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Une semaine 

à Bahia 

par CLAUDE FLÉOUTER 


M. Duarte 
par la petite porte 

Le goareraeneai français 
affirme que sa position sur le 
•... -> Salvador n’a pas changé. D 

- continue de préconiser une sotn- 

•- „■■■■ don négociée entre les ' «forces 

politiques responsables », et 
mène d le gouvernement, bn, 
* change, y y a de fortes chances 

pour tfae la poétique réaffirmée 
le nara .17 jaîOet dans »» com- 
anunqué dn Quai d’Orsay ne 
varie pas pour autant, car c'est 
d’abord à FEfysée qn’cte s’de- 
bore. 

- . ■/. Pourquoi nn tel rappel 

'*,• auJOanThni ? Parce que te prési- 
dent salvadorien, M. Napoléon 
Daarte, est attendu jeudi a 
Paris. M. Duarte est en fonction 
dépens le 1* juin, mais il a déjà 
: - occupé le même poste jusqu’au 

printemps de 1982, et m hn ni 
. • ^ son successear n’ont jamais été 
reçns en France. En revanche, 
M. Mitterrand a déjà accueUfi à 
l'Elysée le représentant politise 
de la guérilla, M. GnUlenno 
. .. • Ungou QaH ouvre ses portes à , 

M. Dnrte n’est donc pas sa» 

signification. 

- ' ~ Le ministre salvadorien des j 

affaires étrangères, qui accem- 
pagne mw président dans sa 
* - d * tournée européenne, s'est 

p empressé de conclure que la 

- - C'3 politique française à Pëganf de 

son pays avait évolué. Or il y a 
moins de trois ans qu’était 
-K signée la fameuse déclaration 

franco-mexicaine qui accordait 
à ta gnériDa le label de «force 
pofitiqne représejrtatrre », dm 
hûtiative qui a coûté cher à la 
■ ■■ — . diplomatie éfyséetme dans la 

région. 

. Le commnnlqné-jdn Quai 
* dJOrsay. est donc. destiné. â' ras- 
surer ceux qui pourraient crain- 
dre un abandon des pos ti ons 
prises à ses débats par le pouvoir 
socialiste, an nom de la morale 
et de ce qu’a jnge le vrai réa- 
lisme dans cette partie du 
monde. D rappelle les entretiens 
accordés à Paris à M- Ungo ; 
précise que la visite de 
M. Duarte « vient à son berne * 

- c'est-à-dire une fois Pbonnne 
copsacré par le suffrage umver- 
"JL sel, — et Ô la présente «Faiteurs 
comme-nue simple « escale» : B 
a*y .sera vnüsmnblableraeiit pas 
question de Priée économique 
que M. Duarte demande à 
l'Europe occidentale pour com- 
pléter celle des Etats-Unis. 

Bref, une visite à la sauvette, 
alors que le président safrado- 
rien aura passé deux jouis à 
Bonn et qu’il aura obtenu h pro- 
messe te chancelier Kohl d’une 
reprise de l'aide économique 
accordée autrefois à son pays 
par I* Allemagne fédérale. Il est 
• ’J *■'“ vrai que M. Duarte, qui est 
démocrate-chrétien, était, là, 
avec ta gouvernement où domine 
cette tendance, en territoire aun. 

On notera néanmoins quel- 
ques nuances. Le communiqué 
du Quai d’Orsay ne mentionne 
plus Ja guérilla et Inscrit le pro- 
Wëme.dn Sahador dans la situa- 
tion générale en Amérique cen- 
trale, où les solutions sont à 
négocier entre les « forces poli- 
tiques responsables ». Qui ne 
souscrirait à ira tel vœu ? 

Reste à s’interroger sur le 
sens d’une tête expression. Au 
Salvador, la guérilla a sans 
doute obligé M- Duarte à préci- 
ser son réformisme, mais sa 
représentativité suscite bien des 
doutes : efle recrute beaucoup de 
ses él ém e n ts par la fowepniti- 
que m sabotage économique qui 
lèse forcément la majorité de 
gens démunis qui forment la 
population, et ete a été désa- 
vouée à deux reprises dans les 
urnes. Et pms, le qualificatif 
s'applique-t-il aux opposants qui 
luttait dans le Nicaragua voisin 


. Laurent Fabius constitue son gouvernement 


criti q u e nt aujourd’hui le manque 
de libertés dans leur pays ? Ce 
régime dont Tambassadem- itiné- 
rant de M. Mauroy en Amérique 
latine disait naguère, au mépris 
de l'évidence, qu’il était « démo- 
cratique, pluraliste et non sfr 


- M. Laurent Fabius nommé premier 
nUare, uri 17 jriHd, après que le prfiâ- 
dent de la République eut accepté la dénfesioa 
de M. Pierre Mauroy, a commencé de consti- 
tuer son gouvernement Celui-ci se réunira eu 
conseil avant la fis de la semaàe. 

. Les deux questions les pins délicates à 
résoudre étaient la partiapation des mini stre s 
çommmristes et le sort réserv é à M. Jacques 
Delors. Le ministre de r économie et des 
finances de Péqnipe sortante pourrait quitter le 
gouvernement. H est candidat à la succession 
de M. Gaston Tbora à la présidence de la 
Comarissâott caropêenae de Bruxelles. 


M. Charles FKennan, uünfe tie des trans- 
ports, qui s'attendait que l'occasion de partir 
. sans que cela apparaisse comme mm r uptu re, 
ne devrait pas appartenir à l’équipe de 
M. Fabius. Cette décision ne préjugerait eu 
rien de la participation du PCF, auquel des 
postes autres que ceux qu’il occupait 
jusqu’alors seraient offerts. 

Le bureau poCtfque du PCF s’est réuni 
mardi après-midi, avant Pannooce du change- 
ment de gouvernemeat, pais mardi soir, ex cep- 
tionnellement D a rente pabBque, au terme de 
sa première réunion, une analyse critique de la 
poO tique économique et whi» dn pouvoir et 


ses in qui é t u des après le retrait du projet 
Savary sur renseignement privé. Certaines des 
initiatives annoncées par le gouvernement, ses 
projets pour le budget de IMS, bn paraissent 
aller <i rencontre >• de l'avertissement adressé 
à la gauche par les Français lors des élections 
européennes du 17 jum. M. Georges Marchais 
a interrompu ses vacances pour participer, 
mercredi soir, à la réunion du comité cenfraL 
Snr les marchés des changes, h tenue du 
franc restait satisfaisante mardi en fin de 
mariné*. Les milieux financiers internationaux 
ne sont pas inquiétés, au contraire, par 
Parrivée de M. Fabius, considéré comme un 
soôafiste modéré. 


La double surprise 


Conserver 


Ils étaient quatre, mardi soir, 
dans ie bureau aa ministre des trans- 
ports : le ministre, M. Charles Fher- 
man et ses trois collègues commu- 
nistes du gouvernement, MM. Jade 
Raliie, Marcel Rigout et Anicet 
Le Pois. Objet de la réunion : il se 
passe «des choses». «Des journa- 
listes» les avaient, paraît-fl, pré- 
venus. Et c’est là, et ainsi, que 
plantés devant la télévision. Os ont 
formellement appris que M. Pierre 
Mauroy avait présente an président 
de la République -la démission du 
gouvernement. 

Le bureau politique dn PCF 
venait de s’inquiéter publiquement 
de l'attitude du pouvoir qui. selon 
Ini, n’a pas tenu compte de Havenis- 
sement que lui mit adressé les Fran- 
çais le 17 juin. Le pouvoir — taxe 
sur l'essence, projet de budget pour 
1985 - aurait même aggravé son 
cas. 

La télévision ayant rempli son 
office, M. Jack Ralitc plaide pour 
le départ du gouvernement. 
MM. Le Pars et Rigout en tiennent 
toujours pour la participation. 
M. Charles Fïtennan — partant à la 
première occasion r> s’efforce, 
comme toujours, à ■ la- synthèse. • 
M. Georges Marchais, comme tou- 
jours dans ces cas-là, prend ses 
vacances. En Roumanie, cette fois. 

. A te même heure, M. Jacques 
Delors regardait, lui aussi, 1a télévi- 
sion. à son ministère, en compagnie 
de son épouse et de ses collabora- 
teurs. La télévision confirme ce qu'il 
savait, semble-t-il. depuis peu. Beau- 
coup ont été prévenus un peu avant 
20 heures. 

« La France gui gagne » : ce pari 
engagé par le président de te Répu- 
blique - démontrer aux Français 
que h gauche agit pour cela - 
n’aurait en aucun sens s’il avait été 
lancé par un homme qui perd, 
entouré d’une équipe qui perd. 

Or (e gouvernement de M. Pierre 
Mauroy, à bout de souffle, perdait. 
Non pas sur le fond de son action, 
mats snr ta manière dont elle était 
perçue par les Français. M. François 
Mitterrand, inspirateur de cette 
politique, premier responsable au 
regard du pays, perdait aussi. 

Déjà, au début de l'année 1984, le 
président de la République craignait 
que l’arme de sa fonction - la durée 
garantie par les institutions - ne soit 
finalement qu’un leurre. Lui. si bon 
gestionnaire de son temps, redoutait 
que la gestion de celui du mandat de 
sa majorité ne lui échappe. 
Disposerait^! du temps nécessaire 


afin de convaincre les Français que 
Faction de la gauche - économique 
notamment - est bonne et suffisante 
pour que le pays lui accorde les 
moyens de la continuer au-delà des 
élections législatives de 1 986? 

La question, que M. Mitterrand 
se posait à haute voix, était née du 
constat que te politique de rigueur — 


La crise, selon sa définition te 
plus neutre, est une situation dans 
laquelle le vieux se meurt, tandis 
que le neuf ne parvient pas à naître. 
M. Mitterrand avait sollicité, et 
obtenu, les suffrages des Français 
sur un mot d’ordre simple : sortir de 
te crise. Plongé dans celle-ci, bien 
que parvenu presque à mi-chemin de 


> oo esr.ee ooe ^ 

VAIS fcieM touuoiRTTtouve* 
LA SEMAj'ué fftOCH/ÉWfc'? 



pourtant arfmîc*» comme une doulou- 
reuse nécessité - provoquait plus de 
déboires, en tenues d’opinion, que 
de bénéfices. Le crédit gestionnaire 
de la gauche, dont l'acquisition 
devait eue une victoire historique, 
faisait aux Français plus froid que 
chaud. Convaincu que « le moment 
venu» les Français reconnaîtraient 
les mérites de 1a gauche, le président 
de 1a République mesurait bien que 
ce moment ne coïnciderait pas forcé- 
ment avec celai des échéances élec- 
torales décisives. Plus tard, et à 
propos du projet de loi Savary, 
M. Lionel Jospin résumera parfaite- 
ment le dilemme en ces termes : • A 
quoi servirait-il d'avoir raison dans 
dix ans puisque nous aurions eu 
tort dans deux ans f » 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

{Lire la suite page 5.) 

AU JOUR LE JOUR 

D'autres ont des talents ; il 
les a tous. D'autres plaisent ; 
il fascine. D'autres sont 
doués; c'est un surdoué. Intel- 
ligent plutôt qu'intellectuel. 
Mieux que de l’allure : la 
classe. Une classe terrible. 

Jeune, il va de soi; et plutôt 
à son aise financièrement. En 
tout cas, à l'aise dans 


! son septennat, et sortant à moins de 
deux ans -de T-échûmôe législative, 
j M. Mitterrand s'efforce de faire 
apparaître le neuf, incarné par un 
jeune homme. En espérant que ses 
trente-sept ans rendront crédible et 
perceptible la modernité d’une poli- 
tique dont seule l'austérité, pour le 
moment, s’impose. La promotion de 
M. Fabius est d'abord ce symbole-là. 

Il frappe d'autant plus les esprits 
qu’il contraste avec le symbole 

Ï u’avait été loi-même M. Mauroy. 

l'extraction et de tradition popu- 
laires. socialiste jusqu’au bout des 
ongles, 1e premier chef de gouverne- 
ment de la ganche de la V* Républi- 
que fustigeait « les gens du châ- 
teau». et s'en délectait. Il vpyait 
dans la condescenda n ce qu'il inspi- 
rait dans certains cercles dirigeants 
(y compris socialistes) la marque 
d'un comportement «élitiste». 


L. F. 


l'épreuve. Un grand technicien 
du succès. Irrésistible. 

Ses admiratrices l'appel- 
lent le beau Laurent: ses 
admirateurs Laurent le 
magnifique; ses intimes LF. 
F., c'est pour son nom de 
famille Pignon, bien sûr. 

JACQUES CELLARD. 


Israël en mal d'Israël. 

I. — Les «amants éperdus de Sion» 


A cinq jours des éjections, la 
« guerre des sondages» fait 
rage en Israël, rendant aléa- 
toire tm pronostic an les résul- 
tats du scrutin du 23 jHffiet. 
L’avance présumée de l'opposi- 
tion travailliste varie, selon les 
estimations, de qoatre à seize 
mandats snr cent vingt dépotés. 

Jérusalem. — « Où va Israël ? - 
La question inquiète que Nahum 
Goldman lançait, voici bientôt dix 
« qy, s’impose avec nne vigueur nou- 
vdle à 1a veille d’élections peut-être 
cruciales. Nation anxieuse et vulné- 
rable à l'extrême, l'État juif, en 
irente-six ans d’épreuves, s est 
accoutumé vaille que vaille à cette 
«précarité existentielle- qui est son 
mal de vivre. La paix et la sécurité 
ne sont toujours pas au rendez-vous 
tieFhistoire. 

Mais Tlsrael de 1984, aux prises 
avec lui-même, connaît des conflits 
piw< intimes. Le pays traverse une 


De notre correspondant 
JEAN-PIERRE LANGELUER 

profonde crise d'identité qui inté- 
resse tout ensemble économie et 
politique, morale et religion, qui met 
à nu certaines contradictions du sio- 
nisme, ébranle les valeurs millé- 
naires du judaïsme, menace l’unité 
nationale. Meurtri par l’aventure 
libanaise et enfiévré par une folle 
inflation, Israël a aussi quelques 
gros « bleus à l’âme ». 

Où va TÉtat hébreu ? Au-delÀ des 
piètres joutes électorales du 
moment, peu propices à l’introspec- 
tion collective, cette question gigo- 
gne en contient beaucoup d'autres. 

Pour M. Alouph Harevcn, directeur 
de l’institut Van Leer à Jérusalem, 
ta Israéliens affronteront d’ici à la 
fin du siècle quatre interrogations 
fondamentales : quel contenu don- 
ner & l'identité juive de l'État ? 
Continent conserver à la société son 


caractère démocratique et multicul- 
turel? Comment préserver l'indé- 
pendance économique nationale, 
notamment à l’égard des États- 
Unis? A quoi doit servir la puis- 
sance militaire ? 

Ces inconnues majeures hantent 
les grands dilemmes d’IsraëL Être 
un Etat juif ou binational ? Laïque 
ou religieux ? Occidental ou levan- 
tin ? Autoritaire ou pluraliste ? Un 
État conquérant à jamais ou réconci- 
lié avec ses voisins arabes ? Être une 
société ouverte, créative, juste et 
tolérante ou devenir à F inverse un 
peuple arrogant et rigide, idolâtrant 
ses rites et sa terre ? La récente 
découverte d’un réseau clandestin 
juif en Cisjordanie et l’aiTestation de 
vingt-cinq terroristes — dont le 
procès à partir de septembre tiendra 
sans doute longtemps l’affiche - 
donnent à ces débats une fulgurante 
actualité. 

{Lire la suite page 10.) 


M. Fabius appartient à Félite, 
loge avec - les gens du château •. 
même si ce ne sont plus ceux de 
M. Giscard d'Estaing et s’il lui 
arrive de s'y rendre dans une vieille 
2CV. 

Au-delà, il s'agit de passer d’une 
majorité de conquête à une majorité 
de conservation. Conquête, puis 
conservation du pouvoir. En 1981, 
une majorité « sociologique ». selon 
M. Mitterrand, avait - enfin rejoint 
la majorité politique ». M. Mauroy 
incarnait la réussite d’une stratégie 
politique — F union — et Fespoir du 

• peuple de gauche » de voir « chan- 
ger la vie ». 

Ces espoirs, qui avaient été 
dOmem entretenus avant 1981, sont 
devenus, avec le temps, - tes illu- 
sions lyriques » (l'expression est de 
M. Jospin). L'homme qui ta portait 
dans sa langue rituelle et codée 
pouvait-il éviter de paraître, malgré 
une courageuse pratique, archaï- 
que? 

M. Fabius représente au contraire 
une phase du septennat consacrée à 
la reconquête du terrain perdu pour 
préserver le pouvoir de la gauche et 
celui du président, après 1986. li 
s'agit donc de conserver Içs acquis- 
et, comme l'a dit M. Fabius, de 

• rassembler ». 

Une nouvelle politique, d'où dis- 
paraît la réforme la plus contestée ; 
un nouveau gouvernement pour la 
mettre en oeuvre : voilà en outre de 
quoi effacer l'aspect malin, trop 
habile de l’opération référendum, et 
qui renforce le sérieux de la démar- 
che présidentielle. Comment douter 
désormais de sa volonté d’écouter 
« ceux qui ne pensent pas comme 
lui * ? 

Se pose alors la question d'une 
nouvelle majorité, pour parfaire le 
dispositif. M. Fabius, par son profil 
plus modéré, moins militant, plus 
technicien, peut sans doute être 
sinon l'homme d’un élargissement 
de cette majorité, du moins celui qui 
donne des signes d'ouverture, en 
introduisant au gouvernement des 
hommes peu marqués par un enga- 
gement politique. 

Mais avant cela, la seule question 
qui vaille est celle de la participation 
des communistes. L'occasion est là, 
si l'un ou l’autre veut la saisir. 

Le coup de balai politique donné, 
s'ouvrait l’opportunité pour M. Mit- 
terrand de se passer des commu- 
nistes, et pour les communistes de 
quitter le gouvernement. 

JEAN-MARIE COLOMBANJ. 

(Lire la suite page 1 ) 


L'engagement 

personnel 

L A campagne électorale est 
ouverte par anticipation. 
Elle concerne moins 
l’objet du référendum prévu 
pour septembre — mais dont on 
ne sait rien, ni même s'il pourra 
se dérouler - que la suite du 
septennat. Elle précède une 
consultation attendue (et par- 
fois exigée), nécessaire et pro- 
mise. qui, de toute façon, aura 
heu. Le rendez-vous est pris 
devant les électeurs; il faudra, 
tôt ou tard, s'y rendre. Pour 
réviser ta Constitution ou sous 
un autre prétexte, mais, en réa- 
lité. pour lever un doute : le 
pouvoir s’appuie-t-il encore sur 
une majorité ? 

Le changement de gouverne- 
ment s'inscrit à la fois dans la 
perspective d'une mise à 
i’épreuve électorale et dans la 
logique présidentialiste du 
régime. 

En proposant, à la faveur 
d'une révision constitutionnelle 
et d'une consultation référen- 
daire, d'étendre la possibilité de 
recours au référendum, M. Mit- 
terrand a choisi son terrain. 
C'est celui des libertés, où ta 
gauche se trouve mise en diffi- 
culté par l'opposition. Ce ter- 
rain. le président de la Républi- 
que l'a, en quelque sorte, 
dégagé en retirant le projet de 
loi sur renseignement privé, 
mais il n'est pas assuré de pou- 
voir y manœuvrer à sa guise. Il 
lui fallait, aussi, trouver les 
généraux de cette bataille-là, 
qui ne pouvait être menée ni par 
un gouvernement usé ni par le 
seul Parti socialiste dès lors 
qu'il s'agit de reconstituer la 
base électorale la plus large. 

C'était une première raison 
de remplacer M. Mauroy. Tout 
te monde en est convaincu, 
mime l'intéressé, et on aurait 
pu commencer par là. S'il n'en a 
pas été ainsi, c'est, vraisembla- 
blement, parce que M. Mitter- 
rand s'est d'abord préoccupé 
de définir le terrain et les 
moyens de sa riposte avant 
d'en désigner les exécutants. 
Ne serait-ce pas. surtout, parce 
qu'il entend prendre lui-même 
les choses en main ? 

Plusieurs signes accréditent 
cette hypothèse. Le président 
de la République, qui dirige déjà 
la diplomatie et la défense, 
comme ses prédécesseurs, en 
est venu à définir les orienta- 
tions du budget de 1985 et à 
ajourner, au grand dam de cer- 
tains de ses partisans, une 
réforme qui leur paraissait 
acquise, sinon tout à fait satis- 
faisante. 


( Lire la suite page 3. ) 
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ftWeuit poiiticm 

LA DÉMISSION DU GOUVERNEMENT DE M. PIERRE MAUROY 


La lettre de M. Mauroy... 


Voici le texte de h lettre 
adressée par M. Pierre Mauroy 
au président de la République : 

Monsieur le Président, 

Comme nous en avons 
constaté la nécessité lors des dif- 
férentes conversations que nous 
avons eues ces dernières 
qmunweg quant & l'avenir du 
gouvernement, tue phase nou- 
velle s’engage. 

La décision que vous avez 
annoncée le 12 juillet .de consul- 
ter le peuple français s'inscrit 
d«ns cette perspective, r estime, 
comme vous, que le moment est 
venu de changer le gouverne- 
ment. 

En conséquence, je vous 
demande de bien vouloir confir- 


mer la fin de mes Fonctions de 
premier ministre et celles du 
gouvernement. 

En cet instant, comme aux 
premiers jours de mai 1981, je 
garde la fierté et la joie qui ont 
été miennes tout au long de ces 
trois années passées à vos côtés 
au service de la République et 
de nos idéaux communs. Je 
forme des vœux ardents pour 
votre succès qui sera aussi celui 
de la France. 


Veuillez recevoir, monsieur le 
président de la République, avec 
l'assurance de mon entier 
dévouement, l’expression de ma 
haute considération et de mes 
sentiments respectueux 


... et la réponse de M. Mitterrand 


Voici le texte intégral de la 
réponse de M. François Mitter- 
rand: 


Monsieur le premier ministre. 

Depuis le 21 mai 1981. vous 
êtes & la tète du gouvernement 
de la France. Sous votre égide, 
une œuvre de réforme considéra- 
ble, sans précédent depuis la 
Libération, a été accomplie dans 
tous les domaines. Une action 
vigoureuse et persévérante a été 
menée pour assurer le redresse- 
ment de notre économie. La 
lutte a été engagée contre toutes 
les injustices. 

Comme nous en sommes 
convenus au cours de nos 
récents entretiens, l'évolution de 
la situation politique appelle 


maintenant la formation d’un 
nouveau gouvernement. 
J'accède, en conséquence, à la 
demande que vous m'avez pré- 
sentée de mettre fin à vos folio- 
tions. 

Plus que tout autre J'ai été en 
mesure, depuis trois ans, 
d'apprécier le courage, la déter- 
mination et la loyauté avec les- 
quels vous avez rempli votre 
charge. La marque de votre 
action restera dans l’histoire de 
notre temps. Elle précédera 
d’autres services que, j'en suis 
sür, vous rendrez au pays. 

Je vous prie de croire, mon- 
sieur le premier ministre, à 
l'expression de mes remercie- 
ments et à mes amicales peu- 


Le nouveau premier ministre : 

« Moderniser le pays 
et rassembler les Français » 


M. Laurent Fabius 8 fait la décla- 
ration suivante peu après 22 heures, 
sur k perron du ministère de l'indus- 
trie et de la recherche : 

* Le président- de la République 
vient de me faire l’honneur de me 
nommer comme premier ministre. 
Cest une tâche rude et c'est une tâ- 
che très exaltante. 

» On comprendra que, au mo- 
ment où je m'y engage, je pense 


Samedi 
21 juillet 
dans 

"Le Monde", 
daté / 
22-23 / 


j M Les moyens de 
j ï. RFME : des ressources 
J stables s'imposent 
/ ÊÊ L'invité du mois : 
j Michel Rodot du CNRS 
a”/ plaide pour les , 

j photopiles solaires, j 

j Ê Du côté des Dam-Tarn : j 
f Je modèle polynésien, j 
! ÊÊ Devoir de Vacances : j 
cinq questions j 

pour vous distraire . j 


Pour vos vacances 
an four de France insolite 


St 3ïl«i3e 


S, RUE I»S ITALIENS. 754Z7 PARIS CEDEX 09 
CCP- 4207-23 PARIS - Télex MON DP AH 650572 F 

Tél. : 246-72-23 


PRIX DE VENTE 
A L’ÉTRANGER 


ABONNEMENTS 


3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


Algérie. 3 DA : Ntaroc. «20 dfe. : Timwe. 
380 m.; Umgnt 1,70 DM; Autriche 


380 m.; Aternagne. 1,70 DM; Autriche, 
17 sch. : Belgique. 28 fr. ; Cerne*. 1.20 S ; 
C4t»-d 'Ivoire. 300 F CFA : Denentarfc. 
7.50 kr. ; Espagne. 170 pcs. ; E4L 1 1: 

G. -B.. 66 p. ; Grèce. 0B dr. ; Mande. 86 p. ; 
heto, 1 600 I. ; Liban. 375 P. ; Libye. 
0.350 DL; Luxêntan. 28 L; Norvège. 
8.00 kr. : Payi-Bae. 1.75 fl.; Portugal, 
85 ne. ; Sénégal. 300 F CFA : Suède. 
7 JB fcr. : Sam, *140 1 : VougMleri». 110 nd. 


Edité par la S AR.L le Monde 
Gérant : 

André Laurent, dréoeur do fa publication 

Anciens directeurs : 

Hubert Bsuve-Mêry (1944-1969) 
Jacques Fwnm (1968-1982) 


FRANCE 

341F 605 F 899 F 1080 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 

PAR VOIE NORMALE 
661F 1 245 F 1819F 2 360F 

ÉTRANGER 
(par messageries | 

L « BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 6S5F 979F 1 240F 


IL -SUISSE. TUNISIE 
454F 830F 1 197 F 1530F 


A-Moodc» 

UfeluJm 

PAftiWX* 


Reproduction interdite de tous articles 
sauf accord avec l'administration 


Commission paritaire des journaux 
ei publications, a» 57 437 
ISSN: 0395 -2037 


Par wfeaérieae; tarif sar demande. 

Les abonnés qui paient par chèque pos- 
tal (unis vçlcts j voudront bien joindre ce 
chique â leur demande. 

Changements d'adresse definitifs ou 
provisoires (deux semaines on plus) ; nos 
abonnés soni invités à formuler leur de- 
mande une semaine w moins avant leur 
dépan. 

Joindre ta dernière bande d'envoi i 
lotue correspondance. 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
cspjtaJes (Tîmpriiaerie. 


d’abord à mon prédécesseur. Pierre 
Mauroy, et au travail considérable 
qu’il a accompli 


» Et puis je pense aussi à l'ave- 
nir. Il faudra beaucoup de calme, 
beaucoup de détermination, et la 
volonté, que j’ai de moderniser le 
pays et de rassembler les Français: 
Et maintenant, je vais retourner tra- 
vailler. Merci » 


Les européennes passées et plus 
gravement manquées qu’il ne le 
croyait, M. Pierre Mauroy a rejoint 
son prédécesseur, M. Raymond 
Barre, au plus haut niveau d’impo- 
pularité de la V e République. Si la 
baisse du pouvoir d’achat, le chô- 
mage et, d'une façon générale, l'aus- 
térité sont une cause commune de ce 
triste record, 3 en est d’autres, plus 
personnelles et parfaitement contra- 
dictoires : M. Barre payait sa suffi- 
sance. M. Mauroy a-t-fl payé son 
insuffisance ? 

M. Mauroy était-fl, comme on le 
croit aujourd'hui, insuffisant ? 
-L’image qu’il a donnée, notamment 
dans ses prestations télévisées, le 
laissait penser. Car M. Mauroy n'est 
à l'aise qu’à l'Assemblée nationale, 
lorsqu’il lui faut affronter l’opposi- 
tion, ou mieux, à la tribune d’un 
congrès socialiste. Sa recette y est, 
le plus souvent - sa prestation â 
Bourg-en-Bresse, en octobre 1983, 
l'avait confirmé - efficace : un style 
de tribun chaleureux, un appel à 
l'émotion plus qu’à la raison, â l’his- 
toire de la ganche et à ses espoirs 
plus qu’aux contraintes du réel et ft 
l’idéologie. 

Face à l’opinion, les élans du tri- 
bun devenaient, ou plutôt étaient 
perçus comme du verbiage, ses réfé- 
rences historiques comme autant 
d'archaïsmes, son militantisme 
comme une provocation, dans une 
période qui appelle une gestion ser- 
rée et sérieuse des dossiers. A ce 
sombre tableau s’ajoute une contes- 
tation permanente de son autorité 
devant le groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale par le respon- 
sable dudit groupe, et au sein de son 
gouvernement par des ministres bien 
en cour. 

Le voilà qui quitte aujourd'hui 
l’Hôtel Matignon avec trois «casse- 
roles» ; le désaveu que lui inflige le 

président sur la lai Savary, laquelle 
lui a valu d'être désigné, devant le 
pays (dam nos colonnes) par le car- 
dinal archevêque de Pans, comme 
un homme ayant • manqué à sa 
parole «alors qu’Q s'était autodési- 
gne comme celui qui annonçait aux 
Français, avant le second plan de 
rigueur de mars 1983, que « les cli- 
gnotants passaient au vert ». Quel 
homme pourrait se relever d’un tel 
énoncé ? Et surtout, comment a-t-il 
pu rester trois ans â l’Hôtel Mati- 
gnon ? 


Réhabiliter V « archaïsme » 

et» l e « courase » de pourtant, l’avait u 

M. Mauroy avait épousé la afc* 


Maîtrise Çffi c energJE 


Poser cette question, c’est rappe- 
ler qu’il fut k premier ministre le 
plus populaire de la V e République 
et qu’il cessa de rétro lorsque la gau- 
che chagea de politique économi- 
que. C’est donc rappeler qu'il fut à 
l’origine de ce changement de cap. 
Et c’est, par là-même, commencer à 
le réhabiliter. 


C’est lui qui, à l’été 1982, à Lat- 
cbe, sut convaincre le président 
qu’une politique de «rigueur», 
d’autérité, était désormais néces- 
saire. Avant que M. Delors 
n'obtienne la paternité de ce nou- 
veau cours économique, M. Mauroy 
; se battit, seul, sur son schéma conçu 
alors par M. Jean Peyrelevade. 
aujourd'hui patron de la Compagnie 
financière de Suez. Plus tard, ü 
pèsera, cette fois en appuyant 
M. Delais, contre l'aventure proteo- 


Conserver 

(Suite de la première page. ) 


A sa lecteurs 


qui vivent 

hors de France 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 
IfcjtroBcratfwséiectia 


étoffions 

rqwtiaia 


tionniste. Le « courage* de 
M. Mauroy, qu’on, lui concède eo 
général parce qu’il «encaisse» bien 
les coups, ce fut d’abord celui de 


tourner k dos à « quels gauche 
avait nromis Qu’elle ferait ; vaincre 


avait promis qu’elle ferait : vaincre 
la crise par la relance. Ce fut “suite 
d'assumer ces choix, jusqu’à accep- 
ter d’etre celui que le président ose- 
raïr jusqu’à la carde, po ur fa ire 
pince nette à un nouveau premier 
ministre ; jusqu'à cet aveu, en forme 
de reniement : oui, a-t-il dit le 3 juil- 
let dernier à TF I , la montée du chô- 
mage est •/« prix à payer » pour 
l'assainissement de l'économie. 


mT M auroy avait épousé les néces- 
sités du parcours présidentiel. Il se 
fit donc discret sans jamais récln- 
gner à la tâche, alors même que son 
intérêt personnel lui eût commande 
de partir au plus tôt. 


F erreur politique qu’est devenu le 
texte de M. Savary: c’est à la ren- 
trée de 1933 qu'il fiat décide de lan- 
cer une contre-offensive idéologique. 
• Il faut faire de la politique,: 
telle était la consigne. On explique 
aujourd’hui que te pr é sid ent n’avait 
pas en tête cette mamèrejà de faire 
de la politique. Mais qui peut dire, 
ou croire, qu’D se laissa imposer les 


Le jeu de la* V*» 


Evoquer sa longévité à l’Hôtel 
Matignon, c'est aussi souligner te 
confort qu’il a procuré au président. 
Certes, à l’Elysée, ceux-là même qui 
s'étaient promptement inquiétés 
d'un premier ministre trop haut 
dans les sondages pour ne pas faire 
ombrage à M. Mitterrand, avaient 
tout aussi promptement désigné te 
même homme comme un boulet 
empêchant te président de prendre 
vraiment son envol. M. Mitterrand, 


Le jeu de la V« République 
consiste d’ailleurs, pour un prési- 
dent, à pouvoir sacrifier ainsi son 
premier ministre. Ce préadent-là 
excellait en outre à suggérer que, s’a 
n’avait tenu qu’à lui... Il a 
aujourd’hui abandonné ce terrain 
pour expliquer quH partage la res- 
ponsabilité des choix, et donc des 
erreurs, de son premier ministre. Ce 
n’est que justice. Car il est impossi- 
ble à quiconque de dire de quoi était 
fait 1e dialogue des deux hommes, 
sinon que ce dïwfagn* était devenu 
permanent. 

Personne ne peut, avec précision, 
faire le départ entre ce qui, dans 1e 
succès, reviendrait au président et 
ce qui, dans l’erreur, incomberait à 
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vée? Mieux vaut donc conâderer 
qo’il revint à M. Mauroy de pester' 
le poids des contradictions de la gau- 
che avec son temps. 

Pour juger de sou possible destin, 
au sein de cette gauche, et peut-être 
dans le pays, il n’en pas mutile de 
revenir sur sa prestation devant le 
congrès cfc Bourfren^resse. CeBe-ci 
contenait ns rappel historique : je 
sais de ceux qui forent à l'origine du 
renouveau socialiste, en 1971, 
expliqua-t-il. 

Au reste, M. Mitterrand, avec qm 
il ne rompît jamais, même kus de 
r affrontement avec M. Rocard, 
dont ML Mauroy fut Pallié de 1979 à 
1981. sut s’en souvenir. Ancré dans 
cette légitimité de parti, suffisam- 
ment à gauche sur des questions 
symboliques, ü s’était alors présenté 
comme celui qui réussit la gageure 
de bénéficier de la confiance des 

tOUt CO aSSUmSUt 
Yaggiomamento économique de la 
gauche. 

Une gestion social-démocrate {dns 
la caution du PCF (qui lui assure 
son soutien éventuel), on loyalisme 
sansfailk i l’égard du président, le 
soutien d’un certain nombre de nota- 
bles socialistes : replié sur sa région 
Nord-Pas-de-Calais et sa puissante 
fédération du Nord, M. Mauroy, 
socialiste de toujours, n’a pas cessé 
d'exister en quittant, le 17 juillet, 
l’Hôtel Matignon ! D’autant que 
Fexempte de M- Barre est là pour loi 
rendre confiance, b tant est que cela 
sût nécessaire. 


JEAN-MARIE COLOMBANL 


AU BAROMÈTRE DE LA SOFRES 


De 71 % en juin 1981 â 25 % en juillet 1984 


Mais pour M. Mitterrand, peut- 
on confier â M. Fabius te soin de 
«rassembler» en commençant par 
amputer la majorité (1e PS, seul, 
représente moins de 21 % des suf- 
frages exprimés aux élections euro- 
péennes)? 

Pour le PCF, la question est de 
savoir s’il peut lâcher ce qui lui reste 
de crédibilité, c’est-à-dire sa partici- 
pation au gouvernement. Seul castes 
belli apparemment envisagé : la part 
des communistes dans la nouvelle 
équipe, la ligne de défense du PC 
étant que le PS a aussi beaucoup 
perdu au scrutin européen. 

Sans doute les communistes se 
sont-ils durcis. Mais ils savent 
d'expérience que lorsque M. Mîttc- 
rand reprend l'initiative, il 1e fait 
jusqu’au bout Quelle sera la pro- 
chaine surprise du président ? 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


Avec M. Jacques Cbaban- 
Delmas, M. P ie rre Mauroy aura été 
te plus populaire des premiers minis- 
tres de la V* République. Pour un 
temps. En juin 1981, 71 % des Fran- 
çais lui accordent leur confiance, 
selon le baromètre mensuel 
SOFRES-Figaro Magazine (I). 
Les Français pensent alors que 
l’application du programme socia- 
liste devrait avoir des effets positifs 
sur l’économie (57 %).et ils se pro- 
noncent pour une transformation en 
profondeur du système économique 
et social (51 %}. En juillet de la 
même année, ils sont 73 % i lui faire 
confiance, puis 68 % en septembre, 
70 % en octobre, 63 % en novembre 
et 58 % à la fin de 1981. Jusqu'au 
mois de février 1982, 1e premier 
ministre suscite meme davantage la 
confiance que 1e président de la 
République, fl paraît » sympathi- 
que », « sincère -, - proche des 
préoccupations des Français ». Il 
« exerce bien » ses fonctions et 
- explique bien » sa politique pour 
73 % et 57 % des personnes interro- 
gées par la SOFRES pour tes jour- 
naux de province. 

Dans tes premiers mois de Tannée 
1 982, ce etc confiance en M. Mauroy 
se maintient, puis elle s'effrite & la 
rentrée dde septembre. Les Français 
qui ne font plus confiance au pre- 
mier ministre deviennent plus nom- 
breux (47 %) que ceux qui lui font 
confiance (46 %). L’écart, il est 
vrai, n’est que d’un point. Il ne fera 
que s’accroître. Un an plus tard, en 
octobre 1983, il est de 32 points 
(63 % ne font plus confiance contre 


connaît la môme mésaventure. 
Désormais, pour lui aussi, tes opi- 
nions négatives dépassent les opi- 
nions positives. L’écart restant 
cependant plus faible. 

Avant qu'il ne présente sa démis- 
sion, M. Mauroy atteint 1e plus fai- 
ble pourcentage : en juillet 
1984,25 %‘des Français lui donnent 
leur confiance^ 68 % ne la lui accor- 
dent pas. En février 1981, M. Barre 
obtenait 30 % et 63 %. 

La cote de popularité du premier 
ministre durant oes trois dernières 
années a connu une baisse vertigi- 
neuse. En juillet 1981, 74 % des 
Français interrogés par la SOFRES 
souhaitent que M. Mauroy •joue 
un rôle important au cours des mois 
et des années à venir ». En novem- 
bre 1981, Os sont 64 %. M. Rocard 
est à égalité avec M. Mauroy pour la 
première et dernière fois. Désor- 
mais, celui qui est encore le ministre 
du Plan avant de devenir ministre de 
Tagriculture devancera systémati- 
quement 1e premier ministre. 

En juillet 1982, 52 % des Français 
souhaitent que M. Mauroy joue un 
rôle important ; en juillet 1983, ils 
ne sont plus que 35 % à le souhaiter ; 
en juillet 1984, 25 %. Outre 
M. Rocard, M. Delors bénéficie 
d’une meilleure « cote d’avenir » 
que 1e premier ministre depuis octo- 
bre 1982. L'écart s'accentuera au fil 
des mois. En juillet 1984, il est de 
20 points (45 % pour M. Delors, 
25 % pour M. Mauroy). M. Rocard 


des personnes interrogées émettent 
ce souhait pour M. Jospin qui 
devance sur ce point M. Mauroy 
depuis 1e mois d’avril 1984 (38 % 
contre 32 %). Quant i 

M. Fabrôsvqui apparaît pour la pre- 
mière fois dans te baromètre men- 
suel SOFRES-Fïgwiî Magazine au 
mois d'avril 1983 (27 % de Français 
souhaitent alors qu’D joue un rôle 
important dans l'avenir), ü dépasse 
de 3 points te premier ministre en 
mai et juin 1984 (32 % contre 
29 %), et en joütet (28 % contre 
25 %). Dès son apparition dans tes 
sondages, M. Fabius avait aussi dis- 
tancé M. Bérégovoy qui, après avoir 
plafonné autour des 20 %, a été rem- 
placé dans le baromètre par 
M“ Edith Cresson. 

Au fur et & mesure de la chute de 
M. Mauroy dans tes sondages, ont 
grimpé tes cotes de popularité des 
person n al i tés de Top position. En 
juillet 1981, M* Veü recueillait 
37 %. M. Chirac 31%, M. Giscard 
d’Estaing 29 %, et M. Barre 23 %. 
Ce mois-là, M. Mauroy recueillait 
74 %. En juillet 1983, tes différences 
devenaient plus grandes : M. Mau- 
roy, 35 % ; M- Veil, 49 % ; 
M. Chirac, 46 % ; M. Barre, 43 % ; 
et M. Giscard d’Estaing, 36 %. En 
juillet 1984^ quand M. Mauroy 
obtient 25 %, M"* Veil recueilte 
49 %, M. Chirac 44 %, M. Barre 
43 % et M. Giscard d’Estaing 33 %. 


31 %). Depuis te mois de juin 1983, 
le président de la République 


cavale toujours en tête des son- 
dages : 53 % des Français souhaitent 


dages : 53 % des Français souhaitent 
(en juillet 1984) lui voir jouer un 
rôle important dans l’avenir. 32 % 


0) les chiffrés retenus par la suite 
sont ceux du baromètre mensuel 
SO FKES-Figaro-Magazine i moins 
d’uae pnScision contraire. 


La cote de confiance de M. Mauroy depuis juin 1981 


HE FOUT PAS CONFIANCE 


Ces deux courbes tradui- 
sent l'évolution de l’opinion 4 Q - 

des Français à l'égard de 
M. Mauroy depuis juin 
1981. à travers des en- _ 
quêtes mensuelles réalisées 
par la SOFRES pour le Fi- 
garo Magazine. La question 
posée était : « Faites-vous 7 
tout & fait confiance, plutôt J 
confiance, plutôt pas 
confiance ou pas dn tout >DL 
confiance i M. Mauroy 
pour résoudre les problèmes 
qui se posent en France ao- 
tueltemeni? » 


FONT CONFIANCE 
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Un 


Jeune homme 


« Un jeune homme si bruant, si 
intelligent I ». Ce commentaire 
étonné de M. Mitterrand s’adres- 
sait à ceux qui, an 1980, met- 
taient en cause la leçon dont le 
porte-parole du PS s'acquittait de 
' sa tâche, au plus fort du conffit 
avec M. Rocard. Briflant, imaffi- 
gent, certes ! On peut d* affleure 
ajouter à la Este des comp&menta 
qui lui valent d'être ainsi- (fistin- 
gué : a est doué d’une grande 
.mémoire, qui lui permet de parler 
sans notes {cequi est toujours du 
plus bel effet) ; a est bon pédago- 
gue ; 9 est distingué. Cest-è-tfire 
qu'il est distinct du « commun », 
lequel n'a cm' son origine sodate 
ni ses dons, intettaaueb » (1). Si 
Ton ajouta que, élégant et dis- 
tant, B n'a guère commis de faute* 
dans son plan dé carrière, on 
compléta un portrait qui aurait pu 
être œlù de M. Giscard d'Estatng 
avant que ce dernier n'accède è la 
charge suprême - - 

• Dire cela, c'est à la fois énon- 
cer’ une évidence, soufigner un 
atout et ébaucher un reproche. 
L'évidence ne ee Arête pas è la 
calvitie précoce. Elle est aussi 
dans la distance qui sépare 
M. Fabius de ses compatriotes les 
moins aisés ; dans la componc- 
tion et r aisance d'une éloquence 
bien rodée ; dans rambitioriaussi, 
qui est grande : avant même qu’3 
ne soit nommé au poste de pre- 
mier ministr e , certains te voyaient 
déjà en charge de l’avenir, c'esfr- 
à-dinasa préparant pour 1988. 

L'atout est celui de cane élite 
qui n'a pas seulement pour elle 
r aisance financière et l'apparte- 
nance à cette cénarchie» qui per- 
met d’être clair et convaincant 
quel que soit te dossier traité et 
quai que sort... le sens de la déci- 
sion, ma» aussi la qua&té kiteltec- 


Le reproche, c'est précisément 
d'être tout cala. Dans les beaux 
quartiers, on lui tient rigueur — 
comme à d'autres avant lui - 
d'avoir an quelque sorte trahi sa 
classe et de n'avor pas été ce 
qu'il aurait dû être : Sun astre du 
pscanSsme» selon f expression 
d'Alain DidiameL A gauche, on 
regrette au mieux son manque de 
chetatret de simplicité ; au pire. 
son (nouveau) penchant pour 
l'orthodoxie : libérale r'. le PCF 
n'avait-iJ pas è la fin de Ti armée 
1983 tenté de le disqualifier pour 
la. charge qui lui incombe 

aujourd'hui ? 

Toujours à gauche, on regrette 
aussi qu'a ait au la vie si facile : 
par exemple une circonscription 
tombée toute rôt», dans son 
assiette en 1978. H résumait hit- 
même d* affleure non sans humour 


sa propre ca mp agne de r époque : 
«Votez Tony Lan » I» : ainsi 
sldentifiait-a pour la circonstance 
au député sortant qui k i bissait 
son fief (2). 

Dire tout cala, c'est aussi ne 
rien dre de M. Fabius. Car pour 
être ainsi distingué (par Je prési- 
dent). B ne suffisait pas d’être 
jaune et de- pouvoir «incarner b 
motlemité» selon l’expression 
aujourd’hui consacrée. Encore 
faBart-ïl faire sas preuves et ses 
dents en poétique : è l’Assemblée 
nationale contre les ténors de ta 
majorité d'alors ; au PS contre 
tous ceux, qui con t estaient te pri- 
mauté de M. Mitterrand. Ce der- 
nier, face à MM. Rocard et Mau- 
roy, avait alors su habilement 
s’appuyer sur la génération qui les 
suivait Immédiatement 
(MM. Fabius, Quflès et Jospin). 
Ce qui valut aux congressistes de 
Metz en avril 1979 P un des plus 
beaux numéros tf irtifoartion ins- 
trumentale de l'idéologie qui leur 
ait été donné d'entendre. « Non l 
s'était écrié M. Fabius, S n'est pas 
vrai qu’entre te marché et le 
rationnement économique 8 n’y a 
non. filtre te marché et te ration- 
nement économique, 8 y a te 
sodaâsmal». 

Complaire è M. Mit te rrand est 
une chose. Prendre sa part au 
gouvernement an est une autre, 
encore que l’on puisse mêler l'une 
è l’autre. Mais i la tâche. 
M. Fabius s’est montré aussi cir- 
conspect qu'avisé. H a certes été 
servi par ce qti précisément avait 
fart défaut à ses prédécesseurs au 
ministère ds l'industrie: B avait 
l'oreille du président. Il l'a 
d’autant mieux, cette oreille, qu'fl 
set intégré au cercle smon faméiai . 
du moins des intimes du prési- 
dent. C’est d'ailleurs à son 
épouse, M"* Françoise Castro, 
que M. Mitterrand a confié le soin 
de coordonner l'action des 
groupes ds pensée qui se situent 
dans la mouvance de la majorité. 
Cest à M» Castro notamment 
que Ton doit la campagne sur « la 
mémoire courte s. 

Mût plus que cela, M. Fabius a 
su rester le conseiller du prince. A 
ce titre il a joué un rôle important 
dans les décisions de mars 1 983. 
fl animait avant cette date avec 
M. Bérégovoy un véritable mini- 
cabinet de guerre chargé de réflé- 
chir pour le président è une autre 
'politique économique. C’est pour- 
tant lié qui, te fine, fit pencher ta 
balance du côté de MM. Mauroy 
et Dekxs. Compétence ? Assuré- 
ment. Aptitude particulière à 
décrier à temps ce que sera la 
dérision du président ? Peut-être 
aussi. 


Du président, d'ailleurs, fl a 
appris la politique. U n’en a par- 
fois retenu qu'une certaine 
promptitude i éviter le danger, à 
ne pas se salir les mains en allant 
au charbon. 

De ce point de vus, sa nomina- 
tion comme super-ministre des 
restructurations dans l'affaire de 
te sidérurgie lorraine avait aussi 
valeur de rappel è l’ordre. Mais, 
comme toujours, ce jeune homme 
si « brillant s qu’il paraît avancer è 
pas comptés lorsqu'il s'agit d’une 
marche è vive allure apprend vite. 
Et fl sait modular ses capacités. 

Voilà ce qui l’a qualifié aux 
yeux du président. Maison attend 
aujourd'hui de lui plus et mieux. 
De M. Lionel Jospin, seul autre 
fils spirituel possible, on ne due 
jamais qu'fl est infidèle à M. Mit- 
terrand, mais on sait qu’fl est dif- 
férent, qu'il préserve sa propre 
part de vérité Du nouveau pre- 
mier ministre, on sait qu'il se 
coule si parfaitement dans le 
moule qu'on ha dessine et lui des- 
tine qu'on ne parvient plus è dis- 
cerner la part qui lui revient. Tri 
est te mystère Fabius. 

Bref, il ne lui suffit plus 
aujourd'hui d'avoir été le fort en 
thème du gouvernement. Il lié 
reste è dévorer hê-mëme et è se 
découvrir enfin I 

J.-M. C. 

. [Né le 20 août 1946 à Paria. 
M. Laurent Fabius, fil* d’André 
Fabius, antiquaire, issu d’une famOle 
d’origine juive convertie au catholi- 
cisme, est diplômé de l'Institut des 
' science s politiques de Paris, agrégé 
de lettres, a ncien Sève de 1*ENA; Q 
est entré an Cooseti d'Etat en 1973. 
Premier adjoint en maire de Giand- 
QufivQIy (Seine-Maritime) depuis 
1977, il a été Élu dépoté en mars 
1978 et réélu en juin 1981 dans la 
deuxième circonscription de Seine- 
Maritime. 

M. Fabius, qui avait adhéré an PS 
en 1974, est rapidement devenu l’un 
des conseillère économiques les plus 
écoutés de M. François Mitterrand, 
dont Q était le directeur de cabinet 
quand, entré an secrétariat national 
au parti en 1979, il fut chargé de la 
presse. 

Après avoir été responsable de la 
campag ne présidentielle de M. Mit- 
terrand, M. Fabius est nommé minis- 
tre chargé du budget dans le premier 
itdeM.P 


Pierre Mauroy, 
conserve ces fonctions jusqu’à ce 
qa’fl prenn e la responsabilité du 
ministère de l’îndiutrie- et de la 
recherche en mare 1983.] 


(1) L’expression est de Gérard 
Vincent, auteur des Jeux français. 
PUF, 1978. 

dirai sénateur sotia- 
îtime. 


liste 


(2) Aujourd’hui s& 
Le de la Seine-Mari tir 


La « machine » de Grand-Quevilly 


Rouen. — Lorsque Laurent 
Fabius arrive à Grand-Quevilly en 
1977, à l’étonnement se mêle la 
méfiance. Ne s’agit-il pas pour cet 
inconnu en Normandie de préparer 
la redoutable succession de M. Tony 
Lame, alors âgé de soixante-seize 
ans, député, maire socialiste de la 
cité industrielle de J 'agglomération 
rouennaise depuis la Libération ? A 
Grand-Quevilly, la place semblait 
promise â M. Napoléon Susim, sup- 
pléant et premier adjoint de 
M. Lame, inspecteur des finances 
de surcroît. Or, sans consulter les 
instances locales de son parti, 
M. Larue, à la veille des Sections 
municipales, tranche. Sans commen- 
taire. Les socialistes qoevillais 
ap p rennent l'éviction de M. Susini 
et l'arrivée & sa place sur la liste 
socialiste d’un jeune énarque que 
l’on dit « recommande » par 
M. François Mitterrand. Le siège de 
dauphin loi est acquis puisque, en 
1977, à Grand-Quevilly, une seule 
liste est en compétition, celle de 
M. Lame. 

Il n'en faut pas plus pour que les 
socialistes de Seine-Mari lime, pour- 
tant en mal de tête de file, s’inquiè- 
tent de ce parachutage un peu trop 
simple. Dans la fédération, on 
estime que le « clan Grand- 
Quevilly » imposait déjà un peu trop 
sa loi, qui était & la tête de la seule 
commune et de la seule circonscrip- 
tion socialistes dans le département. 
Mais Laurent Fabius présente des 
références dans l’appareil national 
du PS, et son emprise sur la fédéra- 
tion s’établit avec cfficacité,inême 
si, pour la préparation du congrès de 
Metz, avant d'aller dans la capitale 
lorraine sonner la charge contre 
M. Rocard, il doit, en Seine- 
Maritime, contenir sur le terrain un 
fort courant cocardien. 

Adversaires et concurrents politi- 
ques dans la région ne sont pas sans 
valeur. Sur sa gauche, la circons- 
cription voisine est tenue, sans 
contestation, par M. Roland Leroy, 
alors député. A droite, certains ima- 
ginent déjà le nouveau ténor de la 
politique régionale affronter 
\L Jean Lecanuet, maire de Rouen. 

Un an après son arrivée, lorsque 
ML Fabius a pour mission de garder 
aux socialistes le siège de député 
que Tony Larue a abondonné pour le 
Sénat, la réussite est complète. 
Beaucoup y .voient alors, et pour la 
deuxième fois, l’avantage de l’héri- 
tage. En fait, ML Fabius a, en douze 
mois, appris la région, se rendant à 
la porte des usines pour distribuer 
des tracts •avec des camarades », 
sacrifiant fidèlement aux obligakms 
municipales, prompt i embrasser les 


De notre correspondant 

uns et les autres lors des goûtas des 
anciens-. 

Au cours de cette courte carrière 
politique locale, M. Laurent Fabius 
connaît pourtant l’échec, n est éhx 
président du conseil régional de 
Haute-Normandie après l’arrivée 
d'une majorité de gauche en juillet 
1981, succédant & M. André Bctian- 
court (UDF). En quelques 
semaines, il bouleverse les habi- 
tudes, mettant en place un cabinet 
remuant dans les murs de la très 
sage préfecture de Rouen. Alors 
ministre délégué chargé dn budget. 
Il ne multiplie pas moins les 
audiences, réunions de travail, mani- 
festations publiques dans toute la 
Haute-Normandie. En janvier 1982, 
après avoir, selon son expression, 
«lancé la région -, il quitte la prési- 


dence an profit de son aîné, ML Tony 
Larue, alors âgé de quatre-vingt un 
ans. 

Les Sections cantonales suivantes 
renversent la « machine Fabius» au 
profit d'une majorité RPR-UDF. 
M. Laurent Fabius se retire & 
Grand-Quevilly et dans sa circons- 
cription d’origine où obligations et 
responsabilités ne manquent pas. 
Personne, en particulier au parti 
socialiste, ne cherche à masquer 
«les grands mérites - du ministre de 
l'industrie et de la recherche lorsque 
est annoncée l'implantation de nou- 
velles entreprises dans une région 
durement touchée par les mutations 
industrielles. Quant i la solution 
pour les papeteries de La Chapello- 
Darblay, elle revient totalement au 
nouveau premier ministre. Pour des 
raisons différentes, personne à gau- 
che ni à droite ne le conteste. 

ETIENNE BANZET. 


Le « Fabius » de Louis XVIII 


U faut remonter jusqu'à la 
seconds Restauration pour trou- 
ver an France un chef de gouver- 
nement aussi jaune que 
M. Fabius (trente-sept ans). 
Cest te duc Decazes (1780- 
1860) qui, de 1815 è 1820. 
sous tes titres de ministre de te 
police et de l’intérieur ou de pré- 
sident du consefl. fut « te ministre 
dirigeant pour b politique inté- 
rieure» (1). 

Encore que ta semi-invafidîté 
de Louis XVIII ne puisse être 
comparée aux bonnes jambes de 
M. Mitterrand, te sentiment pré- 
vaut que M. Fabius est, è bien 
des égards, la projection élé- 
gante et juvénile d’un chef d'Etat 
« avancé en âge». De même, 
c'est essentiel ement grâce è 
V* exceptionnelle faveur que lui 
témoignait te roi» que Decazes, 
figura relativement peu influente 
des cordes poétiques de la Res- 
tauration, put accéder è la 
deuxième place dans l'Etat. 
D'abord avocat A Lteoume, puis 
membre du cabinet de Louis 
Bonaparte, roi de Hollande. 
Decazes s'était seulement rallié 
aux Bourbons en 1814, lors de la 
premièra Restauration. 

Jouissant de te confiance 
absolue de Louis XVIII et même 
de sa tendresse paternelle; ayant 
le privflège rare de faire partie 
des intimes du souverain, 
Decazes entreprit durant cinq 
années, avec le constant soutien 
royal, de mener «une lutte 
acharnée contre les tenants du 
passé» afin que triomphant 
«ceux qui acceptent b tran «for- 


mation du monde». On croirait 
presque entendre l'un des 
hymnes de M. Fabius è la néces- 
saire « modernisation » de la 
France, terme saillant de sa pre- 
mière et brève déclaration da 
chef de gouvernement mardi 
17 juillet au soir. 

Decazes serait peut-être par- 
venu è «royahser te nation et i 
nationaliser la royauté ». si 
l'alêne d'un cordonnier détraqué 
n'était venue mettre fin aux jours 
du duc de Berry, neveu de 
Louis XVIII et espoir des moder- 
nistes d'alors. Las ultras se 
déchaînèrent contre Decazes, 
rendu indirectement responsable 
de l'assassinat du jeune duc. 
Chateaubriand alla jusqu’à dire : 
« Le pied lui a glissé dans te 
sangl» 

Se faisant violence, 
Louis XVJJJ se sépara de 
Decazes. Nommé duc et pair de 
France, après une brève ambas- 
sade è Londres, il s’occupa 
désormais beaucoup d'écono- 
mie, développant notamment 
Decazevflle, qu'fl dota è partir de 
1825 tfun ensemble industriel è 
te pointe du pro g rès. En républi- 
que, M. Fabius ne risque pas de 
güssar dans le sang d* un prince, 
mais fl n'y a pas en politique de 
situation qui attire plus les embû- 
ches que ceHe de «favori ». 

J.-P.P.-H. 


(1) Roger Langeron, de Flnstî- 
tut : Decazes. ministre du rot 
(Hachette. 1860). 
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L'engagement personnel 

ce n'est déjà acquis : Georges 


L'art de l'esquive 


(Suite de la p re mi ère page.) 

Le choix du nouveau premier 
ministre complète le tableau. 
M. Mauroy était et reste l'un 
des pairs du royaume da La gau- 
che ; M. Fabius a, par l’âge, la 
formation technocratique, 
l’attachement personnel è 
ML Mitterrand, te profil d'un 
directeur de cebinet. Plus 
encore que son prédécesseur — 
qui a gouverné plus qu'on ne l'a 
perçu, — H mettre en œuvre la 
politique du président da la 
République, dont rien, pas 
même « une feuHb de papier à 
cigarette ». ne le sépare, a-t-fl 
<Sl 

On retrouve au passage 
Hncünafion présidentialiste du 
régime de la V 1 Répubfique qui 
conduit tes présidents succes- 
sifs è s'engager de plus en plus 
dans la gestion des affaires 
pubSques. Us commencent avec 
des premiers ministres issus du 
rrafieu politique, MM. Debré, 
Chaban-Dalmas, Chirac, at 
changent au profit de succes- 
seurs réputés technocrates - 
maïs qui se politisent très vite si 


Pompidou, Raymond Barre, 
Laurent Fabius. 

Ce qu’il faut ratanir, 
aujourd'hui comme hier, c'est 
que l'actuel président de la 
République est conduit è 
s'engager davantage. D'abord 
dans une épreuve électorale dif- 
ficile, ensuite è travers un pre- 
mier marâtre qui sera son dou- 
ble. C'est sur lui que rejaflOra te 
succès ou l'échec du rendez- 
vous avec les électeurs et de la 
po&tique que mettra en couvre 
le premier ministre. 

Pour le coup, fl n'est pas 
excessif de parler de tournant 
du septennat. Et, même, de 
tournant dangereux. Le prési- 
dent de la République n'a pas 
hésité A braver ses partisans 
dans plusieurs domaines (la 
rigueur, l'école) sans avoir pour 
autant réduit l’ardeur de ses 
adversaires. 

S*fl est vrai qu'il se complaît 
dans la tourmente, fl est A son 
affaire. 


Voilà donc M. Laurent Fabius 
parvenu IA où il voulait arriver. 
Avec une impressionnante effica- 
cité. Comme si le nouveau premier 
ministre était d'abord une remar- 
quable machine A se servir kit- 
même. 

De son passage comme ministre 
délégué chargé du budget, on re- 
tiendra qu'il fut te défenseur viru- 
lent de ta relança en 1982 - sans 
doute l'erreur essentielle du pouvoir 
sodaüste - avant que d'être, avec 
te même conviction, celui de te ri- 
gueur quelques mois plus tard. H 
attachera cependant surtout son 
nom A r impôt sur las grandes for- 
tunes quH aurait voulu plus sévère. 
Rares sont ceux qui, at^ourd'hui, an 
contestent te Ken- fondé, sinon 
F efficacité. 

Mais M. Fabius n'aime pas tes 
rôles da second. Et bien qu’fl ait 
beaucoup emprunté pour son essai 
sur te France inégale è un séminaire 
de M. Jacques Delors, ses relations 
avec te ministre e l’économie et des 
finances ne seront jamais amènes. 

C’est donc dans un superminis- 
tère de te recherche et de l'indus- 
trie - auquel seront adjoints tes 
PTT et ta tirelire des télécommuni- 
cations - qu'il devra donner A par- 
tir de mars 1983, toute te mesura 
de capacités qu'un cursus excep- 
tionnel laisse supposer, e L'impératif 
. industriel » n'est-fl pas alors mis au 
rang de grand dessein de la se- 
conde moitié du septennat ? Or. au 
cours des seize mois qu'fl passera 
rue de GreneHe. M. Fabius brillera 
surtout par son art de F esquiva, 
phrs d'un escrimeur que du cavalier 
qu'il est. Ainsi ne le verra-t-on pas 
sur tes dossiers «chauds» de Tal- 
bot. Citroën et de la restructuration 
de l’industrie automobile. Il laissera 
M. Jean Auroux, sim secrétaire 
d'Etat A F énergie, faire une volte- 
face spectaculaire sur le charbon. 
Et fl sera presque aussi absent sur 
tes difficultés des chantiers navals 
et de 1a sidérurgie. Tout au plus 
prendre-t-fl alors, avec la certitude 
d’être désavoué, une position politi- 
que — proche du PC et de la CGT 
- en faveur de te construction du 
train universel de Gandrange an 
Moselle. Et c'est sur ordre de l'EJy- 
«sée qu’il sa rendra en Lorraine 
avant d’y faire nommer M. Jacques 
Chérèque, numéro deux de la 
CFDT, pour sa débarrasser de cette 


dangereuse épine. Cette « ab- 
sence» du ministre de r industrie, 
on en aura te confirmation symbofr- 
que dans la fait qu'il n'aura reçu 
personnellement ces derniers mois 
ni M. Calvet, te président d' Auto- 
mobiles Citroën ni M. Fines u- 
Vatandenne, le P-DG de Creusât- 
Loire, patrons des deux plus 
grosses entreprises françaises en 
cflfficulté. Même si dans cette der- 
nière affaire fl retournera habilement 
te situation en faveur du gouverne- 
ment. 

M. Fabius tranche pourtant par- 
fois. En faveur da raccord contesté 
entra la CGE et Thomson ; voire sur 
te rôle A assigner aux entreprises 
nationalisées : surtout être des so- 
ciétés comme tes autres. Et fl sait 
montrer son sens de F autorité de 
l'Etat. M. Albin Chalandon 
conteste-t-fl un c mauvais » arbi- 
trage rendu par son ministre de tu- 


telle dans te dossier chimique? Il 
est remercié. 

Le nouveau premier ministre 
pourra, comme ses prédécesseurs, 
souligner que te ministère de l'in- 
dustrie est démuni et que tes vraies 
décisions se prennent nie de Rivoli. 
Mais rarement te titulaire de la rue 
de GreneHe aura eue autant de 
moyens : F argent des télécommisii- 
cations mais aussi le Fonds indus- 
triel cto modernisation, pour lequel 
une partie du système de drainage 
da F épargna en France aura été ré- 
formée. 

Devant tant de prudence, on est 
presque surpris de connaîtra è 
M. Fabius quelques ennemis, de 
pouvoir souligner quelques taches 
d’encre. Le refus du ministre du 
budget d’avaliser une transaction 
réalisée par ses services avec un 
certain nombre de cflents de Pa- 
ribas exportateurs de capitaux vers 
la Suisse — et te suicide de la per- 


sonne qui dans la banque avait né- 
gocié 1a transaction - lui vaut 
pourtant de sofides inimitiés. Et le 
lourd financement public d'un in- 
dustriel néerlandais pour maintenir 
en activité l’usine de te Chapelle- 
Darbtay A Grand-Couronne — dans 
sa circonscription — lui sera long- 
temps reproché. 

Persuadé que ta réussite de ta ri- 
gueur est ta seule chance des so- 
cialistes de rester au pouvoir, favo- 
rable A la libération des prix* 
industriels et à la recherche d’un 
juste équilibre entra la volonté de 
sécurité et de prise en charge par 
la collectivité et, d'autre part, te 
soif d’initiative incBvîduelta, M. Lau- 
rent Fabius, là où il est désormais, 
ne pourra plus se contenter d'esqui- 
ver. Rien ne dit qu’un médocra mi- 
nistre de l’industrie ne puisse être 
un bon premier ministre. 

BRUNO DETHOMAS. 


AJL 



le numéro « DEVENIR INGENIEUR » 
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LE BILAN DU GOUVERNEMENT 




cent cinquante - trois jours à Matignon 


21 mai 1981 : MT. Pierre Mauroy 
devient premier ministre du premier 
gouvernement du nouveau president 
de la République. Celui qui a été, 
pendant la campagne électorale, le 
porte-parole du candidat Mitterrand 
arrive au pouvoir avec l’image d'un 
ho mm e tranquille, qui croit aux 
nationalisations et i une profonde 
décentralisation. 

A l'évidence, le maire de Lille, 
vieux militant de l’ancienne SFIO 
jusqu'à la création du nouveau Parti 
socialiste, incarne une tradition 
populaire qui en fait, en quelque 
sorte, l’anti-Raymond Barre. •Mau- 
roy premier minisire, c'est 
T espoir ». déclare alors à une journa- 
liste qui l’ interroge un consomma- 
teur dans un café lilkns. •Le gouver- 
nement de la République sera celui 
de la rigueur et de l'imagination*. 
répond, comme en écho, M. Pierre 
Mauroy sur le perron de l’hôtel 
Matignon. 

Dès les premiers jours, les pro- 
blèmes économiques, qui désormais 
ne le lâcheront plus, assaillent le 
nouveau premier ministre : les pre- 
mières mesures d’importance de 
M. Pierre Mauroy visent à assurer la 
défense du franc, vigoureusement 
attaqué sur les marchés des changes. 
Une fois dressées les murailles du 
contrôle des changes, sur le front 
extérieur, le premier ministre 
annonce les priorités de l'action du 
gouvernement qu’il vient de former. 
Sur le front intérieur, la justice 
sociale est à l'ordre du jour. 
M. Mauroy, en visite & Lille, 
annonce, le 24 mai, que la • concer- 
tation sociale » sera la loi de son 
gouvern em ent II assigne aussi à ses 
ministres trois règles : le silence, les 
économies, b simplicité. M. Mauroy 
estime alors que le silence. * c'est la 
véritable règle de la solidarité gou- 
vernementale ». M. Mauroy ne veut 
pas que ses ministres • aillent racon- 
ter aux journalistes tout ce qui s’est 
passé au conseil des ministres 

Très vite M. Mauroy imprime sa 
marque débonnaire et décontractée 
à l'hôtel Matignon où b Mère rem- 
place le whisky, à l'issue de b pre- 
mière grande conférence de presse 
du premier ministre. Décantraction 
et dynamisme. L'hôte de Matignon, 
dont les Français découvriront qu’il 
est aussi infatigable que chaleureux, 
commence dès le 1 er juin une série 
de rencontres avec les responsables 
syndicaux. Comme il l*av«it 
annoncé, son gouvernement sera le 
champion tontes catégories de b 
concertation. 

Le premier ministre engage te 
dialogue avec les partenaires 
sociaux. B s'adresse aussi au Parti 
communiste à qui, lors de b campa- 
gne pour les élections législatives de 
juin, fl lance : • Vous avez vocation 
à participer au gouvernement de la 
France Il ne s’agit pas défaire 
des déclarations. Il faut prendre des 
engagements. » Pour sa part, 1e pre- 
mier ministre affirme : • Chaque 
marin, en arrivant à l’hôtel Mati- 
gnon, je me dis : • Qu’est-ce qu'on 
« peut faire dans la journée pour 
» diminuer le chômage? » 

Le vendredi 12 juin, 1e premier 
ministre ouvre les négociations sur 
la duree du travail. Objectif : attein- 
dre les trente-cinq heures hebdoma- 
daires en 1985. Le patronat rejette 
avec constance cette perspective. 
Antre grande orientation de b gau- 
che : te décentralisation. Le même 
jour, M. Mauroy estime qu'une 
révolution historique naîtra de b 
décentralisation. Troisième volet de 
l'action de b gauche, version 1981 : 
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b relance économique. A ce propos, 
démentant une rumeur qui resurgira 
périodiquement tout an long de ces 
trois ans (l’offre de sa démission par 
M. Jacques Delors, ministre de 
l’économie et des finances), 
M. Mauroy affirme : « Notre colla- 
boration est particulièrement 
étroite, et j'ajouterai, fructueuse. 
Son rôle dans la défense du franc et 
dans la mise au point de la politi- 
que de relance économique est déci- 
sif. Je l'apprécie tout particulière- 
ment. » 

Le ciel de b gauche est alors sans 
nuages. Le soir du second tour des 
élections législatives, au moment où 
la • vague rose » déferle sur la 
France, M. Mauroy s’exclame : 
« Nous sommes les défricheurs de 
l’avenir!- Les défricheurs seront 
deux, puisque le nouveau gouverne- 
ment formé & l’issue de ces élections 
comprend des ministres commu- 
nistes. • Tous ceux qui avaient voté 
pour le changement devaient être 
représentés ». explique M. Mauroy. 
Sa popularité est alors au plus haut. 
C’est l’époque où M. Mauroy fait 
devant te Sénat une déclaration qui 
a, aujourd’hui, une résonance inso- 
lite : « Votre assemblée, qui défend 


avec l’ouverture du débat sur les 
nationalisations, b première grande 
bataille parlementaire du septennat. 
A l’antre bout de la France, à 
Valence, les socialistes se bissent 
aller aux délices des congrès. * Le 
gouvernement ne cédera devant 
aucune intimidation », lance 
M. Mauroy, qui affirme quelques 
jouis pins tard : • L'état de grâce 
prend des formes diverses, mais il 
continue ». 

De son côté, M. Delors, qui ouvre 
à P Assemblée le débat budgétaire, 
affirme que b reprise • est là», et 
appelle - déjà - les chefs d’entre- 
prise à • sortir de leur attentisme ». 
• Les conditions de la reprise écono- 
mique sont là », renchérit, à 
Limoges, M. Mauroy, qui fait une 
tournée d’explication de b politique 
gouvernementale. Le premier minis- 
tre s'impatiente, comme 1e font, 
constate-t-il, tes Français : 1e gouver- 
nement demande au Parlement 
l’autorisation de légiférer par ordon- 
nances pour accélérer b mise en 
ceuvre des mesures pour l’emploi. Eu 
octobre, b hausse des prix a été de 
1,2 %. Le 29 novembre, M. Delors 
réclame une • pause » dans 
l’annonce des réformes. Le lende- 
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avec constance toutes les libertés, a 
montré et montrera qu’aujourd'hui 
il n’est plus possible de résumer la 
défense des libertés à la défense du 
libéralisme », dit-iL 

Les gens du Château 

Devant, cette fois, tes députés, 
M. Mauroy expose, en engageant sa 
responsabilité sur le vote du pro- 
gramme d'action de son gouverne- 
ment, sa conception de la « nouvelle 
citoyenneté ». Le jeudi 8 juillet, 
dp« un long discours, fl réaffirme b 
priorité que b gauche accorde à b 
lutte contre 1e chômage, justifie b 
relance, annonce les nationalisa- 
tions. L’alternance a vraiment com- 
mencé. 

Quelques jours plus tard, à b télé- 
vision, il lance sa fameuse formule : 

* Les gens du Château sont partis » 
et souligne de nouveau son engage- 
ment dam b lutte contre te chô- 
mage :• Je me considère comme un 
chef de guerre dans la lutte contre 
le chômage», affinne-t-fl. Traduc- 
tion immédiate de ces préoccupa- 
tions : tes dépenses du budget de 
1982 augmenteront de 23 % par rap- 
porté 1981. 

C’est encore insuffisant pour b 
CGT : trots mois exactement après 
son arrivée à l’hôtel Matignon, b 
CGT demande à M. Mauroy 
l’ouverture d'une concertation 
autour de six mesures d’urgence 
qu’elle préconise pour faire face à b 
dégradation de b situation économi- 
que et sociale. M. Mauroy est bien 
conscient de l'enjeu : te 9 septembre, 
dans une interview au Pèlerin, il 
déclare : « La gauche sera d’abord 
jugée sur sa politique économi- 
que ». et, le 15 septembre à l’Assem- 
blée nationale, il présente te plan 
d’action contre 1e chômage, • prio- 
rité des priorités » du gouverne- 
ment. Le PC approuve l’appel à b 
mobilisation lancé par te premier 
ministre. Les sondages sont moins 
favorables à b gauche. A l’hôtel 
Matignon, on remarque : « Les 
Français sont devenus incrédules. Il 
leur faut du concret . » Dans le 
même temps, il apparaît que la 
continuité 1 emporte, dans b politi- 
que gouvernementale, sur 1e change- 
ment, pour ce qui concerne b politi- 
ue militaire et notamment b durée 
>u service national et l’arsenal 
nucléaire. 

Les compteurs à zéro 

L’optimisme reste de mise. A 
propos des nationalisations, 
M. Mauroy affirme que b majorité 
veut créer use sorte d'oasis où fl y 
aura des grandes performances 
industrielles. Optimisme et fermeté. 
Toujours à propos des nationalisa- 
tions, M. Mauroy affirme que cer- 
tains banquiers se sont conduits 
comme s’ils appartenaient à un 
« parti d’émigrés ». 

Quatre mois après son arrivée au 
pouvoir, b gauche dévalue une pre- 
mière fois : « Il fallait remettre les 
compteurs à zéro ». explique 
M. Mauroy. Le 13 octobre 1981 
commence à l'Assemblée nationale. 


que le mot d'ordre de « rigueur » ne 

contrevienne pas à l’imperatu de 
justice sociale- Loi» du débat parle- 
mentaire sur cette politique, 
M. Mauroy affirme, à propos de 
l’inflation : « Partie de trop haut, la 
France ne pouvait, dans des délais 
si courts, rattraper ses parte- 
naires. » Le 29 juin, 1e gouverne- 
ment de M. Mauroy est remanié. 
M* Nicole Questiaux, qui »wt » 

charge du ministère de b solidarité 
nationale, cède sa place à M. Béré- 
govoy. 

A la rentrée de septembre, 
M. Mauroy annonce que 1e cap de b 
rigueur sera maintenu pour les dix- 
huit mois à venir, afin d’ a s s a in ir 
l’économie. Le 29 septembre à Foix, 
M- Mitterrand affirme b nécessité 
de mieux • expliquer » aux Français 
l'action du pouvoir. A propos de b 
sécurité sociale et de b santé, 
M. Mauroy affirme que b gauche 
ne confondra jamais • adaptation et 
régression ». Dans le Matin du 
12 octobre, M. Mauroy écrit : 


l'intérêt national ». souligne ses 
convergences d’analyse avec 
M- Chevènement. 

Eu juillet, M. Mauroy dénonce b 
radicalisation dn ton de l'opposition, 
mais à propos de b politique écono- 
mique, il affirme : * Vous me voyez 
beaucoup plus serein et beaucoup 
plus tranquille que je m l’étais l'an 
dentier. » • L'oeuvre engagée est 
déjà considérable », continue, quel- 
ques jours plus tard, 1e premier 
ministre qui. A b rentrée de septem- 
bre, appelle b majorité à « « mobi- 
liser pour la reconquête de l'opi- 
nion». 

Alors que les travaux du comité 
directeur du PS, en septembre soat 
centrés sur b politique économique, 
députés soebbstes et communistes 
ex p ri m e nt leur désaccord avec b 
surtaxe progressive sur l’impôt sur 1c 
revenu prévue dans 1e projet de bud- 
get de 1984. M. Mauroy refuse tout 
aménagement qui pénaliserait 
l’épargne. Devant te congrès du PS, 
qui se tient eu octobre à Bourg- 


Ntws avons le devoir de nous pré- en-Bresse, et auquel fl ann once te 
■era long- dépôt d un projet de lm sur b presse. 




main, 1e premier ministre parie de 
mener les réformes * de manière 
permanente et continue ». 

En Pologne, dans la nuit du 
samedi 12 au dimanche 13 décem- 
bre, l’administration et le gouverne- 
ment du pays passent sous le 
contrôle des militaires. Le c limat 
politique en France s'en ressent. 

Avec le début de l'année 1982, le 
débat sur la • pause » reprend. 
M. Mauroy, à l'émission «RTL- 
le Monde» du 31 janvier, estime 
que l’organisation du • socle du 
changement » a pris trop de temps. 
- L’essentiel du changement », 
affirme-t-il, devrait être terminé 
pour 1e début de 1983. Sur te plan 
de l'économie, - la relance est là», 
affirme encore M. Mauroy. En fait 
de relance, le pouvoir essuie un 
revers aux élections cantonales du 
mois de mars. Face aux critiques, 
notamment syndicales, que suscite 
la politique du gouvernement, 
l’hôtel Matignon cherche à définir 
tes moyens d’une « meilleure expli- 
cation ». Face à la tactique de 
» guérilla socio-professionnelle » 
menée, selon eux, par l’opposition, 
les socialistes demandent des chan- 
gements d’hommes aux •postes- 
clés ». et souhaitent » plus d'auto- 
rité et d'efficacité ». Sur ces 
entrefaites, l’abrogation de b loi 

* sécurité et liberté » est ajournée, 
ce qui suscite un certain embarras 
de b gauche. 

Avril 1 982 Confronté â b grogne 
du patronat, M. Mauroy annonce 
une série de mesures d’aide aux 
entreprises. Le PC dénonce les 

• cadeaux au patronat ». A l’occa- 
sion d'un désaccord avec M. Gaston 
Defferrc au sujet de l’usage des 
armes par b police, M. Mauroy 
publie dans Je Monde du 20 avril un 
article intitulé : « Gouverner autre- 
ment », qui sea suivi de deux autres 
volets. 

Dans ce premier article, M. Mau- 
roy affirme b possibilité pour tes 
membres du gouvernement de 
» participer à la discussion politi- 
que» et même de •l'alimenter». 
L’incident Defferrc et l’article du 
premier ministre, créent un certain 
malaise an PS. M. Mitterrand 
renouvelle son - entière confiance * 
au premier ministre. Au mois de 
mai, face à une conjonction de mau- 
vais indices économiques, te premier 
ministre et le ministre de l'économie 
laissent prévoir un infléchissement 
de b politique économique. D s'agit 
seulement, affirme M. Mauroy, qui 
constate que - la relance des écono- 
mies occidentales n’est pas au 
endes-vous ». de * changer de 
vitesse ». • Qu’on ne compte pas sur 
moi pour faire du banismê ». lance 
le premier ministre. 

A b mi-juin, un deuxième réamé- 
nagement du système monétaire 
européen (SME) est suivi en France 
d'au « plan d’accompagnement». 
M. Mauroy déclare : » Le gouverne- 
ment entend obtenir dans m mini- 
mum de temps des résultats décisifs 
dans la lutte contre {'inflation. - Le 
blocage des salaires (à l'exception 
du SMIC) et de certains prix est 
décidé. Pour sa pan, le PS demande 


parer â une crise qui durera 
temps * Aux syndicats, qui criti- 
quent la politique salariale, 
M. Mauroy répond qu’fl y a eu et 
qu'il y aura maintien du pouvoir 
d'achat. Le 4 novembre, M. Mauroy 
annonce un nouvel allégement des 
charges des entreprises. Nouvelle 
vague de critiques. M. Mitterrand 
vole au secours de son premer minis- 
tre, en expliquant que tes mesures 
annoncées vont • exactement» dans 
1e sens qu’il souhaite. Toujours au 
mois de novembre. 1e premier minis- 
tre est conduit à engager b respon- 
sabilité de sm gouvernement pour 
surmonter le mécontentement de b 
majorité à propos du réglement (tes 

• séquelles » de la guerre d’Algérie. 
Le premier ministre, qui, par ail- 
leurs, pousuit une tournée d'explica- 
tion de sa politique, réagit aux criti- 
ques émanant du PS en faisant 
savoir que, en cas de trop fraie 
contestation interne, il en appellerait 

• au parti tout entier ». 

Décembre 1982 La démission de 
M. Jean-Pierre Ont, ministre délé- 
gué chargé de b coopération et du 
développement, entraîne on •réa- 
justement technique • du gouverne- 
ment. A l’approché des Sections 
municipales de mars 1983, M. Mau- 
roy, invité d' Antenne 2 le 16 février, 
affirme, à propos de b politique éco- 
nomique : •Finalement, les gros 
problèmes s'ont derrière nous. 
C’était au mois de novembre quand 
il fallait fixer la politique du gou- 
vernement. Mais la politique du 
gouvernement est fixée, et, actuelle- 
ment, pratiquement tous les indica- 
teurs de la politique gouvernemen- 
tale se remettent tranquillement au 
vert (>.). // n’y a aucun plan d’aus- 
térité et cette discussion sur l’austé- 
rité est une discussion qui ne se pose 
pas actuellement. • A Saint- 
Etienne, le lendemain, fl estime que 
1e gouvernement mérite •les félici- 
tations du jury». Si les circons- 
tances l’exigent, affinne-t-fl, «c'est 
aux plus riches que seront 
demandés les plus grands sacri- 
fices». 

Pendant b campagne électorale 
pour les élections municipales, 
M. Mauroy met en garde contre 
l’exploitation de thèmes •corpora- 
tistes » et « xénophobes ». Après un 
premier tour sévère pour b gauche, 
corrigé en partie par le deuxième, le 
franc subit sa troisième dévaluation 
lors d’on nouveau réajustement 
monétaire. M. Mauroy reste à la 
tête du gouvernement. Le dimanche 
20 mais, h Lille, il déclare que ce 
réajustement monétaire est « une 
étape à franchir avant l'assainisse- 
ment complet sur le plan économi- 
que et monétaire ». 

Le 25 mars, 1e nouveau plan de 
rigueur est annoncé, MM. Michel 
Jobert, ministre du commerce exté- 
rieur, et Jean-Pierre Chevènement, 
notamment, ne font pas partie du 
troisième gouvernement Mauroy. 
M. Mauroy, qui invite la gauche à la 
* gestion des réformes amorcées». 
déclare que « ta moisson viendra en 
1985-1986 ». Il annonce aux députés 
socialistes «un combat de plus en 
plus rude », et souligne qu*« il était 
indispensable d’obtenir une prise de 
conscience de l'opinion ». Alors que 
1 les syndicats demandent de profonds 
correctifs à b rigueur, te gouverne- 
ment recourt aux ordonnances pour 
faire appliquer son plan. Après avoir 
envisage de s'abstenir, et obtenu 
quelques concessions, le PC vote 
finalement le projet sur les ordon- 
nances, 

A l’occasion du J" mai, M. Mau- 
roy déclare : « La voie de la rigueur 
nous permettra de bâtir une société 
plus juste. » - Je ^accepterai pas de 
dérive ». confirme-t-il quelques jours 
plus tard, tout en observant : « Notre 
base est toujours là. » La conven- 
tion nationale du PS du 28 mai 
entend M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du parti, affirmer : *On 
ne peut pas faire une outre politique 
avec des • Y’a qu’à», tandis que 
M. Chevènement dénonce le 
« virage » du gouvernement. A 
l'intérieur du PS, M. Pierre Joxe, 
tout en affirmant, dans une inter- 
view au Nouvel Observateur, que 
« la palUipte de rigueur peut servir 


M. Mauroy bnce aux socialistes : 
• Ne regrettez rien, la période de 
l’état de grâce restera dans la 
mémoire collective comme une 
période de progrès exceptionnelle, 
comme en 1936 . comme en 1945. 
Cette première année légitime toute 
notre démarche. » 

Devant une opposition qui enre- 


gistre des succès & chaque élection 
partielle, et qui se sent confortée par 
ses résultats aux cantonales et aux 
municipales, M. Mauroy bnce aux 
socialistes : • Nous avons besoin de 
faire de la politique», fl assure 
aussi que son gouvernement s’atta- 
che - à maintenir le pouvoir d'achat 
moyen du revenu disponible». 

Mais dès 1e 7 décembre 1983, au 
cours d’un débat organisé par Tri- 
bune juive, fl relance b discussion 
sur renseignement privé en annon- 
çant que le g o uvernement fera ses 
choix avant b fin de Tannée, alors 
que le ministre de Téducation pour- 


aaitc pas personnellement de ce 
conflit que règlent M. Ktcnnann et 
surtout M- Jacques Peters, 

Dans le Mande du 29 février, te 
premier ministre signe un article 
intitulé «Moderniser la France» 
<farw lequel il assure: notamment 
qxffl n’est pas question de modifier 
la législation sur tes ficencseuxents. 

Dimanche 4 mars, tes défenseurs 
de l'école privée manifestent à Vcr- 
« friUrtL Le lendemain, â France- 
Inter, M- Mauroy affirme qu'il y a 
• récupération du mouvement par la 
droite bonapartiste». Le H avril, à 
P Assemblée nationale, 1e Premier 
ministre annonce 2450000 chô- 
meurs pour te fin de Pa ra fa 1 984, 
Le 15 avril, commentant te présence 
de M. Georges Marcha» à la mani- 
festation des sàdénugiEtes terrains à 
Paré te 3 avril, il déclare : « Une cla- 
rification doit avoir Heu (—) /atta- 
che beaucoup d’importance à 
l’union de le gauche et (-.) je sup- 
porte mal une forme de médiocrité 
dans l’union. » La tentative ôe.» cla- 
rification» a lieu te 19 avril, par la 
voie (Ton engagement derespoosabï- 
lïté du gouvernement sur une décla- 
ration de politique générale, hie par 
M. Mauroy. Les communistes 
votent b «confiance», maïs main- 
tiennent tours critiques. 

Le 25 avril, lies biques manifes- 
tent à leur tour. Le jour même, & 
f Assemblée nationale, M. Mauroy 
dédare que te gouvernement •com- 
prend es partage l'émotion» des 
manifestants. 

L'échec dés européennes 

Le 20 mai à Lille, te premier 
ministre, qui participe à une réunion 
de soutien i b liste de M. Lionel 
Jospin pour les élections euro- 
péennes (M. Mauroy participera 
peu à cette campagne), déclare, à 
propos de la réduction du temps de 
travail : *Les 35 heures doivent être 
la revendication majeure.» Le 24 
mai, M. Mauroy engage, à r Assem- 
blée nationale, sa responsabilité sur 


LIBERTÉ] 

du-. iUf 



suivait ses n é gocia ti ons. Mettant eu 
application tes engagements qu’il 
avait pris devant te congrès du PS à 
Bourg-en-Bresse, fl intervient dans 1e 
d&at sur b presse qui s’engage à 
l’Assemblée nationale te 14 décem- 
bre avant le dépôt d’une motion de 
censure de l'opposition. D oppose 
dans son discours •le camp de 
l’argent et le camp de la liberté», ce 
qui lui vaut une ovation des dépotés 
de toute b majorité. 

Au même moment, te conflit des 
automobiles Talbot met l'accent sur 
le problème des restructurations 
industrielles. L’affaire des «avions 
renifleurs» d’Elf-Aquitaine éclate è 
la fin de l’année. M. Mauroy 
dénonce b gestion des anciens diri- 
geants du pays, MM. Giscard 
d'Estaing et Barre. 

L'année 1984 s'ouvre dans un cli- 
mat assez lourd rai les problèmes 
difficiles s’accumulent et où les for- 
mations politiques préparent les 
élections européennes considérées 
comme un test de b popularité du 
pouvoir et une étape avant tes légis- 
latives de 1986. Le problème des 
restructurations industrielles divise 
b gauche en raison des licencie- 
ments collectifs qu'elles entraînent 
Le premier ministre reconnaît que 
• si on ne supprime pas des emplois . 
les entreprises seront condamnées ». 

Il vise les charbo n nag e s, l’indus- 
trie automobile et surtout b sidérur- 
gie et les chantiers navals. La 
contestation de la politique économi- 
que et sociale du gouvernement 
s’amplifie, tandis que les agricul- 
teurs bretons bloquent les trains 
pour protester contre la fixation des 
prix du porc par le Marché com- 
mun, qu’ils ingrat insuffisants. 

La mise en place des «congés de 
reconversion» dans tes zones indus- 
trielles en difficulté accroît les ten- 
sions au sein de b majorité, où les 
c omm u n istes critiquent de façon de 
plus en plus vive b politique de 
rigueur du gouvernement. Au cours 
des négociations qu’fl conduit avec 
les partenaires sociaux, M. Pierre 
Mauroy affirme, te 8 février, que 
son objectif demeure de « ameuter 
l’impératif économique et l'impéra- 
tif social ». 

fin février éclate te conflit des 
transporteurs routiers, provoquant te 
barrage des routes. M. Mauroy, en 
visite officielle en Autriche, ne 


te projet Savaiy, qui est ainsi adopté 
en première lecture, après 1e rejet 
d'une motion de censure de Fopposi- 
tion. L’acceptation par 1e premier 
ministre des amendements socia- 
listes fait que les défenseurs de 
l’école privée estiment le point 
d’équilibre rompu. 

Le 27 juin, h gauche subit un 
grave échec aux élections euro- 
péennes. Le lendemain, à b télévi- 
sion. M. Delors se pose en succes- 
seur possible de M. Mauroy. Dans le 
Monde du 21 juin, M. Mauroy 
publie un article réaffirmant que b 
défense des libertés est un des axes 
fondamentaux de la poétique de b 
majorité. Le 20 juin, au Palais- 
Bourbon, face aux anciens premiers 
ministres do général de Gaulle, 
M. Mauroy affirme, à propos des 
éjections européennes, que •respec- 
ter la démocratie, ce n'est pas faire 
dire aux électeurs plus qu'ils n’ons 
dit». 

Le 24 juin, plus d’un million et 
demi de personnes manifestent pour 
l’école privée. wLe malentendu est 
total », déclare le premier ministre. 
Dans le groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale, un vif inci- 
dent oppose, le 27 juin; les anifa de 
M. Mauroy & M. Joxe. Cet incident 
s’est qu’évoqué lots du comité direc- 
teur du PS, les 30 juin et 1- juillet, 
au cours duquel les socialistes 
demandent un renforcement de 
l'Etat et une lutte plus . intense 
contre jte chômage. Le 3 juillet & b 
télévision, M. Mauroy répond que' le 
chômage est le prix & payer à b 
rigueur. B affirme aussi que • la 
gauche a changé de discours» à 
propos de récote privée. 

. Rwc â l'obstruction de Popposï- 
timi, M. Mauroy engage sa respoo- 
sabilué pour radoption, après le 
rojet d’une motion de censure de 
}, opposition en deuxième lecture â 
1 Assemblée nati on ale, du projet de 


La préparation du projet de bud- 
get pour 1985 montre que, sur le 
plan des orientations fiscales 
(notamment à propos de la taxe pro- 
fcsaamielte) et du traitement du 
chômage, tes solutions retenues sont, 
pour l’œsentiel, celles de M. Delora. 

Jeudi 12. juillet, M. Mitterrand 
Porte à 1a télévision. 

JEAN-LOU» ANDHÉANL 
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DEM. PIERRE MAUROY 


Les principales lois 


• COLLECnVTTÉS 

LOCALES. 

Texte* établissant là déeen- 
t racta t io n ; portant statut, parfr 
entier de la région Corsa ; rela- 
tifs è l'organisation 
administrative de Paris, Mar- 
seüle .et Lyon ; organisant les 
régions de Guadeloupe, de 
Guyane, de Martinique et de le 
Réunion ; réforme électorale 
munîâpaleL 

• COMMUNICATION- 

CULTURE. . 

Prix umque du livre abro- 
geant l'arrêté du 23 février 
1979, dt arrêté «Monory» 
autorisation des radias privée* 
locales-; communication autfio- 
visuelie avec création d'ime 
Haute Autorité. 

• DÉFENSE. 

Programmat i on (notaire pour 
tes armées 1984-1989 ; prise - 
en compte de l'objection de 
oonsdanoe. 

• ÉCONOMIE, FINANCE8 

ET FISCALITÉ. 

Institution, en faveur des 

épargnants modestes du forât 
d'épargne populaire, de rimpôt 
sur las grosses fortunes : natio- 
nalisations ; K- Plan ; réforme 
bancaire et des caisses d'épar- 
gne’; création rte compte pour 
le développement industriel ; loi 
d'orient a tion et de programma- 
tion de la recherché ; Toi 
d'orientation des transports 
aéria». 

• ÉDUCATION - 

FORMATION. 

Réforme de renseignement 
supérieur ; ouvotoe d'une troi- 
sième voie d'accès à LENA ; 
formation profass l onneflo conti- 
nua ; 


• JUSTICE 

Abolition da la peina de 
mort; suppression de la Cour 
da sûreté de l’Etat et des trfeu- 
naux permanents des forces 
armées; abrogation de te h» 
«sécurité et liberté », <fite loi 
Peyrefitte, et de la loi dite 
«oiticeaaeurs»; indemnisation 
des victimes d’infraction ; régle- 
mentation sur l'entrée et ie 
séjour des étrangers l reconsti- 
tution de carrière des généraux 
putchistes (règlement des 
séquelles de ta guerre d’Algérie) 

• LOGEMENT 

Loi relative aux rteoits et obli- 
gations des locataire s et des 
baffleurs dite ioî « QuUot ». 

• SANTÉ 

' Sqjpression du secteur privé 
dans . les hôpitaux publics ; 
réforme hospitalière ; rembour- 
sement de r interruption volon- 
taire de gro sses se. - 

• SOCIAL 

Statut de la fonction publi- 
que ; nouveaux droits des tra- 
vailleurs définis par les lois 
dites ' lois «Auroux», relatives 
aux libertés des travailleurs 
dans r entreprise, aux institu- 
tions repr é se ntativ es du person- 
nel, aux négociations coHectives 
et aux conflits du travaü, et aux 
comités d'hygiène, de sécurité 
et des con di t ions de travaH ; 
démocratisation du secteur 
public ; ré f orme des conseils 
d* admini strati on des organismes 
da sécurité sociale élus; dimi- 
nution de la durée hebdoma- 
daire de travafl (39 heaas); 
institution d'une cinquième 
semaine de congés payés ; 
abaissement de l'âge de la 
retraita è s o ixante ans ; égalité 
professionnelle entre hommes 
et femmes. 


Les trois gouvernements 


Le premier gouvernement de 
M. Pierre Mauroy, formé le 22 mai 
198J, comp r end, y compris le pre- 
mier ministre, quarante-trois mem- 
bres : trente minist res (dont cinq 
ministres d'Etat) et douze secré- 
taires d’Etat. Sa femmes en font 
partie. Trois nouveaux m ini stè re s - 
sont créés : ceux de. la sofidarhé 
nationale, du temps Ebrè et de‘ la 
mer. Ce gouvernement compte 
trente-neuf socialistes, trois repré- 
sentants du MRG (MM. Maurice 
Faure, Michel Crépeaa et François 
Abadie) et un du Mouvement des 
démocrates (M. Michel Jobert). 

Après les élections législatives des 
14 et 21 juin 1981, M. Mauroy, qui 
a présenté la voile sa démission, est 
chargé, le 23 juin, de constitue r un 
deuxième «on versement. Celui-ci se 
compose & quaranfoquatre mem- 
bres : trente-cinq ministres (dont 
cinq ministres (TEtat) et neuf secré- 
taires d'Etat. Quatre communistes 
entrent dans ce gouvernement 
(MM. Ffterman, ministre (TEtat, Le 
Pore, Rigout et Ralite). A leurs 
côtés, trente-sept socialistes, deux 
MRGet un représentant du Mouve- 
ment des démocrates. Cinq mem- 
bres de l'ancienne équipe quittent le 
gouvernement : MM. Maurice 
Faure, Mermaz, Taxe» Debarge et 
Alain Bombant). 

A ta faveur d’nn réaménagement 
technique, le 29 juin 1982, deux, 
grands mi n istères sont créés : celui 
des affaires sociales et de Ja solida- 
rité nationale, confié à M. Pierre 
Bérégovoy, et celui de la rec he rche 
et de Pinonstrie attribué à M. Jean- 
Pierre- Chevènement, ministre 
d'Etat. M" 8 Nicole Qnestiaux, 
ministre de ta solidarité nationale, et 
M. Pierre Dreyfus, ministre de 
['industrie, quittent le gouverne- 
ment 

Ce gouvernement est réaménagé 
une seconde- fois le 17 août 1982 
avec ta nomination de M. Joseph 
Francesdn. (secrétaire d'Etat aunrès 
du ministre des affaires sociales) 
comme secrétaire d'Etat à la sécu- 
rité publique. 

Il est réajusté une trmsièxiie fois le 
8 décembre 2 982, après le départ de 
M. Jean-Pierre Cot, ministre délé- 
gué à la coopération et an dévelop- 
pement. M. Christian Nocri lui suo- 
cède, tandis que M. Dame! Benoist 
est nommé secrétaire (TEtat chargé 
des personnes âgées, poste dont 
rintétim avait été assuré depuis le 
mois d’août par M“ Georgina 
Dufoix. 

Après les élections municipales de 
mars 1983, M. Pierre Manroy 
tonne, le 22 mars, son troisième gou- 
vernement (le 17 mars, M. Michel 
Jobert avait démissionné). L’équipe 
est beaucoup pins restreinte : quinze 

ministres de plein exercice et un 
secrétaire -d’Etat, porte-parole du 
gouvernement. Huit ministres délé- 
gués et dix-œuf secrétaires d’Etat 
yut nommés deux jours plus tard, le 
24 mars. Iis ne participent aux. 
conseils des ministres que pour les 
affaires relevant de leurs attribu- 
tions. 

Dots ce Botaïème gouvernement, 
tas cinq ministres d'Etat disparais- 
sent et ta hiérarchie des ministres 
^ modifiée. MM. Delors et Bérégo- 
voy sont promus : 3s deviennent res- 
pectivement numéro deux et numéro 
irais da ns l'ordre protocolaire. Qua- 


tre ministres changent d’attribu- 
tions : M. Rocard déviait ministre 
de ^agriculture, M. Fabius ministre 
de l'industrie et de la recherche (il 
remplace à cette fonction M. Chevè- 
nement, démissionnaire), M** Cres- 
soB, ministre du commerce extérieur 
et du tourisme, et M. Crépeau, 
minis tre du commerce et de Tartisa- 

iraL • ^ • 

- Ce gouvernement est remanié le 
4 octobre 1983 à la suite de l'élec- 
tion de deux membres du gouverne- 
ment au Sénat. M_ Paul Quilès rem- 
place M. Quillîot à la tête dn 
ministère de Purbankme et du loge- 
ment; M. Jean Gatel succède â 
M. Jean, Au tain comme secrétaire 
d’Etat aurpès du ministre de la 
défense. 

Le 7 décembre 1983, ML André 
Chandernagor, nommé premier pré- 
sident de la Cour des comptes, 
démissionne de ses fonctions de 
mini st re délégué auprès dn ministre 
des relations extérieures, chargé des 
affaires européennes. Neuf jours 
plus tard, M. Roland Dumas est 
nommé ministre des affaires euro- 
péennes. Depuis le 19 juin, Q est, de 
plus, porte-parole du gouverneme n t, 
fonction qu'otcupait ML Max Gallo, 
élu le 17 juin a T Assemblée des 
Communautés européennes de 
Strasbourg. 


(Suite de ht première page. ) 

Mais contrairement à ce qui s’est 
passé pour renseignement, il n’était 
pas question de « changer de route 
Cette détermination, le chef de 
TEtat Ta soulignée à tout propos et 
jusque lors de son voyage ai Auver- 
gne au début du mois de juillet : 
«Sur cette route. Je reste. Dans la 
même direction. Je ne change pas. - 
Que fane si Ton ne veut pas conti- 
nuer de marcher tout seul en per- 
dant, par paquets, les Français sur le 
bas-côté? 

Créer un choc ; une prise de 
conscience. M. Mitterrand l'a re- 
cherché dans l'annonce brutale du 
plan* de restructurations indus- 
trielles, début avril, après avoir dis- 
serté, eu Californie, sur tes indus- 
tries - de pointe et la recherche 
technologique. * Je vous fais juges * 
■des résultats— dans deux ans, dit-ü 
aux Français. 

„ Tremp&i au blocage 
parlementaire 

Choc réel message reçu mais 
sans bénéfice pour le crédit de la 
gauche. Déjà, le débat sur 1a politi- 
que économique était dépassé. A 
Venantes, un million de défenseurs 
de l’école privée avaient défilé le 
4 mon. « Liberté • : l’accusation lan- 
cée contre la gauche d’y porter at- 
teinte prenait corps. Elle allait ap- 
profondir sa défaite aux élections 
européennes du 17 juin. Et, manipu- 
lée. amplifiée par l'opposition, servir 
de tremplin au blocage parlemen- 
taire dont tas animateurs se npums- 
mîwit tfon débat éternel mais plus 


La politique sociale : réformes et contestation 


.C'est dans un cfimat de désen- 
chantement social que M. Pierre 
Mauroy quitte sas fonctions de pre- 
mier ministre, «fl ne suffit pas do 
tutoyer les dirigeants syndicaux pour 
les comprendre*, avait lancé ïya 
quelques mois M. Jacques Delors, 
(M tout récemment encore avait 
reproché au gou ver nement, devant le 
comté (tracteur du Parti sodafiste, 
de ne pas avoir de e poétique syndi- 
cale». De fait, ta cota de popularité 
du gouvernement Mauroy était tom- 
bée eu plus bas auprès des (firigeants 
syndicaux. Ceux-ci ne cachaient plue, 
au-delà de teos désaccords avec tel 
ou tel aspect de la politique du gou- 
vernement. leur amertune face à la 
qu8si-absenca de concertation avec 
le pouvoir. 

« On ne (fis ksgue plu s du tout. 
confiait récemment M. André Berge- 
ron. La pouvoir n'admet pas qu'a 
pusse se tromper. Us sont gentils, 
amicaux, mais M n'y a pas de tBakh 
gua. Las syrxScatistas ne sont pas là 
pour aBsr è des cocktails. » Il n'y a 
pas moins d'une semaine, M. Henri 
Krasudtise plaignait que les travail- 
leurs ne soient plus « entendus m. 

Et pourtant, si les relations avec 
les syndicats, dont la division ponte- 
tante a toujours désorienté M. Mau- 
roy, se sont détendues de l'état da 
grâce è fétet de rigueur, le premier 
ministre sortant a plus d'un succès è 
son actif. Malgré la montée du chô- 
mage (voir encadré), il a évité toute 
crise sociale, tout déferlement de 
grèves. Les fonctionnaires hi ont 
certes infligé le 8 mars 1984 la 
cammdlet d’une grève quasi géné- 
rale, mais 1983 restera comme 
l' année où les conflits du travail ont 
été à tour niveau le plus bas depuis 
1966. B a été et restera r homme des 
reformes sociales, qui ont saisi ancré 
à gauche dès le départ l'action du 
gouvern e ment. Il a enfin amorcé des 
changements fondamentaux, réali- 
sant avec l'abandon da l'échelle 
mobile et le mouvement de désin- 
dexation des salaires sur las prix ca 
que son prédécesseur n'avait pu 
mettra en oBuvre. 

Trois phases c a r ac t é ri se nt, en fait, 
le bilan social da M. Mauroy. Il y a 
d’abord eu, bien sûr, la période quel- 
que peu euphorique de l'état de 
grâce. Le chef du gouvernement a 
voulu manifester immédiatement le 
souci de la gauche pour les plus 
déshérités an relevant le SMIC de 
10 % et les allocations femifiates de 
25 %. avec les conséquences écono- 
miques que l'on connaît... 

0 a ensuite impulsé les réformes. 
La durée du travai a été réduite léga- 
lement à trente-neuf heures — non 
sans qu'au préalable les partenaires 
sociaux, à l'excep ti on de la CGT' et 
de la CGPME, concluent un accord 
national - et ta cinquième semaine 
de congés payés a été généralisée. 
Certes, cette réduction n'a pas au 
reflet escompté sur remploi, notam- 
ment du fat de r arbitrage présiden- 
tiel en faveur d'une compensation 
salariale intégrale. Mais la mouve- 
ment a été lancé, M. Mauroy optant 
ensuite pou- la démarche plus r 6a- 
Ssts de te vote contractuelle, aban- 
donnant l'objectif des trente-cinq 
heures m 1985. L'âge de la retraite 
a été abaissé è soixante ans dans te 
cadre (fuie série de réformes - pas 
moins de (Sx-hut. des contr a t s de 
eoBdarité au travafl à tempe partiel - 
qui ont été accueüSes avec plus de 
suspicion que d’enthousiasme, parce 
qu'eites ont été prises sous la forme 
cf ordonnances. 


Et surtout les droits des salariés 
ont été élargis, avec tas quatre lois 
Auroux et ta démocratisation du sec- 
teur public, ta France se mettant ainsi 
au cfiapas o n social de la plupart de 
sas partenaires. Aujourd'hui, malgré 
les réticence s de certains syndicats 
comme FO et r opposition du CNPF, 
ces «avancées» sont entrées dans 
les mœurs, et on ne voit pas qui 
remettra en cause 1e droit cf expres- 
sion des salariés ou même l'obliga- 
tion de négocier amuedemam les 
salaires réels dans tes entreprises. 

C'est une conquête socteta, au 
demeurant mise en œuvre avec prag- 
matisme. (pii restera. La volonté de 
démocratisation a également conduit 
M. Mauroy à rétablir la procédure de 
réfection au suffrage universel des 
représentants des salariés aux 
conseils d’administration de ta Sécu- 
rité sociale. L'ironie est que ceux qui 
demandaient cette réforme - ta CGT 
et ta CFDT — ont fait figure de per- 
dants aux élections du 19 octobre 
1983. 

Fermeté 

etdéterminatîon 

Pendant toute cette période, 
M. Mauroy a entretenu, malgré quel- 
ques heurts, des relations de quafité 
avec tes syndicats, le dteiogue social 
étant abond a mmen t notai. Le pre- 
mière brisure est intervenue avec te' 
blocage des salaires en juin 1982, 
que le premier ministre devait s'offrir 
ta luxe de commenter devant tes 
dâégués du congrès de la CGT à 
Lûle. La poBtique contractuelle, au 
moment môme où tes lois Auroux 
avaient vocation de la relança, a 
alors pris un rude coup. Mais il n'y a 
pas eu de véritable affrontement 
avec les syndic a t s , dont la protesta- 
tion est restée pour l'es s entiel ver- 
bale. La CGC a bien demandé (tas 
septembre 1982 ta démission de 
M. Maœoy, mais les ponts n'om pas 
été rompus. K a alors fait preuve 
d’une fermeté et d'uns détermination 
dont il faut lui rendre hommage. Si 
l'explication pédagogique a sfoguüè- 
rement manqué, il a tancé, par ses 
recommandations du 10 septembre 
1982 pour la sortie du blocage des 
salaires, le mouvement de la désin- 
dexation des salaires sa tas prix. 
Une véritable révolution, qui a pro- 
duit ses effets tant an 1983 que, 
pour le secteur privé, en 1984. 

L'Institution d'une c clause de 
sauvegarde» pour l’accord salarial 
dans ta fonction publique en novem- 
bre 1982 a, certes, jeté une ombra 
sur cette volonté, mais, au bout du 
compte, M. Mauroy n'a rien cédé à 
ses fonctionnaires, les amenant alors 
è de sc endre dans ta rue. En 1983, ta 
pouvoir d'achat du revenu disponible 
brut a dnénué de 0,3 %. L’erreur du 
premia ministre, qui est entré en 
oonflrt sur ce terrain avec ta CGT et 
FO, e été de ne pas l’expliqua. Dans 
le meme temps, le gouvernement a 
renoncé è la « politique du SMIC ». 
ne tenant pas ses engagements de 
revalorisation en 1982 et maintenant 
juste son pouvoir d’achat en 1983. 

C'est aussi au cours de cette 
période que te gouvernement s'est 
attaqué à un autre mal, celui du 
déséquilibre de l'assurance- 
chômage. Le décret du 24 novembre 
1982. faisant opérer • douloureuse- 
ment i HJNEDIC 10,5* milliards 
d'économies en 1983, a préfiguré 


raccord entre les partenaires sociaux 
an 1984 pour l'instauration d'un 
nouveau système c à deux 
vitesses ». Dans le même temps et 
sous r impulsion de M. Bérégovoy, 
succédant à M*" Questiaux en juillet 
1982, c’est r ensemble des comptes 
sociaux qui ont été in fine équEàirés. 
On potna toujours dire que de mini- 
plans en mesures de rigueur il y aura 

eu jusqu’à l'élargissement du 1 % 
sept dispositifs pour venir à bout des 
déficits de la Sécurité sociale depuis 
mai 1981. Mais le résultat est là : eu 
risque de foire cria les hôpitaux nés. 
à ta diète, la Sécurité sociale est en 
excédent pour 1983 et 1984 après 
deux années de déficit. C est un 
succès. 

Le grand tournant restera bien sûr 
le plan de rigueur du 25 mars 1983, 
qui a tait entrer tes relations de 
M. Mauroy avec les syndicats dans 
uns nouvelle phase : celle de l'état 
da méfiance, voire de défiance. 
Môme la CFDT, qui semblait la plus 
consciente de la nécessité d'un tour 
de vis, s'est inquiétée alors des 
inexorables conséquences sur le chô- 
mage et a déploré l’absence de 
concertation. Les eyndteats, pour 


Emploi : un 

S'il est un domaine où l'action 
de M. Pierre Mauroy a bien pro- 
duit des résultats contrastés, 
c'est celui de la lutte contre te 
chômage. Un simple regard sur 
quelques chiffres, significatifs 
dans leur brutalité, peut amener 
è conclure que l'homme qui vou- 
lait maintenir le chômage autour 
de (a ligne de crête da 2 millions 
a échoué. 

En mai 1984, on comptait en 
effet 2 167 500 demandeurs 
d'emploi en fin de mois en don- 
nées brutes - soit 536 800 de 
phn par rapport à mai 1981 — 
et 2 295 900 en données corri- 
gées des variations saisonnières, 
soit 501 000 de plus qu’il y a 
trois ans. En trois ans d'action 
gouvernementale de M. Mauroy, 
te taux de chômage par rapport à 
ta population active est passé de 
7,2 % è 9.5 %. Un constat à 
première vue accablant, amenant 
plusieurs syndicalistes comme 
MM. Krasucfcr et Bageron à an- 
noncer 3 millions de chômeurs 
pour ta fin de 1984, l'INSEE pro- 
nostiquant 2 500 000 chô- 
mâtes, ce qui ferait 250 000 de 
plus en m an. 

S'arrêter è la brutalité de ces 
chiffres serait cependant injuste 
pour M. Mauroy qui avait, dès 
son arrivés à Matignon, fait de (a 
lutte contre te chômage « la prio- 
rité des priorités » et s'est batte 
effectivement et longtemps effi- 
cacement contre la monté» de ce 
fléau. Certes, dès octobre 1981. 
en dépit de premiers pronostics 
imprudents, le chômage franchis- 
sait en données brutes le seuil 
des 2 millions, treize mois après 
avoir franchi, du temps de 
M. Barre, le seuil des 
1 500 000. Mais 1e c traitement 
soda/» - en combinant la for- 
mation des jeunes de moins de 
vingt-cinq ans, les mises en pré- 
retraite , (et l'abaissement de 
râge de ; ta retraite), la réduction 
mesurée de ta durée du travail et 


autant, n’ont pas rompu tes (figues, 
et fl n'y a pas eu de flambée sociale, 
mais les relations se sont d'autant 
plus crispées que le gouvernement 
Mauroy — te premia min is tre s'étant 
privé et de conseiller social et de 
ministre du travail - a donné te sen- 
timent que son objectif de retour aux 
grands équilibres ne s'accompagnait 
phia d’une politique soda la imagina- 
tive et soucieuse de dialogue et de 
justice. 

La modernisation et les restructu- 
rations industrielles, même si la 
colère des sidérurgistes a été motos 
forte qu'en 1979, ont accentué le 
dhrorce. Dans le môme temps, la 
politique contractuelle s'est trouvée 
quasiment gelée, la plupart des 
négociations salariales dans te sec- 
teur public et la fonction publique se 
trouvant pour 1984 complètement 
dans l'impasse. En tant qu'homme, 
M. Mauroy n'a jamais perdu I* estime 
des syndicalistes, mais sa politique 
de rigueur tes a déroutés par son... 
«rigorisme», au point qu'il n'avait 
plus leur confiance. 

MICHEL NOBLECOURT. 


lourd bilan 

les c ont ra ts de solidarité — a 
produit des résultats. 

En 1982. on a assisté è ioe 
relative stabilisation du chô- 
mage, une stabilisation qui s'est 
cependant effectuée durant le 
second semestre endeçà de 
2050000 personnes. 

En 1983, la stabilité - plutôt 
remarquable alors, par rapport à 
la situation de la plupart des au- 
tres pays industrialisés — s'est 
fragilisée. Si cette année-là. 
d'après des études effectuées 
notamment par l'INSEE, la politi- 
que du traitement social a permis 
d'éviter environ 228000 chô- 
meurs de plus - â te fin 1983 on 
comptait près de 700000 prére- 
traités. - i n'en demeure pas 
moins que le nombre d’emplois a 
diminué de 190000 en 1983, 
qui restera ainsi sur ce point c ta 
plus mauvaise année depuis 
vingt-cinq ans ». Non seulement 
tes jeunes s'insèrent de plus en 
plus difficilement, mais remploi 
salarié diminue — sans que le 
tertiaire passe compensa les 
pertes de l'industrie — et les of- 
fres d'emplois chutent d'une ma- 
nière vertigineuse. 

M. Mauroy a lutté contre le 
chômage non sans courage et 
sans obstination. Il a élargi un 
traitement social dont ses prédé- 
cesseurs avaient jeté les bases 
tout en allant là où ils ne 
s'étaient pas engagés comme 
sur la réduction de te (tarée du 
travail. Mais il a épuisé les res- 
sources de cette politique à un 
marnait où ta croissance état 
devenue insuffisante en elle- 
même pour relança les créations 
d'emplois et limita ta poussée 
du chômage. Son erreur, et peut- 
être son échec, aura été de ne 
pas papa è ta phase du « traite- 
ment économique ». tant de fois 
annoncée mais jamais traduite 
réellement dans tes faits. 

M. H. 


La double surprise 


fondé que jamais à leurs yeux : la lé- 
gitimité du pouvoir. 

Peu avant les élections euro- 
péennes, MM. Mitterrand et Mau- 
roy s’étaient entretenu, à plusieurs 
reprises, de l’avenir du premier mi- 
nistre et de sou équipe. La réflexion 
sur le changement de gouvernement 
s’est poursuivie aussitôt après le 
17 juin, d’autant que la pression, du 
côté des socialistes, s'est faite plus 
fente. 

M. Mitterrand hésite : 3 ne sait 
que faire, se laisse ballotter par 
l’événement entend-on de tous côtés, 
comme de coutume en pareil cas. A 
Solutré, le 10 juin, 3 paraît tresser 
une couronne mortuaire à M. Mau- 
roy et quatre semaines plus tard en 
Auvergne, lui signer un nouveau bail 
tant l’éloge est flatteur. Et voOà 
qu’une fois encore, 3 dfijarqne du 
côté où on ne l'attend pas. 

M. Mitterrand choisit d’abord, 
pour déblayer le terrain, de repren- 
dre l’initiative dans le débat sur les 
libertés. Puisqu’3 y a m suspicion •. 
puisqu’on lui conteste * la première 
place au service de la liberté », 3 
s’offre à la démonstration. Qui avait 
pensé qu’il organiserait dans ce but 
un référendum? A son retour de 
voyage en Jordanie, 3 l’a nnon ce, le 
12 juillet à 20 heures, à la radio et à 
la télévision. 

Le mercredi soir, dans la voiture 
du cbef de TEtat, entre Roissy et 
Paris, M. Pierre Mauroy pensait 
sans doute que. désormais, les joui» 
de son gouvernement étaient 
comptés. Le premier ministre a im- 
médiatement admis que, le projet de 
loi sur renseignement- retiré, la ma- 
jorité désavouée, le gouvernement 


qui s’y était lié devrait quitter la 
scène. L’argument d’une tâche légis- 
lative qu’il convenait d’achever afin 
de laisser le champ libre è son suc- 
cesseur à l’automne, ou è l’hiver, ne 
tenait plus. 

Le premier ministre Ta dit et ré- 
pété au président à maintes reprises 
dans les jours qui ont suivi l'allocu- 
tion télévisée. La logique, soulignait- 
il devant M. Mitterrand, est de 
changer de gouvernement puisque 
l’équipe en place est trop liée à une 
majorité désavouée ; que l’objectif 
est de gagner nn référendum délicat 
et qu’elle n'est pas, pour cela, la 
mieux placée; que le budget de 
198S, de toute manière, n’est pas ce- 
lui du premier ministre mais celui 
du chef de l’Etat qui eu a défini les 
grandes orientations et annoncé 
quelques points forts dans le détail, 
tels les impôts. 

La discussion sur la nouvelle 
équipe gouvernementale, engagée 
dès avant les élections européennes, 
rebondit donc au retour de M. Mit- 
terrand de Jordanie. Conversation 
pratiquement ininterrompue, directe 
ou téléphonique, lorsque le cbef de 
l’Etat, le 15 juillet, est à Latche. 
Conversation nourrie le 14 juUleL 

Puisque les deux hommes se sont 
rencontrés è plusieurs reprises ce 
jour là. Ils étaient côte à côte à la 
même tribune, place de la 
Concorde, lors dn défilé militaire. 
M. Savary n’en était pas. Il s’était 
fait excuser. 

Conversation décisive le 17 juillet 
au petit déjeuner, à l’Elysée. Ce 
matin-là, M. Mauroy a transmis au 
chef de TEtat la lettre de démission 
de M. Alain Savary. Le ministre de 
l'éducation, fut, mai, en désaccord 


avec les concessions accordées aux 
députés socialistes, n'avait renoncé à 
ses projets de départ qu’en raison de 
la proximité des élections euro- 
péennes. Déjà à cette époque, il 
commençait d'organiser le reclasse- 
ment des membres de son cabinet. 

L’annonce, en même temps que le 
référendum, de la disparition de son 
projet de loi - initiative présiden- 
tielle dont 3 a pris connaissance en 
écoutant M. Mitterrand à la télévi- 
sion — a précipité une décision 
jusqu’alors eu suspens. Mardi dans 
la journée, les secrétaires du minis- 
tère répondaient aux importuns que 
les collaborateurs du ministre 
étaient injoignables pour cause de 
«vacances». 

Trois critères 

Au petit déjeuna, MM. Mitter- 
rand et Mauroy arrêtent le dispositif 
de démission du gouvernement et de 
désignation du nouveau premier mi- 
nistre. M. Mitterrand s’est déjà of- 
fert, dans les jours qui ont précédé, 
le plaisir et l’élégance de consulter 
M. Mauroy sur le choix de son suc- 
cesseur. Consultation de pure forme 
puisque le choix, sans doute était 
faiL 

Il avait retenu trois critères : re- 
nouvela l’image du gouvernement. 


désigna nn homme qui, à la fois, lui 
soit proche et qui ait l’expérience 
des affaires gouvernementales. Et 
trois noms : MM. Pierre Bérégovoy, 
Jacques Delors, Laurent Fabius. 
Exil M. Delors, qui n’est pas assez 
«proche». Exil M. Bérégovoy : 
l’image de la «modernité» a pré- 
valu. 

La suite, on la connaît. Une fuite 
— dont M. Savary n'est pas respon- 
sable - permet de connaître, la dé- 
mission du ministre de l’éducation. 
Son départ tiendra la «une» des 
journaux du lendemain pendant une 
heure ou deux. A 19 h 50, M. Pierre 
Mauroy est à Matignon et, au même 
moment, les rédactions sont préve- 
nues que M. Jean-Louis Bianco, se- 
crétaire générai dé l'Elysée fera une 
déclaration sur le perron. A 20 h 25, 
c’est fait : • Conformément à l’arti- 
cle 8 de la Constitution, le premier 
ministre a présenté au présidera de 
la République la démission de son 
gouvernement. Le président de la 
République a accepté cette décision. 
Le présidera de la République, 
conformément à l'article 8 de la 
Constitution a nommé M. Laurent 
Fabius premier ministre . • 

M. Laurent Fabius ne viendra 
pas, ce soir là. à l’Elysée. M. Pierre 
Mauroy lui. est déjà parti. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 
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LE BILAN DU GOUVERNEMENT 


LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE 


De grandes ambitions et des révisions déchirantes 


au- ' ^; a | En buer & leur finance m e n t, avec une 

T et**** périodes neuvent supporter une augmentation appré- découragement on de la mauvaise pendant que JÜE énonne «agmematioi* de répugne 

années pendant lesquelles M. Mau- (+ 20 % a 


roy a dirigé le gouvernement. La 

première s'étend de mai 1981 i juin 
1982, la deuxième de juin 1982 à 
mars 1983, et la troisième de mars 
1983 à maintenant- Sur ces trois 
périodes va se produire un véritable 
drame, celui de la révision déchi- 
rante des grandes ambitions du 
départ, accompagné d’un formida- 
ble changement de cap en direction 
de la rigueur, avec, & l'actif, une 
amélioration du commerce exté- 
rieur, un ralentissement notable de 
l’inflation et un lent rétablissement 
de la situation financière des entre- 
prises. Au passif, on relève l'accrois- 
sement dramatique du chômage et 
la montée rapide de l'endettement 
extérieur et intérieur, dont le poids 
va se faire sentir dans les années qui 
viennent. 

Peu après son installation à Mati- 
gnon, le gouvernement de M. Mau- 
roy met â exécution le plan mûri 
lorsque le Parti socialiste était dans 
l'opposition, à savoir combattre le 
chômage par une croissance écono- 
mique plus forte, relancée par une 
consommation accrue des ménages, 
et prend le pari de devancer la 
reprise des économies mondiales, 
qui ne sauraient tarder à sortir de la 
crise générale. Une véritable volée 
de mesures sont prises à cet effet : 
relèvement du SMIC (+ 10%), des 
allocations familiales (+ 25 %) et 
des prestations vieillesse, octroi de la 
cinquième semaine de congés payés 
et instauration de la semaine en 
39 heures sans compensation. 
L'action ainsi engagée porta sur 1 % 
environ du produit national brut, 
soit 35 milliards de francs, qui 
furent transférés aux ménages aux 
dépens des entreprises, qui devront 


mière année 
Parallèlement, 

créer 150000 postes 

mires, et le programme de nationali- 
sation (grandes entreprises et ban- 
ques) était mis en route. Sur le plan 
budgétaire, le pari sur sa croissance 
autorisait un gonflement du déficit, 
passé de 30.3 milliards de francs en 
1980 h 81 milUards de francs en 
1981. Pour limiter ce gonflement, 
un effort fiscal particulier était 
demandé aux revenus moyens et 
élevés : majoration exceptionnelle de / 
10 % sur t’IRP (impôt sur le revenu 
des personnes), plafonnement du 
quotient familial et instauration de 
l’impôt sur les grandes fortunes. 


A contre-courant 


Ufffi BALANCE COMMERCIALE 
ENVOEDERETABUSSEMENT 


Fortement d tsfe q nBh i é e eu 1980 
pur le deuxième choc pétrolier 
(72 uriffiuds de francs de déficit), 
la balance commerciale de la 
France l'est encore en 1581 
(— 54 maBards de francs), omis 
c’est en 1982 qne la situation s’ag- 
grave, avec un, déficit record de 
93»5 uiffiants de francs et, nntont, 
un creusement de ce déficit au 
coma du premier trimestre 1983 
(— 29 milliards de francs). 

Après la mbe en place da plu 
de rigpemr de mars 1983 et le sé- 
rie» coup de fréta domi i Téco- 
nomle et aux importations, co u pl és 
avec une relance des exportations 
après la dévafnation * du 
21 mais 1983^ la balance commer- 
ciale s'améfiorc, son déficit reve- 
nant i 43 mBSaids de francs en 
1983, avec Popote de le voir tom- 
ber à 30 mffliaids es 1984 et de 
parvenir i réqnffîbreen 1985. 


Les effets de cette politique ambi- 
tieuse, et généreuse, ne devaient pas 
tarder à se faire sentir. Certes, la 
- relance Chirac » de 1975 avait été 
plus importante (2J5 % du produit 
national brut), mais elle s’était pro- 
duite dans un contexte mondial plus 
favorable. Celle de l'été 1981 inter- 
venait au moment où la grande éco- 
nomie occidentale était engagée sur 
la voie du freinage. Aller à contre- 
courant était coûteux, et une pre- 
mière! manifestation des contraintes 
extérieures fut fournie par une crise 
des changes à l'automne avec une 
première dévaluation du franc, 
accompagnée d’un blocage de 
15 milliards de francs de crédits 
budgétaires à la demande de r Alle- 
magne. 

C’est à partir de cette date que, 
progressivement. M. Mauroy fut 
contraint de donner plus d'impor- 
tance aux problèmes du budget et 
du commerce extérieur, sous la pres- 
sion de M. Jacques Delors, qui, dès 
la fin d’octobre 1981, réclamait une 
« pause > dans faction do gouverne- 
menL_A cette occasion s'instaura un 
débat, qui dure toujours, entre les 
partisans d’une politique de relance 
par la dépense et ceux qui, comme 
MM. Delors et Rocard, prônaient 
une politique d'économie. Une cer- 
taine rigueur commença donc, timi- 
dement, à être prise en compte, mar- 
quée. ‘ notamment, par le 
rétablissement, fort impopulaire, de 
la majoration de 1 % des cotisations 
d’assurances maladie pour les sala- 
riés. 

Pendant la première moitié de 
1982, les premières déceptions appa- 
rurent : la croissance économique 
n'était pas au rendez-vous, le chô- 
mage continuait à augmenter, et le 
rythme de l’inflation était toujours 
trop fort - plus de 13 % sur une 
base annuelle pour les quatre pre- 
miers mois — du fait de la persis- 
tance de la crise mondiale, dn 


Agriculture : une politique 
soumise aux problèmes européens 


Deux ministres de l'agriculture en 
un peu plus de trois ans ; le rythme 
des changements ne fut pas trop sou- 
tenu. Dès mai 1981, Edith Cresson, 
en bon soldat, applique les ordres et 
met en place les reformes voulues 
par le Parti socialiste : offices par 
produit, reconnaissance des syndi- 
cats minoritaires. Offices fonciers ? 
Non, déjà la rigueur est dans l'air, et 
les paysans dans la rue. M"" Cresson 
apprend vite, acquiert plus de sou- 
plesse et montre moins de rigueur 
dans l’application du programme. 
Arrive, en mars 1983, Michel Ro- 
card ; il sera le ministre européen de 
F agriculture française. 

Q a été nommé, sinon pour recol- 
ler les morceaux avec la FNSEA, du 
moins pour enrayer sa fronde. H est 
là aussi pour mener nue politique 
agricole dans un contexte nouveau 
de surproduction et de rétrécisse- 
ment des marchés. 

Sur le premier point, la réussite 
est complète, hormis les coups de co- 
lère bretons. Dans les premiers mois, 
le charisme de M. Rocard fait son 


effet Son habileté séduit, puis trop 
d'habileté irrite, Dans une seconde 


période, les opinions agricoles ren- 
voyées le plus souvent par le minis- 
tre devant leurs propres contradic- 
tions seront plus désabusées que 
vociférantes. Le pari était difficile. 
11 fallait tenir compte de la réalité 
socia l e, à savoir une FNSEA majori- 
taire et hostile aux réformes, sans se 
mettre à dos des réformistes minori- 
taires. 

Sur le second point, Michel Ro- 
card ne s'est pas beaucoup occupé 
de l'agriculture en France, du moins 
pas à la hauteur des espérances que 
sa venue rue de Vareone avaient pu 
faire naître. On ne prête qu'aux ri- 
ches. Cesl que, seize mois de minis- 
tère agricole, fl en passa six à prési- 
der le conseil des ministres à 
Bruxelles et plusieurs autres à s’y 
préparer. Il restera alors l’homme 
du compromis sur les prix agricoles, 
signé à la date prévue, et « Monsieur 
Quota laitier ». 

Au plan national, la réforme de 
l'enseignement agricole privé aurait 
pu être adoptée, si ce dossier du 
«privé» n’avait connu les avatars 
que l’on sait ; la loi sur l’économie de 


montagne le serait également si elle 
avait été prioritaire ; la réforme de 
la fiscalité agricole, sans doute le vo- 
let le plus important, aurait été 
moins bousculée et plus complète si 
la hâte n'avait pas été imposée par 
les Finances. Enfin, des rapports 
nouveaux ont été tissés - mais on re- 
trouve le goût du grand large- — en 
matière de coopération agricole in- 
ternationale, avec l’Inde et la Chine 
notamment 

Et au-delà? M. Michel Rocard 
avait une réelle connaissance de la 
sensibilité paysanne, mais cela ne 
s'est pas traduit dans son action. 
Cela reflète en fait l'absence de 
convictions des socialistes à I*< . 
de ce secteur. Il sera dès iors ist< 
sant de voir comment le thème de la 
« modernité » sera adapté & ('agri- 
culture, si on laissera filer l'exode et 
les concentrations ou si on « main- 
tiendra»... 

A côté de Michel Rocard, René 
Sonchon, secrétaire d'EtaL, incar- 
nait l’homme de la province, pour le- 
quel un paysage rural, une monta- 
gne difficile et leurs habitants ne 
signifient pas seulement des lignes 
de débit et de crédit. Le tandem au- 
rait pu être équilibré ri encore une 
fois la présidence française n'avait 
elle aussi accaparé l'énergie du se- 
cond quand le premier menait le tan 
à Bruxelles. René Souchoa a plaidé, 
comme plusieurs élus ruraux, 
comme Bernard Thareau, parlemen- 
taire européen, secrétaire national 

adjoint à l'agriculture pour le PS, 


pour que l'agriculture française 
cultive la richesse de ses différences. 


L’appui d'initiatives décentraü- 
Fenta 


encouragement & la dîversifi- 
catiou des productions, tu effort 
considérable pour l'installation des 
jeunes, des recettes pour produire 
moins ou autant fflflK miCTX : 
aurait pu être le volet de la politique 
agricole intérieure et, pour ce faire 
M. Rocard aurait pu profiler de 
l’élan donné, & la hase, par les états 
généraux de l'agriculture, tancés - par 
Cresson. Faute de quoi, il ris- 
que d’apparaître comme us bon or- 
ganisateur de la récession, au- 
jourd’hui du lait, demain, s'il reste 
en poste, du vin, p&ü des céréales. 

JACQUES GRALL 


surtout, échanges extérieure, avec 
un creusement considérable dn défi- 
cit commercial. Une deuxième crise 
financière éclata en juin 1982, an 
lendemain d’un sommet de Ver- 


— J , _ 

ment un* maïs plusieurs, entre les- 
quels le gouvernement et l'Elysée 
hésitèrent an le n de ma i n des élec- 
tions allemandes, qui virent la no- 


toire do parti . 



Dessin de PLANTV. 


soûles très ostentatoire, avec une 
deuxième dévaluation du franc, qui 
parut surprendre tout le 
M. Mitterrand tout le premier— 


Mesures exceptiomwles 


Un premier plan de rigueur fut 
alors mis en place, avec des mesures 
exceptionnelles : blocage des prix et, 
fait sans précédent depuis 1950, des 
salaires pendant quatre mois et 
demL La tentative de retour aux 
équilibres remportait sur le mouve- 
ment. En un rien de temps s’esquis- 
sait on changement de stratégie, à 
savoir un effort très net dn pouvoir 
en faveur des entrepr is es, avec un 
début d'allégement de la taxe pro- 
fessionnelle, des bonifications des 
taux et des avantages fiscaux. Enfin, 
les dépenses publiques et sociales 
étaient soumises à on net freinage, 
avec 25 milliards de francs de 
coupes budgétaires, sur les dépenses 
socrélesnotammenL 

Mais le pire n’était pas encore au 
rendez-vous. Il le fut au premier tri- 
mestre 1983, précédant les élections 
municipales. Déjà, au début de 
décembre 1982, une nouvelle crise 
financière s'était produite, entraî- 
nant une chute du franc, stoppée net 
par les coûteuses interventions de la 
Banque de France. Une troisième 
dévaluation était, désormais, consi- 
dérée comme inévitable, mais elle ne 
pouvait se produire avant le résultat 
de deux consultations Rectorales, en 
mars 1983, les élections mnmcipBks 
en France et les législatives en Alle- 
magne. Une intense spéculation à la 
baisse du franc se produisit pendant 
ce fameux premier trimestre 1983. 


M. Kohl et nue nouvelle attaque 
contre le franc, qui justifiaient 
l'énorme déficit commercial de la 
France en 1982 (93.3 milliards de 
francs) et la montée vertigineuse de 
son endettement extérieur. 

Ce fut, alors, la révision déchi- 
rante de mars 1983, avec la troi- 
sième dévaluation dn franc et 
l'application d’un plan de rigueur 
renforcée : instauration d’une taxe 
de 1% sur Fensemble des revenus 
imposables pour diminuer le déficit 
de la Sécurité sociale, emprunt forcé 
égal à 10% de l’impôt sur le revenu 
de 19Ç1, avec pour objectif de préle- 
ver 20 milliaras de francs sur les 
ménages, donc sur la consommation, 
de nature à réduire les importations 


MEWErrafiffEXTffira < 


De ta h 4e 1988 » 30 jeta 
1984. ta dette extérieure brute de 
la Fnsea offense*» non tidaltu, 
crtp»£ede2&9u*HarésdeM- 

bis à S5/> aufftards de éoflus Mf- 

nm les rudutûaw. et, i Vhem* 
actaele. elte doit friser les CO m&- 
Itarri» de Mus. Bs francs, courte 
tenu delà très forte baume da «fal- 
lu, e8e a bondi de 123 Bâtards de 
francs à 46d «Btaidi de francs, et 
pourrait s'ap proc h er des 580 mB- 
Banb fe ta Bn de 1984. 

Malgré rai ntautieseraent de 
ma de cette dette en 
poidt va se taira s surir 


1984, 


les 
charge 


des latérite et du 
capital étant 
susceptibles d'atteindre 138 à 
150 nffltards de francs dès 1988, 

UMfraut les scénario#. 


Nationalisations :il fallait faire vite 


Si ce n'était déjà fait, la gauche 
nationaliserait-elle aujourd'hui les 
banques et onze des plus grandes en- 
treprises industrielles du pays? A 
coup sûr, la réponse serait négative. 
Rendre l’Etat maître de ces • fers de 
tance * de l’économie afin de s’en 
servir pour appuyer la «relance» 
faisait partie de oes réformes de 
structure que le gouvernement se 
devait de réaliser rapidement, sous 
peine de ne les faire jamais, pensait, 
avec d'antres, M. Mauroy. Il avait 
très vraisemblablement raison. Ce 
n’est sans doute pas un hasard ri la 
« loi de respiration », qui devait ve- 
nir compléter ta loi de nationalisa- 
tion pour fixer les modalités de pas- 
sage des entreprises entre les 


guerre. Us nomment les présidents- 
directeurs 


t' généraux avec lesquels 
vont se négocier des contrats de plan 
qui définiront le cadre dans lequel 
leur autonomie de gestion devra être 
respectée. L’outil privilégié du re- 
dressement industriel et, parallèle- 
ment, de l*« expérimentation so- 
ciale» est parachevé. 

A partir de là— les ennuis com- 
mencent. Beaucoup plus délabrés 
que prévu, les groupes s'enfoncent 
dans le déficit. A l'occasion des re- 
définitions de frontière (chimie, in- 


formatique...). l'adminis tra lion 


écorne l'autonomie des présidents- 
directeurs généraux. « Intervention- 
nisme» qui sera mis en avant lors du 
départ de M. Chev èn e m ent. L’oppo- 


pas 


sinon, alors, relève la tête etévoque 


s'en préoccuper, craignant sans 
doute de nouvelles difficultés à F As- 
semblée. 

Mais ce fut fait Aussi rapide- 
ment que possible, c’est-à-dire en 
quelque neuf mois. M. Le Garrec, 
proche de M. Mauroy, est chargé dn 
dossier. La loi est publiée an Jour- 
nal officiel le 13 février 1982. La 


droite, qui s’y appose avec rigueur 
et tocs les 


moyens légaux, ne par- 
vient toutefois pas à enrayer le pro- 
cessus, comme elle le fit ces mois 
derniers pour la réforme Savary. 
Elle obtint, ce qui n est pas négligea- 
ble, de meilleures indemnités pour 
tes actionnaires. 

Ce fat fait aussi â 100 % pour 
toutes les entreprises, h l'exception 
de Matra et de Dassault o& l’Etat ne 
prend que 51 % du capital, et de 
Rocssd-Uctaf, où il prend 40%. H 
en coûte plus cher, autour de 40 mil- 
liards de francs, mais la liberté de 
manœuvre avec 100% des actions 
est totale. 


l'étatisme. M. Fabius, nommé, 
tout pour ne pas glisser plus avant 
sur ce terrain qtrü sait politique- 
ment dangereux, au points, de ne 
pas arbitrer quand c’est son tôle. 

Tantôt trop d'Etat, tantôt pas as- 
sez. entreprises à part, puis entre- 
prises comme les autres, il manque 
toujours un cadre de ré fé re nce à ta 
gauche qui éclaircisse ses choix, 
c'est-à-dire une politique indus- 
trielle, définitivement 1* Artésienne 
du septennat Quatre ministres de 
l'industrie en titra ans (es comptant 
te futur occupant dn gouvernement 
Fabius, mais ne comptant pas 
M. Joxc en juin 1981) en est an si- 
gne manifeste. 

La gauche, en nati on a lis ant, a- 
t-elio fait preuve d’axcba&me, «éta- 


tisant» alors qu’il s’agit, dans une 
économie moderne, de faire rîn- 


PrOpriétaires du crédit et de 20 % 
du chiffre d'affaires de l'industrie 


française, tes pouvoirs publics vien- 
nent de réaliser, sur la lancée de la 


victoire de mai 1981, la plus grande 
réforme économique depuis la 


verse? L'affirmer est simpliste. 
Tout e® France se réalise dans une 
étroite collaboration entre l'Etat et 
ta -société civile». Sara l'Etat, 
nombre de groupes se seraient effon- 
drés, comme le dossier Creuset- 
Loire te démontre. Natkm&liser a an 
moins le mérite d'une certaine jus- 
tice vis-à-vis du contribuable. 

E.UB. 


faire sentir ses effets. L’inflation 
décélérait (9,2% en 1983 et, proba- 
blement 6.5% à 7% en 1984) et, 
surtout, le déficit commercial 
retombait à 43 milliards de francs 
en 1983, pour revenir peut-être à 
30 milliards de francs en 1984 et à 
r équilibre en 1985. Le franc se sta- 
bilisait et retrouvait ta confiance des 

mi lieu» financiers internationaux. 
En même temps, ta gouvernement 
de M. Mauroy se résignait à d'antres 
» révisions déchirantes » : ta pro- 
duction de charbon et, surtout, la 
sidérurgie, avec un nouveau - plan 
acier » qui comportait ta suppres- 
sion de 20000 emplois. La contre- 
partie pénible était ta montée conti- 
nue du chômage, cheval de bataille 
de M. Mauroy depuis mai 1981, et 
qui, selon l’INSEE, devrait mâcher 
2 500000 personnes à ta fin de 
1984. En outre, l’heure de 
l'échéance sonnait pour des entre- 
prises déjà malades, et qæ ta crise 
finissait d'achever, comme Creusât- 
.Loire. 


et une 

Bourse prospère. 

Enfin, à ta veille de sa démission, 

ML Mauroy, sur rugonetwo du chef 
de l'Etat, exécute une « mission 
impossible » : réduire ta pression fis- 
cale et limiter tes dépenses budgé- 
taires avec de* recettes en diminu- 
tion rotative. Une .Heu triste sortie 
de fonction pour te rnaire, de Lille, 
débarqué à Matignon un beau, matin 
de mai 1981 dans ta chaleur de 
l’espoir et ta générosité de «Tambï- 

tioa - FRANÇOIS RENARD. 


Sans doute, tas entreprises qui 
étaient déjà en bonne condition, ont 
vu leur situation s'améliorer, notam- 
ment les. exportations, et un effort 
considérable a été fiait pour contri- 


TROS DEVALUATIONS 
BIDK-HUTMOS 


. In f ro nB ir Ihi h rfiu m pro- 
duit le 4 octefere 1981 s le franc ost 
dteafafc de 3% au rata âosSysttera 
mitefist r r lo r n i fni et lr — afc oBe 
■ndi«nta*S5%. 

UtaAMhteriMt^te 

VmaScs r le fra n c es t tifaafcé de 
5,75% ne séka du SMEltW mark. 
céétafcié de <25%. 

La trnffilUT est fflértiéf le 
21 ran 1983, au Irado —fa des 
fldtaÉ — i fctaefcs eu Brame* et 
K g hfthft m A M i — W fie fat 
est dteatat de 2£% et tarante téé» 
mtaédrStS*. 

Ea dtataB mois» d'octobre 
1981 à mure 1982, le coure fri 
Mark «ma reeuatdepfrn de 38» i 
Paris. 


Recherche : dans la continuité 


- j'accorde à la recherche une 
priorité absolue », déclarait 
M. Laurent Fabius dans nos 
colonnes (le Monde du 
11 février 1984). Pourtant, tes mem- 
bres de ta communauté scientifique 
ont eu ta s en t im ent d’avoir été un 
peu délaissés par leur ministre de 
tutelle, surtout préoccupé par tas 
problèmes que lui posait Flndustrie. 

n est vrai que le passage de 
M. Fabius rnc de Grenefle, du 
22 mare 1983 an 17 jufliet 1984, 
aura été, pour les chercheurs, beau- 
coup plus discret que celui de 
M. Jean-Pierre Chevènement Lé 
deuxième n ânbire de l'industrie et 
de ta recherche tin septennat se sera 
'surtout efforcé de suivre ta politique 
dé son prédécesseur. 

Continuité par exempte avec h 
poursuite des négociations sur les 
statuts des personnels de la recher- 
che engagées avant mars- 1983, et 
qui ont fait l’objet d’un décret-cadre 
en décembre 1983. Cette tâche reste 
inachevée, puisque ce. statut n’a pas 
encore été adapté aux différents 
organismes de recherche. Continuité 
encore dans ta poursuite de plusieurs 
actions amorcées ou lancées par 
M. Chevènement (soin on création 
de « programmes mobOtealeurs », 
déménagé de l'encyclopédie des 
sciences et des techniques^.). 

Si M: Laurent Fabius n'a pas 
obtenu pour son ministère des bud- 
gets' aussi importants que ceux 


qu’avait fait voter son prédécesseur 
riaiw des circonstances économiques 
pins favorables; il a malgré tout 
.réussi à maintenir .la recherche 
* parmi les prior ité s dn gouverne- 
ment. 

Dans ses objectifs, M- Fabius 
avait inscrit ta développement de la 
coopération e uro pée nn e en matière 
de recherche. Toutes ses proposi- 
tions n'ont pas abouti. Mais 3 peut 
sc prévaloir d'avoir — enfin — fait 
adopter par ses coflègoes européens, 
en février 1984, alors qu’il présidait 
ta eonsefl des ministres de ta recher- 
che de l'Europe, Fambittanx pro- 
grammé «Esprit» relatif aux nou- 
velles tedHnqœs derinfonnaticu. R 
a aussi proposé réce mm e n t un pro- 
gramme destiné à relancer la ooopé- 
ratkm spatiale européenne. 

• A l'actif de M. Laurent Fabius, 
an retiendra surtout sûn action en 
faveur de la recherche tndùstrieUc. 
Mettant en pratique des idées tan- 
cées pair son jfrédécesseor, il a créé 
les «rédits «rmzpôt-recherche et te 
fonds de modernisation industrielle 
(voir l'article de Bruno Ùethomas). 
Il a «n outre proposé, en 
février 1984, un programme en dix 
points destiné à renforcer ta cou- 
plage mdxrohe-hidustrte,à réorien- 
ter tas aides publiants en faveur des 
entreprises, et àdévetapper ta for- 
mation à ta recherche. 


ELISABETH GORDON. 


Audiovisuel et presse écrite : 

deux réformes, deux débats explosifs 


Dans te secteur de la conununicar 
tion, le gouvernement issu des élec- 
tions de juin 1981 a osé affronter 
deux sujets traditionnellement ex- 
plosifs : le fonctionne ment du ser- 
vice public de ta radio-télévision et 
ta «ribabüitarioo» de l’ordonnance 
du 26 août 1944 relative à ta presse 
écrite. Epreuve d’autant plus rude 
sur ta premier point, qu'il s’agissait 
•non seulement de changer ta loi de 
1974 - afin d'affranchir le service 
public de ses liens trop étroits avec 
le pouvoir depuis un quart de siècle 
- mais également «T- ouvrir un nou> 
vet espace de liberté », selon l'ex- 
pression (ta M. Georges FÜtioud, mi- 
nistre de ta communication, dans cet 
univers audiovisuel en plein dévelop- 
pement. Le nouveau texte législatif 
devait englober» au-delà de ta radio- 
télévision française actuelle, toutes 
les évolutions prévisibles à court 
terme (radias libres, satellite de TV 
direct, chaînes de télévision privées, 
télématique, 'etc.) 

Après un débat parlementaire as- 
sez mouvementé, la nouvelle kù sur 
l'audiovisuel était adoptée 1e 29 juil- 
let 1982. Sans mettre fin aux fai- 
blesses congénitales dn service pu- 
blic, elfe créait - eu même temps 
qu'une Haute Autorité, garante de 
l'indépendance — un nouveau climat 
dans tes différentes sociétés issues 
de IX>RTF. Four leur part, tes radios 
locales privées» Baissantes sous le 
septennat p r écédent, avaient ta pos- 
sibilité de recevoir, dans la limite 
des fréquences disponibles, l'autori- 
sation d'émettre. Plus de huit cents 
radios libres étaient ainsi agréées à 


la fin de l'année 1983. Le pfan- 
cfibte, basé sur Putflisathm de ta fi- 
bre optique d’ici à la fin du tiède, 
entrait également en vigueur; dans 
ta perspective du lancement dn sa- 
tcüxteTDFl, en 1986, et de la télé- 
distribution. 

En octobre 1983, ta gouverne- 
ment décidait de substituer à l’or- 
donnance dn 26 août 1944 une nou- 
velle loi sur la presse in s pir ée de ta 
même idée : rendre transparents les 
capitaux Investis dans tas journaux 
et mettre des Entités à ta conce n tra- 
tion des quotidiens. Le pregeL'habi- 
lement exploité par l'opposition, al- 
lait servir de prétexte à. une 
gigantesque bataille parlementaire, 
disproportionnée avec l’enjeu très li- 
mite de ta régtanuaotafiou proposée. 
Alors que, seuls, les excès de 
concentration du groupe Hersant 
sent concernés par ta nouvelle loi, 
dont le caractère est surtout dissua- 
sif, te projet était dénoncé par r op- 
position comme attentatoire à ta li- 
berté de la presse. , 

orientée pour rejoindre celte 
par ailleurs contre le projet de ré- 
forme dn service publie de l'éduca- 
tion nationale et, au-delà, contre tes 
-libertés menacées». 


Mal expliqué par tes médias - on 
volontairement déformé — mal com- 
pris par une opinion publique assez 
indifférente^ le projet sur la presse 
devait finalement aggraver ta climat 
d’hostilité au gouvernement, induit 
par ta politiq ue de rigueur: 


CLAUDE DUfHEUX. 
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ta lettre de déni»» 
du ministre 


«LNBTPASSOUHAiïABLE 
: DEI0USBIUNPUJRAIBKI 

Dans la lettre quH a adresse an 
préshteot de la Répubtiqoe, par ta 
- voie du premier mîmstre,-M. Savaiy 
rappelle que sa . prem ière mission 
consistait à entrepre nd re h rénova- 
tion du système, éducatif, qm est 
engagée. Mais ce n'était pas la mille 
puisqu'il loi fallait . traiter -.1» pro- 
blème de renseignement privé. 

• II s'agissait . écrit à ce propos 
M. Savary, de répondre à des aspi- 
rations contradictoires et de faire 
triompher la raison sur des passions 
nourries par des dëéentües de 
conflits. Entré ceux gui. soufaaP 
miaula fin du dualisme et ceux' qui 
■s'attachaient oüstinément au statn 
qno en refusant tout 
ment, là voie était et 
étroite. Je ' suis' convaincu quant à 
moi qu’tt est illusoire et qu’il n’est 

^nè comportant le’r^roe^Ltem 
des deux systèmes. ». 

Les obstacles rencontrés et la 
conduite adoptée de ce lait, dans 
‘ Ttatéiët nationaL par te président «te 
la Répoblique entraînent un change- 
ment de méthode. Cest pourquoi 
M. Savary conclut : « A mes yeux 
cette novation, ce. probable, change- 
ment de méthode, ne peuvent que 
mettre fut au mandat qui -a conduit 
un ministre au cours de deux ans et 
dard de négociations à prendre des 
engagements, comme à refuser des 
ex ig ence s. 

» Cest pourquoi Je vous demande 
de bien vouloir me libérer de mes 
fonctions. Il ne s’agit évidemment 
pas 'là d’une réaction de susceptibi- 
lité personnelle mais bien au 
contraire d’une conception du ser- 
vice de l’Etat et du meilleur engage- 
ment de ma part pour assurer le 
soutien de la politique définie par 
vous-même. » 


DedeGauUe 
à Mitterrand 

Un homma de fierté, dr devoir êt 
de conviction qbi inspira respect et 
estime, tel apparaît M. Alain Savary 
à ceux qui l’ont connu aux dhremes 
étapes de sa caméra^ Ce pied-noir né 
A Alger en 1.918, diplômé de 
Scienoee-po et licencié en droit, se 
rallie à la Rance fibre, et, à vingt- 
trois ans, de Gaulle nomme gouver- 
neur de Samt-Piena-ét-Mquelon cet 
«enseigne de vaisseau de 1" ctaeee» 
dont! pacte dans ses Mémoires de 
guerre. 

Son action dans la France Hire ta» 
vaudra ta dfcnité de compagnon de la 
Libération. H stage è^r Assemblée 
consultative provisoire" d’Alger, est 
pendant quelques mois commissaire 
de la BépûbBque A Angers, où a suc- 
cède A M. Michel Debré. En 1946, a 
est nommé secrét ai re du commissa- 
riat aux affaires allemandes et autri- 
cMerines. pws désigné par TAssem- 
JMée nationale comme conseiller «te 
P Union française, et en 1951 en élu 
député SFIO de Safat-Ptame-et- 
Mqueton. 

Nommé dans' le gouvernement 
Guy MoKet.de 1956,. secrétaire 
d'Etat aux affaires marocaines et 
«untatennes, a dôme sa démission 
pour' protester contre rarraisonne- 
mont de l'avion transportant de 
Rabat vers Tunis Ben BeHa et les 
chefs delà rébeffion algérienne. Cette 
■période lui inspirera tn ouvrage au 
titré «plieita : Nationalisme algérien 
et Grandeur française. En septembre 
1958, après te retour de de GauHe au 
pouvoir et reproc ha nt A ses amis de 
ta SHO d'avoir approuvé ce retour et 
de participer au gouvernement du 
général, a quitte son parti at adhère 
au Parti socialiste autonome, dont K 
devient le secrétaire général adjoint. 
H passe en 1960 àu PSU, où 3 stage 
au bureau - national. Il réintégra 
ensuite te Parti sodaEste dont 3 sera, 
«te 1969 » 1971, te premier secré- 
taire avant de céder cette fonction A 
M. Mitterrand au congrès crEpiney. 

- Pendant la même temps, 
M. Savary exerce un emploi «tans te 
'flSate tançâtes d'une grande société 
pétrolière. Ayant été battu en 1959 
aux élections légistatives, 3 retrouve 
un mandat de député m 1973 A- 
Touiouse (première circons cri ption) 
où a sera réélu en 1978 at en 1981. 
En 1974, il devient presteent du 
conseil régional Midi- Pyrénées 
paqu'A son entrée au gouvernement 
en 1981 comme ministre de f éduca- 
tion nationale. 

La dernière manifestation de fierté 
de cm homme cSscrer mas volon- 
taire, peu souriant mais toujours affa- 
ble. surs été de montrer. Avant 
même 1e chef du gouvernement, qu’3 
démissionnait des fonctions dans 
fekercica des qu e ls ot» Tavat désan 
WUé. 

- A. P. 


. •Je n’ai pas la. capacité de 
changer 1 tes hommes et les mœurs 
rapidement. Nous irons sans préci- 
pitation. » Dès son arrivée an 
ministère de rédacation nationale, 
M. Alain Savary - avait damé le 
ton. Compagnon de ta Libération, 
homme da refus (I), connu pour 
son sang-froid, son calme, son tem- 
pérament solitaire, son goût du. 
secret, sa ténacité, fi n’a. à aucun 
moment, failli à sa méthode. Celte 
qai consiste à s’informer, à prendre 
te temps «1e la réflexion, avant de 
se taire sa propre conviction, et de 
sc tenir à. sa décision quoi qu’il 
arrive. Une méthode qui a, certes, 
le mérite de l’honnêteté, de la 
rigueur intellectuelle, mà« qui 
n’est pas sans risque politique. 
M. Savary eu a plus d’une feus fait 
l'expérience durant tes trois années 
qu'il a passées à la tête «!e l’éduca- 
tion nationale. Trais années au 
cours desquelles aucune' épreuve ne 
lui a été épargnée, pas plus par ses 
adversaires que par «es amis politi- 
ques. 

Le- dossier de l'enseignement 
privé, qui aurait pu aboutir à un 
compromis historique s*n c’avait 
tenu qu’à lui. est la dernière en 
date de ces épreuves. Sans doute 
aussi h plus cuisante. Mais, aupa- 
ravant, <f autres l’y avaient préparé. 

Ainsi, dès l’automne 1982, la 
i c ntié e scolaire — la première du 
go uv ernem ent de gauche - tourna 
à la catastrophe. Cela ne s'est 
guère reproduit depuis. Mais, sur 
te moment, tes «bavures» trop 
nombreuses, trop voyantes, déclen- 
chèrent la grogne «les usagers, le 
mécontentement des pers onnels , fe 
désenchantement des syndicats et 


des remous au se in du Parti socia- 


LE SEC8ÉTARE GÉNÉRAL DE 
LA FEN: une trop grande 
prudence 

Si M. Michel Bouchareissas, 
secrétaire général «tu Comité natio- 
nal d’action laïque (CNAL), « tout 
en comprenant objectivement lé 
~ geste de M. Savary ». se refuse à 
tout commentaire dans l'immédiat,- 
M. Jacques Pommatau, secrétaire 
général 4c.' ht FEN, ra çoanaft en 
M:/Savaiy « un homme d'une hon- 
nêteté scrupuleuse et d’une intégrité 
totale . à qui l'on, pouvait faire 
confiance, en dépit de notre désac- 
cord sur les problèmes laïques ». Je 
me refuse à toute critique de 
l’homme, ajoute te secrétaire géné- 
ral «te ta FEN. Cependant, dans un 
domaine où il fallût aller plus vite, 
celui de la transformation, de la 
rénovation du système éducatif, il a 
montré une trop grande prudence, il 
a conduit trop longtemps la 
réflexion. Les idées étaient bonnes, 
r application tardait. ». . 

M- Jean-Louis RoOot, secrétaire 
général de te Ligue de renseigne- 
ment et de l’éducation permanente, 
rappelle que te projet de loi sur 
l'e ns ei gn e m ent privé m restait inac- 
ceptable, malgré les amende- 
mous », au regard de son organisa- 
tion. 1/ considère que si. aujourd'hui, 
mon ne veut pas résoudre au fond 
les problèmes de principes, mieux 
vaut traiter les problèmes techni- 
ques et financiers ». Pour le secré- 
taire général de la Ligue de l'ensri- 
gatunent, « au-delà du privé, le 
problème essentiel reste l’adapta- 
tion du service public. auquel recou- 
rent 85 % des Jeunes Français'». • Il 
faut. pensot-Ô, renforcer le service 
public, donc le transformer, en fai- 
sant preuve d’une volonté politique 
accompagnée de mesures budgé- 
taires ». 
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Un ministère impossible 


liste. C’est alors, que, après la vic- 
toire des socialistes en Espagne, le 
président de la République a pro- 
posé. à M. Savary de devenir 
ambassadeur de France à- Madrid. 
C’était roccasion à la fois de 
répondre aux «déçus de l’éduca- 
tion » et (Tbooorer un homme qui 
a compté dans l'histoire de son 
parti, c omm e de son pays, et d’ail- 
leurs Hé «l’amitié avec 1e nouveau 
chef du gouvernement espagnol. 

Mais remplacer 1e ministre de 
Téducation nationale alors qu'il 
avait déjà mis en route 1e pro- 
cessus destiné à transformer, après 
négocia t ions, les relations entre 
ensei gne ments privé et public eût 
été malhabile. Le président de ta 
République ne pouvait l'ignorer, lui 
qui avait {«omis, lorsqu'il était 
candidat, la mise en place d’un 
• grand service public, unifié et 
laïque, de l’éducation nationale». 
Un engagement détient pour celui 
<|ui était chargé de le mettre en 
œuvre. Comme si l’éducation natio- 
nale n'était pas en sot un cadeau 
suffisamment empoisonné. M. Mit- 
terrand qui, en 1971, avait dépos- 
sédé M. Savary de la direction du 
Parti «***«■ k»*». en était conscient. 
Mais au-delà des rivalités du passé, 
3 connaissait aussi les atouts de 
son concurrent, son talent de négo- 
ciateur comme ses liens avec 1e 
«contre-ministère» que constituent 
ta Fédération de l'éducation natio- 
nale (FEN) et son syndicat des 
instituteurs (SN1-PEGC). Liens 
anciens : tes responsables syndicaux 
de l’époque avaient, en 1971, 
engagé leurs organisations derrière 
M. Savary co n tre^ M. Mitterrand 
Liens récents : la FEN et 1e SNI 
ont, avec une joie non dissimulée. 


donné leur- aval en 1981 à l'homme 
pressenti pour devenir leur minis- 
tre. Ce qui ne Ta jamais en&pcché 
«le résister à leurs pressions qui, 
avec le temps, se soit faites de 
moins en monts juiîmIm 

Comme d'autres, les responsa- 
bles des syndicats de gauche se 
sont heurt» à ta conviction tran- 
quille du ministre de Téducation 
nationale. A sou entêtement, même 
si ce trait de caractère se double 
d’une courtoisie inébranlable et 
désarmante pour l'adversaire. 

Car «tes adversaires, M. Savary 
n’en a pas manqué. De tous les 
ministres de la gauche, sou nom 
est sans doute celui qui a été le 
plus souvent hué dans des manifes- 
tation de rue-: «tes étudiants en 
médecine (qui n’ont obtenu gain 
de cause que par T intervention du 
premier ministre) aux défenseurs 
de renseignement privé, en passant 
par tes nniveraitaires en toge qui, 
an printemps 1983, ont combattu 
aux côtés des étudiants ta loi sur 
renseignement supérieur. 

La loi du silence 

Cela ne signifie pas pour autant 
que toutes les réformes mises en 
chantier étaient contestables. Au 
contraire. Mais vouloir transformer 
l'éducation nationale conduit inévi- 
tablement à se heurter à la résrs- 
tance du milfcii, ce bastion du cor- 
poratisme. Noo seulement 
M. Savary a osé, mais 3 Ta fait, 
animé par l'idée que 1e système 
scolaire «est fait pour les jeunes 
et non pour ceux qui doivent servir 
le système éducatif ». trouvant sur 
son cTi«nfn syndicalistes et ïnteDeo- 
tuds de gauche davantage ww- Htk 


au conservatisme qu'au change- 
ment. 

Son objectif était de faire évo- 
luer les mentalités — et donc te 
système — en douceur. Peut-être 
étah-ce placer trop haut la barre 
«tes ambitions. 

A Tbeure du büan, M. Savary 
compte néanmoins un actif envia- 
ble. Plus de trente mille créations 
d’emplois, une réorganisation de 
l'administration de l’éducation 
nationale, le lancement d’un réel 
« plan informatique ». le démar- 
rage de la rénovation des collèges 
et des lycées, une kû destinée à 
adapter renseignement supérieur 
aux réalités de notre temps et sur- 
tout l'ouverture d’un dialogue avec 
les représentants de l’enseignement 
catholique. Le tout mené de front, 
dans tut souci de qualité. Avec 
néanmoins une faille dont 3 a été 
victime, particulièrement au cours 
du débat sur renseignement privé : 
sa négligence vis-à-vis de T informer 
Lion. « Ce n’est pas ce que je dis 
qui compte, c'est ce que je Jais », 
aimait-il à répéter, soucieux de ne 
pas com p romettre son action par 
des déclarations intempestives. 

La loi du silence a présidé aux 
trente mois de consultations, 
concertations, négociations, offi- 
cieuses ou officielles avec ses par- 
tenaires laïques et catholiques. 
Refusant même, à de. rares excep- 
tions près, ,de commenter ses pro- 
pres propositions et jusqu'au projet 
de loi qui lui vaut aujourd’hui 
encore restitue des responsables de 
renseignement privé — et, à 
l'Inverse, ta déception de ses amis 
laïques, - M. Savary a en défini- 
tive été incompris de Topimon. Les 


passions faisant le reste — et 
notamment les « amendements 
Mauroy», - ta jpaix scolaire, qui 
n’a j amais été st proche, n’a pas 
été gagnée. C’en était trop pour 
M. Savary qui n’a, le 22 mai, 
renoncé à démissionner que par 
-devoir, en raison de là proximité 
des élections européennes. 

La tâche de son successeur ne 
sera pas simple. Les syndicalistes 
et les gouvernants préféreraient 
sans doute nn ministre de réduc- 
tion nationale qui, ne faisant rien, 
éviterait les remous. Mais la gau- 
che ne peut se permettre de placer 
d»n« l’ombre le choix de société 
qui se joue à l’école : lutter contre 
l’échec scolaire et donc contre la 
reproduction des inégalités sociales, 
meilleure adaptation de ta forma- 
tion à l'emploi, rattrapage du 
retard technologique et économi- 
que de la France par rapport aux 
autres pays industriels. Objectifs 
d’autant plus ambitieux qu'ils sup- 
posent de transformer de fond en 
comble ta pins grande entreprise 
du pays, sans pour autant cesser de 
la gérer. 

Le destin «T Alain Savary depuis 
sou entrée rue de Grenelle illustre 
en tout cas que le ministère de 
l'éducatioo nationale est un minis- 
tère impossible. Si même un 
homme de sa suture politique et 
historique n’en sort pas totalement 
indemne, 3 y a de quoi décourager 
tous les candidats à sa succession. 

CATHERINE ARDITTL 


(1) En octobre 19S6, il a démis- 
sionne du gouvernement Guy MoOet, 
où il était secrétaire d’Etat aux 
affaire» marocaines et tunisiennes, 
pour protester contre TarraisocD em eot 
de Tarion transportant M. Ben BeQa. 







"M. Darwin, est-ce par 
votre grand-mère ou vo- 
tre grand-père que vous 
descendez d'un singe ?" 

Le vendredi 29 juin .1860 plus 
de 700 savants sont réunis dans 
la grande salle de l'Université 
«l'Oxford. Ils attendent c un cer- 
tain M. Darwin qui. tout en ayant 
des diplômes scientifiques régu- 
liers. ose tirer un trait sur tou- 
t tes les théories établies par les 
! sciences anthropologiques ». 

Charles Darwin vient de publier 
rOrigine des Espèces, ouvrage 
dans lequel il affirme que toutes 
les espèces animales sont issues 
de quatre ou cinq formes vivan- 
tes primitives, ayant un seul et 
unique prototype. L'homme se- 
rait l'aboutissement de cette sé- 
lection naturelle. 

L'homme tranquille par qui 
le scandale arrive. 

Darwin a accumulé les preuves" : 
les fossiles témoignent de l’évo- 
lution et les vivants aussi. Il 
démontre que la main de l’hom- 
me. le pred du cheval ou l’aile 
de la chauve-souris sont bâtis 
sur le même modèle et renfer- 
ment les mêmes os. Il arrive à 
des précisions troublantes : l'oie 
possède 24 vertèbres embryon- 
naires exactement comme la 
queue de rarchaéoptéryx. cet 
animal mi-reptile, mi-oiseau qui 
vivait il y a 200 millions d’an- 
nées. On retrouve fa même évolu- 



Jean de Bonnot publie en édition d'art 
le livre scientifique le plus scandaleux : 

l'Origine des Espèces 
de Charles Darwin 



tion dans te développement de 
l'embryon humain que chez un 
minuscule animal marin vivant il 
y a plus de 600 millions d’années. 

Chez l’homme adulte, le cœur 
comporte deux oreillettes et deux 
ventricules, tout comme le pre- 
mier mammifère d'il y a 200 mil- 
lions d’années. Etonnant vestige 
de notre immémorial passé. 

. Hué, ridiculisé, interdit 
encore dans les écoles de 
20 états des U.S.A. 

La salle se déchaîne contre 
Darwin, mais il reste impassible 
et continue son exposé avec 
rigueur, donnant des exemples 
irréfutables. En quelques phrases 
il a balayé toutes les théories 
scientifiques, toutes les philoso- 
phies et tous les dogmes reli- 
gieux. 

Après plus d'un siède. cette 
révolution n’est pas tout à fait 
apaisée et si la science a dû 
accepter ses théories, toutes les 
religions s'y sont opposées : 
il aurait fallu jeter aux orties la 
Bible, le Coran. 1e Talmud et tous 
les autres enseignements reli- 
gieux Darwin est encore interdit 
dans les écoles de plus de vingt 
Etats des U.SA. Mais l’évidence 
ést là : son génie ne peut être 
comparé qu’à celui de Copernic, 
de Galilée ou d’Einstein. 

livres d'art : prix éditeur. 

Jean de Bonnot présente cene 
œuvre fondamentale en deux ma- 
gnifiques volumes d'art reliés en 
plein cuir violet crépuscule. 
L'impression est sur papier vergé 
chiffon fiiigrané « aux canons ». 


nent de la valeur chaque année, 
car for véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C’est pour- 
quoi je m'engage à racheter mes 
ouvrages pour le même prix et 
à n’importe quel moment 

fjzrfhn r J3rur*&r~ 


La tranche supérieure, ainsi que 
’ la reliure sont à l'or véritable 22 
carats. Tranchefiles et signet as- 
sortis. Les comsdu livre sont pliés 
soigneusement à la main : long 
et minutieux travail des compa- 
gnons relieurs. 

format in-octevo 14 x 21 cm. 

Le monde actuel voudrait consi- 
dérer les livres comme un pro- 
duit industriel périssable. Nous 
n'acceptons pas cene mode. 

Nous avons le respect de notre 
travail et désirons lui assurer la 
longévité d'antan. j 

Garantie totale 

Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- j 
sables. Je ne publie que des 
œuvres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails, qui pren- 

. r Prêtez-moi ce livre S, 

A envoyer A JEAN de BONNOT 
1 7, Faubourg Saint-Honoré. 75392 Paria Cedex 08 

( Oui. envoyez-moi, pour un prit gratuit de dix jours, te premier . 

volume de «r r Origine des Espèces » de Chartes Darwin, auquel vous I 
* joindrez mon cadeau. ■ 

■ Si ce premier volume ne me convient pas. je vous h renverrai dans • 
I son emballage d'origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir. I 
1 mais je conserverai de toute façon la gravure que vous m'offrez. • 

1 5/ je décide de h garder, je vous réglerai le montant da 168.00 F I 
{+ 10,70 F de frais de port). Dans ce cas. vous m'enverrez le 
| deuxième et dernier volume, au même prix, h mois suivant | 

.Nom Prénom 

I N» Rue I 

■ Ville Code postal 

1 Signature | 

déclare sur l'honneur que tant mon adresse que ma signature sont conformœj 


’.V.pA 

dox08 010 
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LE BILAN DU 


L'ÉDUCATION NATIONALE 


LES RÉACTIONS 


LA QUERELLE SCOLAIRE 

Les grands travaux de M. Savary 


Dam la majorité 


Le PC ; éviter le renforcement dlr pouvoir présidentiel 


Le débat adr les rapports entre renseignement 
ptbi et rens e i g ne m e nt public a souvent masqué les 
antres réformes mises en chantier par M. Savary. 
L’entreprise de rénovation pédagogique avait été 
précédée, dès le débat dn septennat, âe 30 000 créa- 
tion* d’emplois, pds d 1 » vaste mouvement de rem- 


placement des recte n ra appelés à mettre en oeuvre 
mie nouvelle poétique, et «Tune idorganinttM de. 
Padmkâstratkn centrale correspondant no t am men t 
à la rêanificatkm te ministère de rédncatfcM natio- 
nale et de rex-inaistdce des universités. 


S Les zones' d’édocatMT priori- 
taire (ZEP): Coapeascr les 

inégalités 

C'est une des premières décisions 
de M. Savary, directement inspirée 
du « Projet socialiste- et des propo- 
sitions du SGEN-CFDT. U s'agit de 
compenser les inégalités par un ren- 
forcement sélectif de l'action éduca- 
tive dans les zones et les milieux 
sociaux où le taux d'échec scolaire 
est le plus élevé. En d'autres termes, 
de « donner plus à céux qui ottt 
moins ». Plus de 350 ZEP ont été 
délimitées Sur critères sociaux, éco- 
nomiques et culturels. Elles bénéfi- 
cient de moyens supplémentaires en 
heures d'enseignement et crédits de 
fonctionnement. 

• Les coBèges : me nouvelle 

organisation pédagogique 

La rénovation des collèges déci- 
dée en février 1983 & la suite du rap- 
port Legrand introduira progressive- 
ment A partir de la rentrée 
prochaine une nouvelle organisation 
pédagogique, les élèves étant 
répartis en ensembles hétérogènes 
mais pouvant être regroupés en 
groupes de niveau homogène en 
français, mathématiques et langues 
vivantes. Autre nouveauté : le tuto- 
rat, qui doit permettre à chaque 
enseignant de suivre individuelle- 
ment quelques élèves. Activités 
interdisciplinaires, travail eu équipe 
et concertation font partie du dispo- 
sitif. 


• Lés lycées : le bac ne change 

> J * surtout d affirmer! 

* nere procher les étudiai 

M. Savary s’êst surtout contenté fesskmnelle. C’est 
de fixer des orientations. Le nombre qui subit le plus i 
des lycéens devrait être augmenté, ainsi l’étudiant ve 
le retour au lycée de jeunes, après moins spécialisée 
une brève période professionnelle, r université. S’il ne 
favorisé, et 

lycées. Le ' travail pei^nàtef rccêvp 
élèves doit être rendu: possible ettes te formation^ . 
outils d’évaiuatioo mis au point. Le m 

? mCO>in , dc .| ?a 8 r ^ationcOmpren- 
dra une deuxième partie -pour mieux . 
servir de formation professionnelle. ’ t* prçnuer vola 
Le baccalauréat n’a pas été fonda- aux études médical 
mentalement modifié. tiques ccpcerae k 


• Les lycées drenscagmement pro- 
fessiouuel. (LEP) : lutte contre 
le chômage 

La formation professionnelle est 
une priorité gouvernementale. Des 
instructions de mars 1982 tentent de 
meure en place un dispositif destiné 
A lutter, à la fois, contre l’échec sco- 
laire et contre le chômage des 
jeunes. Les horaires des élèves sont 
allégés pour mieux individualiser 
renseignement et faire coïncider les 
emplois dn temps aux besoins des 
jeunes dans chaque discipline ; le 
choix d’une spécialisation est 
retardé après plusieurs essais, les 
équipes d’enseignants se voient 
reconnaître une réelle autonomie 
pédagogique, 

• L'enseignement supérieur : des 
étudiants pin» nombreux et 
mieux formés , 

En discussion depuis janvier 
1982. la loi sur l’enseignement supé- 
rieur sera applicable dès la rentrée 
1984. Son Adoption définitive a 
connu nombre de vicissitudes, et 
notamment d’importantes manifes- 
tations de rue, déclenchées an prin- 
temps 1983, d’abord par les étu- 
diants ai médecine, qui protestaient 
contre l'introduction d’une certaine 
forme dé sélection, la loi a introduit * 
la possibilité d'une sélection hxs du 
passage du premier au second cycle 
pour des formations à finalité pro- 
fessionnelle. L’aspect novateur de la 
loi est de renforcer le principe de 
l’autonomie des universités, mais 
surtout d’affirmer sa volonté de rap- 
procher les étudiante de la vie pro- 
fessionnelle. C’est le premier cycle 
qui subit le plus de changements ; 
ainsi l’étudiant verra sa formation 
moins spécialisée A son entrée à • 
r université. S’il ne continue pas au- 
ddà dès - 


des études, A l'issue duquel est orga- 
nisé un examen — concours détermi* 
□ant l’avenir du futur médecin. - et 
le troisièine cycle, ou cycle de la spé- 
cialisation, qui se divise en quatre 
filières d’internat consacrées respec- 
tivement A la médecine générale, A 
la médecine spécialisée, à k santé 
publique et A la recherche médicale. 

Dès février 1983, les étu dian t s en 
médecine ont refusé les dispositions 
de la loi et entamé un mouvement de 
grève qui devait duré plus de trois 
mois, jusqu’à rengagement pris par 
M. Pierre Mauroy de modifier le 
dispositif te réforme, «don les pro- 
positions d’un conseil te médiateurs. 


• Les études mâficàfcs^ raalti- 
" pfcsprotestations •••; 

Le premier ^wrfetde.la"kn’relitrvtt 
aux études médicalefcet pharinaoeu.-. 
tiques concerne le deuxième cycjç' 

■‘.‘‘Y. 1 ^ 


a Je ne me laisserai lier 
par aucun a tactique politicienne » 
nous, déclare M. Pierre Daniel 


M. Pierre Daniel, président de 
P Union nationale des Associa- 
tions . de parents d’élèves 
de l’enseignement libre 
(UNAPEL), affirme, dans 
l’entretien qrïÜooas a accordé, 
qn*un référendum sur Péccde ne 
fifâffflpose pas et qnTl restera 
indépendant dû «/en des 
partis*. 

• Avec quels sentiments 
accueillez-vous l’annonce de la 
démission de M.Alain Savary ? 

- Je n’ai ni A me réjouir ni A 
me lamenter. Ce. n’est pas te mon 
ressort Avec M. Savary, les rap- 
ports ont toujours été extrêmement 
corrects. D avait reçu une mission. 
Noos avions des points de désaccord 
profond et aussi des points d’accord. 
En dépit des désaccords avec cet 
homme droit et d’une honnêteté irré- 
prochable, il y a toujours eu entre 
nous franchise et respect récipro- 
ques. Je n'ai jamais douté te sa 
parole et, par exemple,, je n’ai pas 
mis les amendements Mauroy sur 
son compte. 

• Estimez-voUs porta- une part 
de responsabilité . dans, son 
départ ? 

— Quiconque s’est opposé à la 
volonté gouvernementale pour faire 
adopter le projet te toi en première 
lecture porte une responsabilité. Je 
peine aussi que la manifestation dn 
24 juin est F une des raisons qui ont 
dfl influencer le président de la 
République pour la conduite A tenir* 
compte tenu de ce que réclamaient 
une majorité de Français. 

Il y a donc pour ce qui me 
concerne une part te' respoôiabflité ; 
que j’assume. J’ajouterai que. le dos- 
sier du privé a occulté la tentative 
de M. Savary te permettre aux éta- 
blissements de l'enseignement 
public de mieux définir un projet 
éducatif et de faire évoluer la carte 
scolaire. C’étaient des voies intéres- 
santes qu’il a ouvertes. 

• Gomment voyez-vous l'évo- 
lution du problème de l'ensei- 
gnement privé désormais? 


- Le dossier te renseignement 
privé reviendra ai discussion ; je 
prendrai contact aussitôt avec le 
nouveau ministre de i’édncatiou 
nationale. J'espère qu'il y aura possi- 
bilité te parvenir A un texte qui 
prenne'en compte k budget limitatif 
et la décentralisation et qui enterre 
la hache te guerre pour longtemps. 
Quant au référendum sur. l’école, je 
n'y suis pas opposé, mais s’il y a un 
bon accord, pourquoi un référen- 
dum ? Eu tout état te cause, le réfé- 
rendum nepourrait porter que sur la 
liberté, sur l’exercice de la liberté : 
la parité du financement entre ensei- 
gnements public et privé, la recon- 
naissance des différences, le refus de 
toute volonté assimilatrice et non sur 
des points de détail. 

• Quelle sera votre attitude 
en cas de référendum sur 
l'école? 

- Quel que soit Favenir, qu’il y 
ah seulement un texte législatif sur 
un bon accord ou qu'il y ait un réfé- 
rendum - â supposer que ce soit 
possible constitutionnellement, - je 
répondrai toujours en fonction et en 
fonction uniquement te la liberté ; 
je resterai donc totalement en 
dehors des querelles politiques, mal- 
gré les pressions qui ne manqueront 
pas te s’exercer et le jeu des partis : 
opposition contre majorité. Je ne 
prendrai en compte que l’exercice 
te la liberté scolaire. Je suis a reste- 

■ rai indépendant te tout parti ; je ne 
me laisserai lia par aucune tactique 
politicienne. 

■ • Quel serait le ministre de 
l'éducation nationale idéal à vos 
..yeux? 

- Un homme ouvert, respec- 
tueux des différences, attache à 
Favenir de l’ensemble du système 
éducatif public et privé, et qui se 
pencherait sur révolution nécessaire 
.de .ce .système en fonction des 
jeunes. Car il oe faut surtout pas 
oublier que la finalité du ministère 
te l’éducation nationale est biea te 
servir la jeunesse de France. 

CHARLES VIAL. 


• Les carrières 1 des rativorâ- 
talres : ne slmpliflcattoa 
contestée. 

Le dossier n’est pas réglé. Plu- 
sieurs textes ont été préparés pour 
tenter de simplifier la répart iti on des 
emplois et mettre plus de clarté dans 
le maquis des situations (profes- 
seurs, maît res- assistants, assistants, 
enseig nant» du second degré, lec- 
teurs, vacataires, etc). L'idée d’un 
corps unique a été écartée, au profit 
de la création te deux grands caps : 
professeurs et maîtres dé Confé- 
rences. Cependant les corps d'assis- 
tants et les corps de maîtres- 
assistants sont maintenus A titre 
transitoire. Les pouvons des prési- 
dents d’université et de leurs 
conseils sont renforcés, ils pourront 
notamment moduler les obligations 
te service tes enseignants et leur 
rUe sera accru dans k recrutement. 

• L’histoire et la géographie : une 
. réfaafaifitutioo. 

En juin dernier, ont para les pre- 
.mîères instructions destinées A amé- 
liorer' ftpseignement de Fhistoîre et 
Mc^'Æfojp^hie. Elles s’applkpie- 
/ élémentaire dès la reo- 

.'trét prt>c$uné: Histoire et géogre» 
pbje iront 1 réhabilitées comme 
disciplines Ü part "entière et sorties 
du ghettotes «activités d’éveil ». 

- La pédagogie d’éveil subsiste, 
comme-méthode ct-non comme fina- 
?;iitfeLtâ certain cadre çhronolagiqiie 
'■ est rétabli, ûïaiç.le choix des dates A 
retenir tiepifiAvattage compte te 
leur 'sïgmfictltiôû^ 'dimà révolution 
'des sociétés. Coït soixante mille ïuh 
titulaire recevront d’ici ï : 1988 une 
formation spécifique pour enseigner 
ces disciplines. 

• L’ infor m atique : 200 h eures 
' pour chaque élève. 

•M. Savary a décidé d’équiper. les' 
établissements scolaires de lOO 000 
micro-ordinateurs d’ici > A 1988, 
objectif qui sera d’ailleurs large- 
ment dépassé. Lorsque le pro- 
gramme d’équipement sera totale- 
ment eu place, tout élève aura, au 
coure .te ses dix années te scolarité 
obligatoire, passé quelque deux 
cents heures devant un clavier 
d'ordinateur. L’informatique sera 
non seulement intégrée A leur vie, 
mais elle aura contribué A rénover la 
pédagogie. A cette fin, vingt centres 
de formation ont été ouverts pour 
recevoir au total cinq cents ensei- 
gnants pour des stages d’une année. 
Ce soit eux qni formeront ensuite 
leurs collègues, A raison de vingt 
mille par an. 

• Les maîtres amrifiaareg : u 
plan de titularisation. 

Un plan de réduction du nombre 
tes maîtres auxiliaires a été- adopté 
en février 1983. D concerne plus de 
40 000 auxiliaires dont la titularisa- 
tion est étalée sur trois années sco- 
laires, jusqu'en 1985. Les bénéfi- 
ciaires de la mesure doivent 
cependant accepter k poste qui leur 
c&l proposé ainsi que la catégorie 
dans laquelle ils sont intégrés, sous 
peine te perdre k bénéfice du réem- 
ploi. 

• La formation des maîtres: or 
priorité. 

A partir de Faimce scolaire 1985- 
1986, les instituteurs seront recrutés 
après le DEUG (deux années d’um- 
verâté). Leur formation est assurée 
en collaboration par les écoles nor- 
males et les universités. 

La formation continue de Pensem- 
ble des enseignants et des personnels 
de l'éducation nationale est considé- 
rée comme Taxe prioritaire. Des 
missions académiques à la formation; 
ont été créé e s A la rentrée scolaire 
1982 pour répoudre à la demande 
des équipes d'enseignants et favori- 
ser la mise en œuvre des objectifs de 
rénovation du système éducatif. ' 


Réuni -immédiatement * dAM 
la soirée du mardi 17 juillet, k bu- 
reau politique du Parti communiste 
a rappeflé j* déclaration qu'il avait 
adoptée k matin mémo et qui ex- 
primait ses «positions sur révolu- 
tion politique récente ». Le com- 
muniqué du bureau politique 
indique que 1e comité central se 
réunira mercredi 18 juillet A 
20 heures. 

La déclaration du bureau politi- 
que évoque d'abord k référendum ; 
«L'extension des possibilités de re- 
tours au référendum peut effecti- 
vement être envisagée s’il s'agit de 
promouvoir un élargissement des 
libertés publiques. Cette démarche 
Implique des garantie s nécessair es 
contre tout renforcement du pou- 
voir présidentiel CeSt dans cet es- 
prit que le Parti communiste exa- 
minera les textes proposés. » 

Puis h déclaration fait état te 
l'inquiétude créée par k retrait du 
projet de loi sur renseignement qui 
est un «-recul- sous «les coups de 
boutoir de la droite*. ’ 

Le bureau politique constate « la 
tendance à l aggravation des pro- 
blèmes qui aident motivé, il y a un 
mois, l’important et grave recul de 
ta gauche. L’abstention massive de 
l'électorat socialiste et communiste 
avait valeur ^avertissement signi- 
fiant le mécontentement, la décep- 
tion d’une fraction importante dé 

• AL JEAN-MICHEL BAY- 
L ET, président du MRG : «La 
désignation d’un homme jeune, tolé- . 
tant, à la compétence unanimement 
reconnue, manifeste le souci dupré- 
tident de la République de vouloir 
suivre une politique économique 
réaliste et de rassembler les Fran- 
çais pour nudttiser l’avenir du pays. j 
A ces objectifs de réalisme écoaomi- j 
que, de progrès social et d'harmonie i 
civile, le MRG apportera une 
contribution d étermin ante. » 

• Al MICHEL CHARZAT, 
membre du secrétariat national du 
PS et Pus des leaders du GERES 

« Le changement d’équipe était 
l'une des conditions n éc ess air es 
pour relancer une dynamique, pottii- 
que» *■&.. *. 

• At jfoftEX JOSPIN, pre- 
mier sec r ét a ire- du. -PS ; « Sous , 
l’autorité dy.pfjésident de la Rêpur 
blique, c’est - vote nouvelle étape de 
l’action de -la. gauche qui s'ouvre. 
Bd. Flore -Mauroy quitte Sa fonc- 
tion avec l'êstime et l'qffection.dcs .] 
socialistes. M. Laprent J-abjus, qui 
lui succède cantine chef dtt gotivo^ j 
ne mon, sait qu’il peut -compter dur 
notre confiance çtnotre, amitié » 

Dans l'opposition 

. • AC ADOLPHE CHAUVIN, 
président du groupe te IXh&m. cen- 
triste et te Pintergroupe UÜF du 
Sénat : « J’attendais cette démis- 
sion depuis l’aiiocuiUm du 'prési- 
dent de la République car r annonce 
du retrait du projet de loi, dit . texte ■ 
Savary. était un désaveu de l’action 
menée par le ministre de l’éducation 
et par le premier ministre qui avait 
engagé sa responsabilité dans cette 
affaire. Je me demande maintenant 
sur quelle majorité AC Fabius va 
pouvoir s’appuyer. » 

• Al PATRICK GIRARD, pré- 
sident du Mouvement des jeunes gis- 
cardiens : « Le départ de M. Mau- 
roy. c'est la reconnaissance de 
l'échec de la politique social o- 
commumste telle que l’a voulue 
M. Mitterrand depuis 1981. L'arri- 
vée de M. Fabius, c’est la volonté 
d’aborder une nouvelle charge en 
faisant, un clin d’œil au centre. 
Mime si . la nouvelle politique doit 
être conduite par un ancien des 
Jeunes Giscardiens, nous restons 
méfiants face à cette manœuvre : il' 
y a eu assez de fourberies dans la 
politique matée par M. Mitterrand 
depuis trais ans. » 

• Al FRANÇOIS LÉOTARD, 
secrétaire général du parti républi- 
cain : « La nomination dé Laurent 
Fabius est un avertissement sérieux 
pour l'opposition. Face aux initia- 
tives du pouvoir, l’opposition ne 
peut rester immobile ou sclérosée. 
Pour remporter la victoire de 86, 
qui est loin d'ètre acquise, nous 
devons permettre à une génération 
nouvelle de construire une démocra- 
tie libérale. » 

• Al JEAN-MARIE LE PEN, 
président du Front national : 
«AC Mauroy vient de donner sa 
démission. Il a ainsi rappelé au 
pays qu'il était encore premier 
ministre. Au demeurant, cette for- 
malité est presque sans importance. 
Il y a longtemps que le premier 
ministre ne détermine pas et ne 
conduit pas la politique de la 
France. Quel que soit son succes- 
seur. il ne sera que le premier secré- 
toire du président de la . République. 
Or cdvirci n’a le choix qu’entre 
poursuivre sa politique jusqu’au 
naufrage ou dissoudre l’Assemblée 
nationale.' Dots les deux unis, le 
so ci a lism e aura vécu. • 


celles et .de ceux qui,OhLpernds,â 
la gauche de devenir majoritaire. 
Des. mesures comme /* augmenta- 
tion de ta taxé dé PesSencé viùeüt à 
l'encontre de cet avertissement. '» - ' 

Après avoir qualifié te « très 
préoccupante pour Vavemr de Ja 
gauche au pouvoir» Pattkute -qui 
consiste A «ne pas tenir compte du 
sens de cet avertissement, j com- 
pris en faisant J’iptpasse, sur le- re- 
cul du PS»,. "le. bureau politique 
rappelle que ai ks électepri sc sont 
prononcés pour b changement en 
1981. et â k PC.-ct le. FS' oot éte- 
boré ou accoid pqtitiqpe dç-goq- 
v e rjaemeat dont k contenu et ks 
objectifs ont été renouvelés un. dé- 
cembre 1983, «c’est bien pair que 
la Fronce' gagne contre la crise ». 

Estimant * indispensable que le 
gouvernement prenne des mesures 
pour avan c e r dans ht solution deS 
problè m es», le bureau pofitique in- 
dique que, «selon de premières in » 
formations, ce n’est pas en te stas 
que t’élabore le projet de budget», 
U rappelle les positions te - PC eu 
faveur 'd’une «diminution- de*, im- 
pôts tlis lors qu’elle est fondée sur 
un progrès réel de la justice fis- 
cale, permettant une amélioration 
de la situation des contribuables 
modestes », et dans les mêmes 
conditions de la suppression du 
prélèvement te 1 % sur ks cotisa- 
tions sociales. 


Le bureau poStique mofique : 
« En préposant de mettre remploi 
au centre de la politique du pays, 
pour des raisons de justice,- at dé-' 
mocratie et d'efficacité, les com- 
munistes indiquent- comméra Utili- 
ser les ressources financières avec 
plus de rigueur, cesser de gâcher 
autant d'argent au seul bénéfice 
des Opérations f in a n c ièr e s ou spé- 
culatives étape, minorité privilégiée 
afin de financer ayant fout la pro- 
duction,. la formation, la r recher- 
che, les technologies nou- 
velles : 

* ht problime-de la rénovation, 
de l’essor de l’école publique, 
pratd dans M contexte présent une 
imporUmcÊzaecme. La transforma- 
tion et la rénovation du système 
éducatif public doivent être l'objet 
central de l'élaboration des nou- 
veaux-textes. Le renouvellemeta 
nécessaire des contenus, des 
tytianes de l’éaole publique, * de ses 
tiens avec une société en pleine 
évolution supposé, des efforts bud- 
gétaires A la Moiteur a un impéra- 
tif national qui ne saurait être da- 
vantage tfiffiré. 

» la question dè rélargissement 
du champ des libertés, de la dé- 
mocratie, des moyens d'expression 
et d'intervention des citoyens à 
tous les niveaux et en tous lieux 
de ht vie Sociale est bien du cœur 
des enjeux présents. » . 


SONDAGE EXPRESS GABE SAINT-LAZARE 

Fabius ou Fignon ? 

Top chr.ono .1 Ils . ont encore à être digérées. Mors que 
10 secondes pour répondre. Laurent Fignon entre «dans k 
Fabius ou Fignon ? fignon ou ; légendes, comme. titre rEquipo. 
Fabius ? A droits, 3s gident des sur toute sa «une», Laurent 
trains d» ban&eue ; à gauche, is Fabius VA tenter de régaler. En 
sont aspirés par les escalators. • bleu de travaH, un jeune ouvrier 
Lu banlieusards ont la mine 1 commente: eSei rien contra, 
morose des petits matins PsreSt qu’ff est boo m tout Oie 
pressés et la gare Saint-Lazare toute manière, c'est le bordel. » 

F air renfrogné. Les déçus du sodafisme se 

Fabius 1 e Ça nonfkttérosso marchent surfes pieds. En prove- 
psj», tranche un j«ra^A^htait n anée ; d’Arg yeg^te Cergy, de 

T» ' tefr déçuS^ite Fabius. 


ÿéteufa; 

"'ûèlfc'-tji- teÆ*y‘\$a m 
■anscairréioejifet mbcndT: i 

• - -» ^ - a JL-jl t, 


e J éBùûa qti on mOmtttiiM dit 


• ’ a ? ’unne^tePûrti^mmüofete. 

•A«AB**pi!«éndwB(*-tei.-tre“ 
dans une JMpriméde. Les 

■ '>îSâ»SSSStir£ sa ’ gp s-yg* ‘ >u 

» prsmtos IMte jatedSteb , » - 

mercredi màtirf* : dvtaartdêrit : LAURENT GREASAMER. 

DÀftlè- LA? PRESèE PARISIENNE - 

L’dritbre de M. Mitt erran d 


. . « te débandade ^ titre Ic Figàro ; 
mais, pçur te plHp5Mi5dea.cèœMcnta- 

toirSrf^iLâ^ni^^bjUiett-aviapt 

toôtVhômme te.prfititem 
ürrànd se,npbpne.A Matignon », an- 
nonce, le Quotidien de Paris. « Mi f? 
lerrand premier ministre », tîtfç 
Libération. « Fabius de toute Jaçon 
c’ert l’homme à tout Joint,' Cest. 
l’homme du président fit voilà pour- 
quoi on l'a choisi, estime Philippe 
Tesson dans k premier de ces jour? 
naux (...) - Le reste, ce que vont faire 
les communistes, ce que va faire De- 
lon, est s eco n da ire... L’intérêt c’est 
César. » Gérard Dupuy écrit dans 
Libération : « Autant Mauroy était 
lourd des pesanteurs de ta gauche et 
du Parti socialiste, autant .Fabius 
est transparent. Opinion politique :: 
mitterrandlste. » Le sentiment est k 
même pour Vincent La la dans 
te Matin. «U fallait à François 
Mitterrand un homme capable d'in- 
carner plus le projet présidentiel 
que Cidéologie quelquefois taxée 
d’obsolète de la partie la plus radi- 
cale de sa majorité. » Cette , fidâi té 
A toute épreuve est également mise 
en avant par Jean Bothorci dans le 
Figaro. D’où cette question perfide : 
« Quand Laurent Fabius a-t-il fait 
Jace à l'adversité, assumé seul ses 
res/wnrûh//ifêï, hors de ce rapport 
mimétique à François Mitter- 
rand ? » 


Socialiste ? Ce serait beaucoup 
dire pour de nombreuxrbbservâteurs. 
. M, 'Fabius est. simplement « le plus 
: libéral des socialistes », annoàce 1e 
journal les Echos. « C'est- un 
; homme, lit-on dans ce quotidien, qui 
: incarne de façon presque naturelle 
! une certaine forme de distanciation 
\ avec le pouvoir, qualifiée par cer- 
' tains de libérale. François Mitter- 
rand met ainsi en accord l'Image du 
chef du gouvernement avec la politi- 
que de rigueur * 

«Changement de cap » : le Pari- 
sien Libéré ne décèle hii chez M. Fa- 
bius, qu’ qu’une préoccupation 
constante ». « la modernisation de 
la France et la préparation de 
1 l’an 2000». Autant te bonnes rai- 
sons sans dotes pour V Humanité te 
rester putiailièremeni discrète su- 
la personnalité du nouveau premier 
ministre, et François Hilsum écrit 
dans le quotidien communiste : 
« Oui, la France peut gagner contre 
la crise et les Français vivre 
mieux (~.)Les communistes esti- 
ment que le prochain gouvernement 
doit s'atteler d'urgence à otite tâ- 
che (-)-»- ... 

Reste, dans la plupart des jour- 
naux, Fimage brillante, chatoyante, 
de celui qui est d’abord pour 
France-Soir. • le plus jeune premier 
ministre de toutes les Républi- 
ques». 
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Point de vue 


M- Holand Puw» « occupé, dane la t roMèm a g o— n u 
mont do ML Pierre Mauroy. In fonction» dé ministre dos 
affairas européennes durant tout la semestre au cours 
duqual. do 1» Janvier au 30 juin derniers, I» Franc» « détenu la 
présidence du cornai daa Dix. Son nom figurait parmi eaux 
qui étalent la plus fréquemment avancés, dans la perspective 
du changement de gouvernement, pour la portafauite dos 
re la tion » extérieures. H dressa. kS, le bBan ds.ees six mois da 
présidence françai»» et évoque Isa ch ance s de la construction 
européenne. 


L 'Europe vient de traverser, une 
longue période d’inoanituda' 
pendant laquelle les p artisa n s 
les plus fervents de sa construction 
surrient eu bien dès o ccasi o ns de sa 
décourager et de remet tre en ques-' 
don leur engagement en faveur d'une 
Communauté unie, forte et libre. 
Mais ta confiance, ta solidarité et Ta 
richesse tfti'fien communautaire ont ' 
fini par triompher du doute engendré 
par te pression des intérêts nationaux 
à court terme. C'est l'un dés acquis : 
fondamentaux des ste ds m ier s moi». 

H ne faut pas s'y tromper,, l'accord è 
Dix réalisé à Fontainebleau, qui com- 
plète celui de Bruxel les de m ars der- 
nier. tradût la réaffirination d'une 
volonté collective de poursuivre 
l'œuvre entreprise. 

Les Etats m embres ont fourni, 
tous, les efforts nécessaires pour que 
chacun d'entre eux retrouve les moti- 
vations profondes de son scftéskxi 
au eontrat communautaire. Comme B 
y s trente ans, te défi des mutations 
économiques et tecfwolocgqua», aux» 
quelles il n'est pas possMe de faire 
face de manière isolée, a contribué à 
ce sursaut de la conscience euro- 
péenne. 

En janvier dernier, ta France s’était 
fixé fiés objectifs ambitieux mate réa- 
listes : résoudre les contentieux ktorv- 
tifiés brades conseils européens de ' 
Stuttgart et d* Athènes, aseeWr les 
procédures de décision au sein de te 
Communauté, accélérer tes négocie- . 
lions d'élargissement, et ouvrir tes 
voies de F Europe future, riatammant 
dans te domaine poétique. . .. 

Cas objectifs sont réeEsés. Tous 
les dossiers qui étaient su* te table 
du conseB européen, certa i ns députe - 
longtemps, ont trouvé une solution ' 


acce p ta ble pour chaque Etat mem- 
bre : ré forme de la pofitique agricole 
commune (PAO maîtrise de 1a crois- 
sance budgét ai re, a ccrois se ment des 
resso ur ces propres, correction» des 
déséquRbree budgétaires, mise au 
point de nouvelles poétiques commu- 
nautaâes.etc. 

• Le. consafl des ministres, organe 
de dérision et de gestion, joue â nou- 
veau son rôle. Plus de quarante ses- 
sions. irantetériaMès se sont tenues 
pendant te. présidence française, et 
toutm om permis d'adopter d'impor- 
tants règlements et directives, dont 
certains pour te misa en œuvre des 
orientations arrêtées- per le consafl 
européen. Pour y parvenir, te prési- 
dence française s'est engagée, 

. comme le suggérait 1a déclaration 
sotamèfle adoptée à Stuttgart, dans 
te voie d'un recours plus fréquent au 
vote à la majorité r ainai une douzaine 
.dé textes importants /— règlements 
réform a n t te poétique agricole com- 
mune, règlement fruits et légumes, 
nouvel instrument de politique com- 
merciale -• ont-ils été adoptés à 
l'issue d'un vote. 

. les négoc ia tion s rotatives à rélar- 
gissement de b Communauté ont été 
accélérées, et fl a été maintenu 
qu'elles d e vr a ient être a chevée s au 
30 septembre prochain, da manière è 
rendre possible fadhésion effective 
dé l'Espagne et du Portugal au 
1 “ janvier 1986. Ces échéances 
devraient être respectées, sans pour 
acitant que soient abandonnés tes 
intérêts légitimes des producteurs de 
l'Europe des Dix, en particulier des 
producteurs français. : 

- - - Conformément à Y attente de ses 
citoyens, tes Dix ont esquissé tes 


L'Europe retrouvée 


Par ROLAND DUMAS (*) 


orientations autour desquelles 
r Europe s'organisera dans revenir. 
Deux comités ont été créés pour pré- 
ciser, d'une part. Iss mesures sus- 
ceptibles de re nforça r identité euro- 
péenne, et, d'autre part, las grandes 
lignas d’une nouvelle Union euro- 
péenne. 

A Bruxelles, comme è Fontaine- 
bleau, l'esprit européen a été pré- 
servé et les accords passés respec- 
tant les principes qui fondent 1e 
contrat communautaire ; tes Dix réaf- 
firment leur solidarité tout en 
excluant les notions de ajuste 
retour» et da «solde net», étran- 
gères à la Communauté. 

Des résultats 
très significatifs 

Quelques exemptes Slustrent te 
contribution essentielle des deux 
conseüs européens, et en particulier 
de celui de Fontainebleau, au renfor- 
cement et à la relance de l'Europe. 
Tout d'abord, l'accord des Dix a 
permis de consolider la PAC. qui 
constitue l'un des acquis fondamen- 
taux du traité de Rome. En l'absence 
d'un accord, l'agriculture européenne 
— et au premier chef l'agriculture 
française - aurait subi une crise dra- 
matique. Et sur aucun des chapitres 
de la réforme entérinée par tes déci- 
sions du conseil agriculture du 
31 mars dernier, les intérêts des 
agriculteurs français sont sauve- 
gardés. 

La réduction de la production lai- 
tière française est relativement fable 
(3 96). Il semble qu'elle pourra être 
obtenue sans difficulté majeure, 
compte ténu du nombre élevé d'agri- 
culteurs .qui, à ce jour, ont d'ores et 
déjà manifesté le souhait de bénéfi- 
cier des mesures d'aide à ta cessa- 
tion d'activité. De ta aorte, le respect 
des décisions prises à l'échelon euro- 
péen pourrait être assuré sans qu'fl 
soit porté atteinte ni aux besoins par- 
tfcuffisre des jeunes qui s'installent ni 
è ceux des régions défavorisées, 
telles les zones de montagne ; . 

Pour la campagne 1984-1985, la 
France bénéficia d'une haussa 
moyenne des prix agricotes -de 5 96, 


tandis que ceux-ci baisseront chez 
nos principaux concu r ren te , en raison 
notamment du démantèlement pro- 
gressif des montants compensatoires 
monétaires (MCM) positifs. Pour la 
première fois depuis leur création en 
1969/ ces MCM seront démantelés 
suivant un calendrier précis. Ainsi 
disparaîtra l'une des principales dis- 
torsions de concurrence, qui entra- 
vait le fonctionnement du Marché 
commun agricole. 

A Bruxelles d'abord, à Fontaine- 
bleau ensuite, le Communauté a 
autorisé la RFA à apporter temporai- 
rement à ses agriculteurs une aide 
destinée à compenser les effets de te 
suppression des MCM. Cette aide est 
justifiée par l'ampleur considérable 
de la baisse du revenu des agricul- 
teurs allemands, qui a atteint 20 96 
en 1983 par rapport à 1982 - 
contra 3 96 en France. 

Enfin, oaüe-ti a obtenu la mise en 
œuvre d'un nouveau règlement fruits 
et légumes, qui répond aux 
demandes des producteurs des 
régions méditerranéennes de la Com- 
munauté, et l'ouverture de négocia- 
tions au GATT pour limiter les impor- 
tations de produits de substitution 
des céréales d'origine américaine. 

Le conseil européen de Fontaine- 
bleau a en outre apporté une solution 
au lancinant problème du déséqufii- 
bro budgétaire britannique. Ce fai- 
sant. il a débloqué la mise en œuvre 
d'une véritable maîtrise des 
dépenses budgétaires, dont le prin- 
cipe avait été adopté à Bruxelles. 
L'objectif recherché consiste è main- 
tenir la croissance du budget de la 
Communauté dans des proport i ons 
raisonnables, au regard ctes efforts 
que la maîtrise des budgets natio- 
naux impose aux populations des 
Etats membres. Un effort de maîtrise 
.budgétaire garantira que les mesures 
de rigueur, intfispensables à l'échelon 
européen,’ seront réparties sur 
l'ensemble des secteurs d'activités 
de la Communauté, et non seulement 
sur l'agriculture. 

De même, du tait de l’accord sur 
la correction du déséquffibrs budgé- 

(*) Ministre des sfTaires européennes 
dans le dernier gouvernement Mauroy. 


taire, tes Etats membres vont pouvoir 
procéder à l'augmentation du pla- 
fond des ressources propres de la 
Communauté. Qui devrait passer, au 
1* janvier 1986, de 1 96 à 1,4 96 de 
TVA. puis éventuellement, par déci- 
sion unanime des Dix. à 1,6 96 au 
1* janvier 1988. La Communauté 
pourra ainsi bénéficier des ressources 
indispensables pour financer dans de 
bonnes conditions son élargissement 
à l'Espagne et au Portugal, et mettre 
en œuvre de nouvelles poétiques, par 
exemple dans les domaines des 
transports, de F environnement ou de 
le rechercha. 

L'accord surfe budget 

L'accord sur la compensation bri- 
tannique est en lui-même satisfaisant 
à bien des égards. Il rte met pas en 
cause les principes essentiels de la 
Communauté et des ressources pro- 
pres. dans te mesure où les prélève- 
ments et droits de douane versés par 
le Royaume-Uni sont dorénavant 
exclus du calcul de ia compensation, 
il est limité dans le temps, puisque 
son application est fiée au relève- 
ment du plafond des ressources pro- 
pres : ta correction subsistera tant 
que ce plafond restera è 1,4 96. 
Aucun mécanisme étemel n'a été mis 
en place. Enfin, il est nettement 
moins avantageux pour le Royaume- 
Uni que l'accord de mai 1980, dont 
ce pays avait bénéficié pour les 
années 1980 et 1981 : le déséquili- 
bre pris en compte est plus étroit, et 
te taux de compensation ^st infé- 
rieur : 66 % contra 1 10 96 en 1980 
et 130 % en 1981. Et la compensa: 
tion versée est elle-même moins 
importante, en valeur réelle - 
1 000 millions d'ECU pour 1984 et 
1 385 environ pour 1985. contre 
1 175 pour 1980 et 1 410 pour 
1981. 

Le problème budgétaire allemand 
est réglé à un moindre coût, puisque 
te RFA paiera les deux tiers de sa 
part normale dans le financement de 
la correction britannique, au lieu de la 
moitié en 1982 et 1983. 

Ayant ainsi résolu tes derniers 
contentieux hérités du passé, le 
conseil européen a pu. à Fontaine- 
bleau. se tourner vers l'avenir. II a 
prévu te création d'un comité ad hoc. 


chargé de mettre rapidement en 
œuvre diverses mesures destinées â 
rendre FEisope mieux perceptible par 
chacun de ses citoyens. Blés sont 
pour certaines symboliques - dra- 
peau et hymne européen», équipes 
sportives communes —, d’autres 
concernent des domaines fondamen- 
taux pour te société européenne, par 
exempte la lutte contre te drogue ou 
les actions permettant à la jeunesse 
de l'Europe de participer concrète- 
ment au développement du tiers- 
monde. 

il a également été décidé à Fontai- 
nebleau que les travaux du conseil 
des ministres en matière de circula- 
tion et de liberté d'étab&ssemant 
seraient accélérés. Lorsqu'elles 
seront entrées dans les faits, ces 
mesures traduiront pour chacun 
d’entre nous, dans sa vie quoti- 
dienne, la réalité de l’Europe. 

Enfin, un comité spécial, composé 
de représentants personnels des 
chefs d’Etat et de gouvernement, a 
pour mission de préparer l’avenir de 
l’Europe sur le plan institutionnel. Il 
devra notamment émettre un certain 
nombre de suggestions pour amélio- 
rer te fonctionnement de ia Commu- 
nauté, en particulier dans le domaine 
pofitique. 

Sur des sujets aussi sensibles, et à 
l’issue d'une longue crise qui pouvait 
remettre en cause l’existence même 
de la Communauté, il est remarqua- 
ble que tes Dix aient ainsi marqué 
leur volonté de s’attacher sens plus 
tarder à l’action. Faut-il y voir quel- 
que inconscience, ou des gestes sans 
lendemain ? Non, sans aucun doute. 
L’Europe des Dix a survécu à de 
nombreuses crises : elle vit. travaille 
et s'organise pour te siècle futur. 

Aujourd'hui retrouvée, et unie 
dans l'effort, l'Europe s’est remise en 
mardis pour répondre à l’attente de 
ses peuples et de sa jeunesse. La 
présidence française y a largement 
contribué. L’opinion internationale l’a 
compris comme cela. C’est un hon- 
neur pour elle, et un encouragement 
formidable pour tous ceux qui, en 
France et an Europe, ont foi dans 
l'avenir du Vieux Continent. 
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DIPLOMATIE 


Bataille pour 

deux présidences européennes 


Deux présidences européennes, 
celle de la Commission de BruxeBes 
et C8tle du Parlement de Strasbowg. 
font actuellement l'objet dïina ba- 
taille dont la «fiscrénon ne doit pas 
dissimuler l'âpreté. 

La seconde, û est vrai, prendra la 
semaine prochaine, avec fa première 
session de la nouvelle Assemblée, un 
caractère public- Deux groupes ont 
déjà désigné leur président : tes libé- 
raux avec M"* Simone Veil, et les ao- 
ctafistss avec M. fiudi Amdt (RFA). le 
Belge Ernest Glinne ayant été, pour 
rester fidèle à la tradition, victime 
des dansions entre Wallons et Fla- 
mands. Mai» la lutte pour la prési- 
dence du Paiement sera d'une autre 
ampleur. 

On prête à M. Pffanlm. ancien 
maire de Strasbourg, l'intention de 
briguer une fonction dans laquelle les 
deux précédents titulaires. M— VeH 
et M. Piet Dankert (socialiste néer- 
landais) sa verraient pour leur part 
assez bien reconduits. Existe-t-il. 
comme certains le prétendent, un ac- 
cord secret entre (es deux principaux 
groupes, socialiste et démocrate- 
chrétien, pour se partager, à raison 
de deux ans et demi chacun, la prési- 
dence de ('Assemblée ? En tout ces, 
un homme au moine compte bien 
jouer les trouble-fête, et espère met- 
tre finalement tout le monde d'ac- 
cord, ou presque : M. Spinelli. (‘au- 
teur du fameux rapport sur l'Union 
européenne, à Ve in spira tion 9 duquel 
M. Mitterrand a donné son aval le 
24 mai dernier. Son apparentement 
au PCI paraît pour l'instant rédhfix- 
toire à bon nombre d’éfcis chrétiens- 
démocrates, en particulier alle- 
mands ; mais M. Spinelli aurait 
quelques amitiés agissantes chez les 
sodaüstes. notamment français. 

Quant à la présidence de la Com- 
mission de Bruxelles, elle ne sera va- 
cante qu’à la fin de l'année, avec le 
départ de M. Thom, mais efie suscite 
déjà toutes sortes de convoitises, de 
rumeurs et de pressions, qui pour- 
raient retentir jusque sur le change- 
ment de gouvernement en France. 

Trois candidats se sont officie Be- 
ment déclarés : MM. Christophersen. 
ministre des finances danois, An- 
driessen, commissaire néerlandais 
chargé de la concurrence, et Davi- 
gnon, éminente personnalité belge de 


la commission, responsable de la po- 
litique industrielle. U s'agit notoire- 
ment. pour oe dernier, d'un quitte ou 
doublé : M. Davignon n'emnsageratt 
pas de demeurer à la Cornmisston, 
s'il n'en devenait pas le président. 


M. Cheysson 
ou M. Delors? 


Mais deux autres candidatures, 
non déclarées, votre démenties, n’en 
passaient pas moins ces jours der- 
niers, pour avoir davantage de 
chances : celles de M. Cheysson et 
M. Delors. Le premier partait même 
favori dans l'hypothèse où il céderait 
son portefetâtta des relations exté- 
rieures. Quant à M. Delors, sa carxfi- 
dature faisait, ce mercredi à 
Bruxelles, l'objet de rumeurs de plus 
en plus insistantes et convergent e s. 
EUfl serait, en toute hypothèse, fort 
bien accueillie - mieux, même, que 
cédé de M. Cheysson par certains 
pays, dont la Grande-Bretagne. Si la 
formation du nouveau gouvernement 
ne lui apportait pas les satisfactions 
espérées - mais n'est-ce pas déjà le 
cas avec l'accession de M. Fabius à 
Matignon? - il pourrait donc le 
confirmer officiellement. Ce qui peut 
avoir quelques répercussions sur la 
composition du gouvernement, non 
seulement rue de RiuoE, mais au quai 
d'Orsay, et peut-être, par ricochet, 
'dans un ou deux autres ministères. 
Sans avoir déjà été hü-mëme com- 
missaire à l'inverse de ce M. Ches- 
son, M. Delors connaît parfaitement 
la mécanique communautaire. Une 
mécanique qui semble en revanche 
lasser M. Pîsara, dont le fauteuil à la 
Commission de Bruxelles pourrait se 
trouver bientôt vacant. 

H avait beaucoup été dit. jusqu'au 
sommet de FontainebteHu, en juin, 
que la présidence de la Commission 
reviendrait è un Allemand. Le chan- 
celer Kohl aurait finalement fait è 
M. Mitterrand ce royal cadeau. Un 
cadeau sans rapport, bien entendu, 
avec l'accord français sur 'l'exemp- 
tion supplémentaire de TVA aux agri- 
culteurs atterri ends, que Bonn de- 
mandait avec insistance, et qui a été 
concédé à M. Kohl lors du dernier 
oonsefl européen... 

BERNARD BR1GOULEDC. 


Accord soviéto-amérieam 


pour la modernisation dn « téléphone ronge » 


Washington {AFP. Reuter ). - 
Le président Reagan a annoncé lui- 
même, mardi 17 juillet, la signature 
d’an accord avec ITJnion soviétique 
sur la modernisation du «téléphone 
rouge» reliant Washington et Mos- 
cou, accord qu’a a qualifié de « pas 
modeste, mois concret, dans le sens 
du renforcement de la stabilité 
internationale ». Cet accord, a-t-il 
ajouté, contribuera à * diminuer le 
risque qu’un accident, une erreur ou 
une mauvaise interprétation 
conduise à un affrontement ou à un 
conflit entre tes Etats-Unis et 
ITJnion soviétique ». 


Le président a précisé que 
idjonction d’un système de lac- 


sion de documents entre Moscou et 
Washington sera triplée. Les circuits 
de transmission actuels — deux 
satellites (dont un Moinya soviéti- 
que) et un câble télégraphique — 
seront conservés, a ajouté ce respon- 
sable. 

Sekm une étude de la Raad Cor- 
poration, le téléphone rouge a été 
utilisé pendant les deux guerres 
israélo-arabes de 1967 et 1973, le 
conflit indo-pakistanais de 1971, 
l’invasion turque de Chypre en 1974 
et Tintervention soviétique en 
Afghanistan en 1979. Les Améri- 
cains se sont refusé à dire s’il avait 


Ta dj onction d’un système de fac- 
similé à la ligne télex existant depuis 
le 30 août 1963 entre la Maison 
Blanche et te Kremlin perme ttra it 
non seulement d’échanger des mes- 
sages plus rapidement, mais, pour la 
première fois, d’envoyer des cartes 
on des photos qui pourront jouer 
« tut rôle crucial en aidant à résou- 
dre certains types de crises ou de 
malentendus ». 

Un responsable américain a pré- 
cisé que l'ancienne ligne télex, inau- 
gurée en août 1963, serait conservée 
parallèlement au nouveau système 
et que les travaux de modernisation 
seraient achevés dans un délai de 
dix-huit à vingt-quatre mois. Quand 
le nouveau système sera en place, a- 
t-fl précisé, la vitesse de transmis- 


[Sdm le Washington Past, les Soritü- 
qma oat refusé deux propositions «nfe- 
rlcah» cooeernaut la aodeflBSatkai de 
ce système : ne tiaâou ifirecte entre les 
états-majors militaires des deux pays et 
m autre entre chaque capitale et soa 
■inbesMdr «après de Paatre super puis - 
sauce. La signat ur e de cet accord 
dém ontre ufanmo l m que, malgré leur 
bostffité envers le président Reagan, tes 
dh tge aats actuels da KremBa n'oatn- 
den t pas renoncer as - contrôle des 
crises». Pas pins qae leors piédéees- 
seacs, ces d èrigea n ts n’ont in térêt à se 
laisser napHquer contre leur gré dans 
des situatio n» qni ne seraient pas de 
les fait et rfeq berakut de c ou d alr e à 
une daagenanse escalade entre les deux 


Le camion soviétique présenté 
comme une « valise diplomatique » 
a quitté la Suisse sans avoir été ouvert 


De notre correspondant 


Berne. - Comme un coffre-fort 
de basque suisse, le camion soviéti- 
que immobilisé depuis près d’une se- 
maine dans l’enceinte de la mission 
de l’URSS auprès des Nations unies 
à Genève (le Monde du 17 juillet) 
aura gardé son secret jusqu’au bout 
Aucun accord n'étant intervenu, les 
Soviétiques ont préféré rapatrier le 
véhicule litigieux plutôt que de pré- 
senter un inventaire de son contenu 
aux douanes helvétiques. Le pends 
lourd, toujours plombé, est reparti 
mercredi matin 18 juillet, à 5 h 30, 
pour Moscou via Bâle et l’Allema- 
gne fédérale. 

Alors que les pourparlers étaient 
au point mort, ia mission soviétique 
avait demandé, mardi, que le ca- 
mion puisse quitter la Suisse avec 
son chargement- Jusqu’au dernier 
moment, Tes Soviétiques se sont obs- 


tinés à vouloir faire passer ce ca- 
mion de 9 tonnes pour use - valise 
diplomatique». De leur côté, les 
douanes helvétiques n’ont cessé, tout 
aussi fermement de réclamer un in- 
ventaire du convoi, comme 3 est 
d’usage pour les chargements diplo- 
matiques. 

J.-C.& 


[Ancône Bx fiç a tto n, et pour cause, 
n’a ps être recneüSe w le contenu da 
cannoo-nSse. Mais rexpticarioo Ja 
ptas simple qui rient è l'esprit est qu'a 
s’agit de matériel d’écoute. La déléga- 
tion de l’URSS auprès du centre coo- 
père des Nations oies est proche de la 
mission des Etats-lins, et H peut être 
intéres s â t pour les Soviétiques de se- 
TOÎr ce que se disent entre emt leurs ho- 
noiogaes américains, notamment lois 
des dbossloB sur le contrôle des ar- 


PROCHE-ORIENT 


Israël en mal d'Israël 


(Suite de ïa première page.) 

Dix heures do matin, au cour de 
la Jérusalem ancestrale. Dans le 
Ycshiva, Ateret Cohamm. Tune des 
deux seules écoles religieuses juives 
implantées en quartier arabe, 
l'incessant bruit de ruche des élèves 
à Tétude étouffe la rameur venue du 
souk. La quarantaine souriante, le 
rabbin Shlomo Aviner, maître des 
lieux, né en France, se présente 
, comme une «colombe» du Goush 
Emonnim (Bloc de la foi), le mou- 
vement annexionniste auquel appar- 
tiennent la plupart des terroristes 
1 emprisonnés. 

1 • Je désapprouve leurs actes. 

! explique-t-il d’une voix douce et per- 
j suarive, mais Je comprends leurs 
1 Internions. Us voulaient exprimer 
! leur colère contre la complaisance 
1 dont bénéficiaient ceux qui ont pour 
seul objectif ta disparition d'Israël. 
Je crois au messianisme, car la 
résurrection du peuple Juif est la clé 
d’or de la réussite de l’histoire 
humaine. Mais je condamne ceux 
qui veulent faire sauter les deux 
grandes mosquées de Jérusalem. 
Leur geste relève d’un mysticisme 
quasi magique. Je respecte l’Etat. 
Pourtant, il faut savoir désobéir 
aux lois quand elles sont immo- 
rales. La colonisation d’Eretz Israël 
(l’Etat juif dans ses f r ontières bibli- 
ques} est la loi suprême. » 

« nous n’avons rien comte les 
Arabes, poursuit-il. En tant qv’ Indi- 
vidus, ils méritent respect Ils ont 
toujours droit au statut de résident 
étranger prévu par la Torah. D’ail- 
leurs, certains profitent de cette 
possibilité que nous leur donnons. 
Mais, question souveraineté, cette 
terre nous appartient. Une absence 
forcée de deux mille ans ne peut 
nous priver de nos droits histori- 
ques. En venant à la Ycshiva, mes 
élèves reçoivent souvent des pierres. 
Moi-même, fat été attaqué trois 
fais. Ce sont des accidents du tra- 
vail » 

•A court terme, reconnaît-il, le 
problème palestinien est sans solu- 
tion. Mais les Arabes changeront 
d’avis. SI nous sommes puissants. 
Us nous accepteront. » Shlomo Avi- 
ner est avant tout nn homme 
d’étude. H rassemble avec soin et 
publie les leçons du rabbin Kook, 
maî tre à penser dn sionisme reli- 
gieux. Le soir, il est aussi colon i 
Beit EL petite implantation proche 
de Ramallah. « Vous savez, soupire- 
t-3, nous avons assez de nous ballo- 
der le pistolet à Ja ceinture Le sio- 
nisme est le mouvement le plus 
moral qui soit.» 


temps. La primauté des droits éter- 


nels du peuple juif sur le Grand 
Israël •delà Méditerranée au Jour- 


Israël •delà Méditerranée au Jour- 
dain», l'exaltation de la puissance 
des armes, Ja croyance grisante que 
les Arabes co mp re n nent le seul lan- 
gage de la force, la conviction plus 
ou moins avouée que sur la terre pro- 
mise « il n’y a pas de place pour 
deux » : tons ces axiomes expriment 
l’idéologie an pouvoir que partagent 
à des degrés divers une bonne moitié 
d'Israéliens. 

Le Goush Erooamm naquit sous 
le règne travailliste. Son fondateur, 
le rabbin Mashé Levinger, sut d’ail- 
leurs habilement jouer des rivalités 
qui divisaient alors le parti gouver- 
nemental- Mais c’est avec favène- 
ment du Likoud qu’il prit son essor. 
Loin d’fitre des marginaux, les mem- 
bres du réseau clandestin appartien- 
nent à l*« establishment» des terri- 
toires. Personnages instruits et 
dévoués. Us furent les figures de 
proue de la colonisation en Cisjorda- 
nie. Avant de devenir des criminels, 
ils cultivèrent des amitiés dans 
l’administration et Tannée, reçurent 
des encouragements en haut lieu, 
tro uvè rent des partisans à la Knes- 
set. 

Faut-il s’étonner si, dame le climat 
actuel entretenu par le Likoud, un 
groupe d’hommes convaincus et 
motivés qui avaient eu longtemps les 
coudées tranches choi s irent un jour 
de recourir à l’assassinat en espérant 
secrètement l’impunité? Si la vio- 
lence privée relaya la répression 
publique jugée 2 tort ou à raison 
défaillante, après le meurtre de plu- 
sieurs «dons juifs à Hébron? En 
Cisjordanie et à Gaza, l'insécurité 
n’est pourtant pas rafTaire des seuls 
résidents juifs. Selon une statistique 
citée par le Jérusalem Past. seize 
civils israéliens et quatre soldats, 
mais aussi trente-deux Arabes, sont 
morts - «tire 19T8 et 1984, - vic- 
times de la violence politique dons 
les ter rit oire s occupés. Les condam- 
nations officielles du terrorisme juif 
sont pour le moins ambiguës. Tout 
en désavouant ces débordements «le 
la « révolution sioniste », le premier 
ministre , M. S hamir , les attribue è 
nn •excès d’amour » patriotique. 
Avant même que les accusés ne 
soient jugés, ii évoque la possibilité 
de leur pardonner. Leurs amis et 
leurs partisans les tiennent pour des 
• amants éperdus de Sion ». peut- 
être pénalement coupables et politi- 
quement fautifs, ™i* moralement 
innocents. L’opinion publique par- 
tage assez souvent cette apprécia- 
tion bienveillante. Selon un sondage 


Khomemismejwf? 


Pour tes théoriciens du Gousfc 
Emoumm, c’est le • doigt de Dieu» 
qm désigna les territoires occupés - 
«m plutôt « libérés » — en 1967 
Dieu, disent-ils, nous veut •id ei 
maintenant». A leurs yeux, rendre 
ht, seul pouce d’Eretz Israël à ur 


Une poussée 
de chauvinisme 


pouvoir arabe quel qu’il soit ne 
constituerait pas seulement une 


constituerait pas seulement une 
faute politique, mais un péché mor 
tel. Leurs références biblique. 1 
n’étant pas innocentes. Os as sim i l ée 
les Palestiniens de 1984 aux Am&lé 


cites, le peuple que Josué avait reçv 
mission de détruire. 


été utilisé depuis l’arrivée de-i 
M. Reagan à la Maison filandre en 


Khomeinisme juif? Les disci- 
plines dn Goush Emounim, en tou 


cas, font de la Bible une lecture 


rigide, exclusive, fondamentaliste, 
hrévoquent-ils pas le •Joug de la 
Torah »? H en résulte une démar- 
che politique irrationnelle, ethno- 
centrique, autoritaire et paradoxale- 
ment amorale. Tout est permis aux 
fils d’Israël, eux qui luttent pour 
leux survie. Avant de commettre 
leurs crimes, les membres du réseau 
anti-arabe faisaient bénir leurs 
armes par des rabbins. 


qui la rédemption du peuple juif esc 
bée à celle de sa terre, vouent aux 
rocailleuses collines de Judée- 
Samaric un attachement viscéral. 
• Ils réduisent le Judaïsme tout 
entier à une religion, écrit le roman- 
cier Amos Oz. la religion entière à 
un culte et le culte à un unique élé- 
ment : l’Intégrité territoriale ~ Mais 
il n’existe pas de terre opprimée. Il 
n’y a que les hommes opprimés 
pour lesquels le mot libération revêt 
un sens précis. Nous n’avons pas 
libéré Hébron et Ramallah. Nous 
les avons conquis. » (1). 

Dans la trilogie judaïque terre- 
peuple-Torah, le Goush Emounim 
privilégie résolument la terre en 
négligeant les hommes et renseigne- 
ment moraL 

« Notre identité nationale, souli- 
gne M. Hartven, ne peut se réduire 
à la terre, fût-elle biblique. Celle-Ci 
n’est qu’un lieu où l'on dorme un 
sens à sa vie \ » 


23 juillet, un score sans précédent. 


Minoritaires 
mais non marginaux 


Les mühants du Goush Emounim 
sont une infime minorité : un Israé- 
lien sur mille peut-être. Mais leur 
influence politique déborde de très 
loin leur importance numérique. 
L'idéologie qu’ils prônent de 
manière exacerbée, on la hume - 
diffuse et adoucie - dans l’air dn 


vert le rrnéadam entre Nettoya et 
Tuikaim là où, snr ranmease fron- 
tière, HStat juif était naguère le plus 
fragile. Et c’est le travaübste Abba 
P han qpi disait un jour : « La ligne 
verte, c’est la ligne d’ Auschwitz. » 

Israël apprendra-t-il, -comme le 
souhaite Amoz Oz, « à se libérer des 

cauchemars du passé et des rêves de 
pondeur» ? Le vieux • complexe de 
Massada» n’est pas mort La tenta- 
tion de l'isolement altier face à un 
monde hostile demeura vivace. Elle 
découle d’un raisonnement fataliste 
qu'on peut résumer ainsi : •Les 
Arabes nous haïssent et ne songera 
qu’à nous exterminer. Der décennies 
passeront avant qu’ils ne nous 
acceptent vraiment: En attendant, 
tout compromis territorial porterait 
atteinte à notre sécurité Les Israé- 
liens qui pensent a utr ement sont au 
mieux des naïfs, au pire des traî- 
tres. » Le spectre d'un monde arabe 
menaçant légitime l'intransigeance 
Spartiate qui brûle le regard et 
empêche « reng ager le pan de la 
paix. Ce que le poète et chantre du 
sionisme pionnier Haim Gouri 
appelle un • désespoir historique ». 

« Sommes-nous devenus des pha- 
raons?». interroge l'éditorialiste du 
Jérusalem Post. Depots dix-sept 
ans, FEtat hébreu est beu gré niai 
gré une mùn-ptnssance coloniale qni 
fait régner sur Eretz-Israêl un dou- 
ble régime juridique. Four le phflo- 
sopbe Yïrmyah n Ycvel, cette réalité 
politico-militaire blesse la morale 
juive : • Notre attachement aux 
valeurs humanistes occidentales, 
dit-fl, doit rester notre principale 
force vis-à-vis de nos ennemis. 
L’tmmoraliti est signe de V impuis- 
sance.» ■ 

L'idéologie du «Grand Israël», 
Amoz Oz, a engendré une 
forme d’« autisme moral» envers 
les Palestiniens des territoires 
occupés et risque de ramener le peu- 


Egypte 

UCOMPOSmON 
DU CABINET HASSAN AU 


La canstimtioa, an Caire, du gou- 
vernement du général Kamal Has- 
san Ali est marquée, outre l’arrivée 
de M. Esmat Abddmeguid aux 
affaires é tran gères et du général 
Ahmed Rouchdx & l’intérieur 
(le Mo nde d u 18 juillet), par plu- 
sieurs autres changements de titu- 
laires ou d’attributions dans d’antres 
ministères, notamment techniques. 
En voici 1a Este, publiée te mardi 
17 juillet, dans l’ordre de préséance 
officiel: . . 

— Education: M. Abdessakm 
Abddghaflkc. M. Mustapha Belnri, 
qui détonait ce portefeuille dans 
l'équipe sortante, conserve rensei- 
gnement supérieur et la recherche, 
avec le rang de vice-premier minis- 
tre; 

- Administration locale : géné- 
ral Hassan Abou Barba, précédem- 
ment minis tre de rintérieur ; 

’ - Plan et coopération intematto- 
nale : M. Kamal Ganzouri, qni, dans 
te pr écédent g o uvern em ent, ne déto> 
naît que le plan ; 

— Tourisme et aviation civile: 
M- Wagâfc Carindî, qui était aupara- 
vant chargé de l'investissement et de 
la coopération internationale ; 

- Affaires du Parlement 


p!e juif à l’époque biblique du « tri- 
balisme cruel et fanatique*. Pour 
lui ép argn er cette régression histori- 
que, un seul choix s’offre sans doute 
à l'Etat d'Israël : savoir se montrer 
en même temps « fort et généreux». 
Tel est peut-être le véritable enjeu 
stratégique et menti «les élections. 

JEAN-PIERRE LANGELUBt - 


(I) Les Voix d'Israël. Cahnann 
Levy, 1983. • 


- Affaires du Parlement 
(Assemblée et Sénat) : M. Toofîk 
iwmaB, précédemment au tourisme, 
regroupe sur son non deux ancien» 
ministères d’Etat; 

- Industrie : M. Mohamed 
Abdehrahab remplace M. Moha- 
med Gharouri ; 

— Pétrole a mines : M. Abdel- 
badi KanÆl, précédemment 2 la tête 
de l’Orgamsme général égyptien des 
pétroles, entre au gouvernement 2 la 
place de M. Ezaedine Hélai ; 

- Habitat et infrastructures: 
général Mobsen Sâflri. L'habitat « 
été retiré 2 M. Hassaballah 
Kafraoui, qui conserve, dans le nou- 
vean cabinet, la canstnictian, les 
villes nouvelles et la bonification des 
terres; 

— Irrigation : M. Essam Abdel- 
bamid- remplace M. Abdelhadi 
Samaha; 

— Affaires du conseil des trdms- 
tres et développement admudstra- 


Prochain article: 


tif : M. Àref Ebeid remplace 
M. Mahmoud Abdeflnkî ; 


du quotidien Haaretz, plus d’un 
Israélien sur trois souhaite, au rare. 


Israélien sur trois souhaite, au {dre, 
contre les •terroristes juifs», nn 
châtiment purement symbolique. 


UNE OCCUPATION 
IRRÉVERSIBLE 


M. Mahmoud Abdeflnki ; 

• — Biens religieux (islamiques) ; 
M. Mohamed Abonlnour, professeur 
2 l’université islamique ELAzbar, 
succède au cheikh Ibrahim El- 
DessoukL - (Corresp. ) 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodi 


Ces idées déteignent snr la jeu- 
nesse. Les enquêtes conduites dans 
les collèges font apparaître une 
poussée de chauvinisme et d'intolé- 
rance, un mépris accru pour la 
presse et la démocratie parlemen- 
taire. ' Ils sont beaux, bronzés, fiers 
et libres. Ce sont de vrais sabras 
modèle 84 note Haaretz. Mais à les 
écouta", on frémit. Que disent-ils ? 

• Les Arabes sont des animaux... » 

• Si on me demande de les jeter à la 
mer, je n’hésiterai pas un instant— 
Aucun terroriste ne doit être cap- 
turé vivant. * Ces adolescents ont 
pour héros le fougueux général 
Rafael Eytan — «Rafoul» pour tout 
te monde, ancien chef d’état- 
major blâmé après le massacre de 
Sabra et Chatüa. Lorsqu'il visite les 
lycées, « Rafoul » fait un malheur. 

Allié au parti annexionniste 
Tehiya (Renaissance), «Rafoul» 


ARRIVEE DU PRINCE NO- 
RODOM SIHANOUK A 
PARIS. - Le prince Norodom 

Sihanouk, président du gouverne- 
ment cambodgien de' coalition, 
est arrivé mercredi 18 juillet à 
Paris en provenance de Pékin. 
L’ancien chef «FEtat du Cam- 
bodge se rend fin juillet en 
Egypte avant d’être reçu le 
8 août par le prérident Mitter- 
rand. (Voir le Monde daté 15- 
16jmBet). 


tentats, qui ont plongé le tiers dn 
pays dans l’obscurité. Quinze 
bombes ont explosé à Lima, la ca- 
pitale, et 2 Arequipa, dais 1e sud 
dn pays, faisant voler en éclats 
plusieurs focaux de sociétés ou 
d’organisations soviétiques (Reu- 
ter.) 


Tchad 


Etats-Unis 


c* .p^ s*ke*ï£ïÏ?2R 

uhrtto.pao.dupe uptejqJ ca Xcl&toSit dSlïïk 


Les soodages l’ont créditée de sept à 
huit sièges (contre trois dans 1e Par- 


huit sièges (contre trois dans 1e Par- 
lement sortant). Quant 2 «xs jeunes 
nourris de certitudes simplistes, ils 
ne font qn’emprunter au Likoud son 
langage pratique. Après tout. 
M. Bégin traita les Palestiniens 
d '•animaux bipèdes ». «Rafoul», 
les comparait aux •cafards- et le 
vice-président de la Knesset conseil- 
lait récemment « d’arracher les 
yeux des terroristes arabes ». 

• Les israéliens se répartissent en 
trois grandes catégories politiques , 
observe M. Areva. Deux sur dix se 
situent tris à droite, à peu pris 
autant sont résolument à gauche. Le 
reste . soir plus d’un citoyen sur 
deux, a des opinions ambivalentes, 
notamment envers les .Arabes. Beau- 
coup donc dépend des chefs. 
M. Bégin avait plutôt fait fond sur 
la peur de ses computrforex. 
D'autres dirigeants peuvent sollici- 
ter des sentiments moins négatifs. » 

Cette «peur géographique» rerie 
u ne donnée majeure de la psycholo- 
gie israélienne. La « ligne verte • - 
celte qui marquait tes frontières 
d’avant 1967 - •n’existe plus». 
répète volontiers M. Shamir. Mais d 
est peut-être électoralemect utile de 
rafraîchir les mémoires. Des mili- 
tants du Likoud sont allés, U y a peu, 
en un geste «f exorcisme, peindre en 


UN ATHLETE POLONAIS 
DEMANDE L’ASILE POLITI- 
QUE. - L’athlète polonais, Ed- 
ward Sûwinsky, médaille d’or 
aux Olympiades des handicapés 
le mois dernier, a décidé de rester 
aux Etats-Unis, oô il a demandé 
l’asile politique. M. Süwinslti, 
âgé de vingt-quatre ans, se trouve 
actuellement sous la protection 
du FBI, pendant que sa demande 
est examinée -par les services 
compétents » (AFP. ) 

Maroc 


• HASSAN II ET LA COMMU- 
NAUTE ISRAÉLITE. - Le se- 
crétaire général du Conseil des 
communautés juives- du Maroc, 
M. David Amar, a été décoré par 
le roi Hassan II de Tordre du 
Trône, l’une des plus hautes dis- 
tinctions marocaines, a t-on ap- 
pris de source officielle' maro- 
caine mardi 17 juillet. 

Cette décoration a été remise 2 
M. Amar par te roi à l’occasion 
de la fête de la Jmmesse célébrée 
la semaine dernière au Maroc. 
Lors du congrès bi-enmiel du co- 
mité des communautés Israélites 
du Maroc, qui s’était tenu en mai 
a Rabat M. Amar avait déclaré : 
* La coexistence fructueuse entre 
juifs a Arabes est une réalité 
que nous wons quotidiennement 
au Maroc. » (AFP.) 


» DEUX MIG NIGÉRIANS 
EGARES. — Deux chasaeura- 
bombardiers Mig-23 de l’armée 
de l'air nigériane ont atterri, 
lundi 16 juillet, snr Taéroport de 
N'djamena, après s’être égarés. 
Contrairement à certaines infor- 
mations, ces deux avions n’ont, 
pas été interceptés par des Mi- 
rage et des Jaguar français de la 
force Man ta basés au Tchad. 
M. Aflam-Mi, ambassadeur du 
Tchad à Paris, a indiqué mardi 
que tes «leux appareils nigérians, 
gênés par des vents de sable, ont 
demaorié â te tour de contrôle 
r autorisation ifatterrir, qui leur a 
été i mmédi a t ement accordée.' Ils 
s’apprêtent 2 repartir pour le Ni- 
geria, après les formalités 
«Posage, a ajouté M. AHam-ML A 
Paris, te ministère de 1a défense a 
confirmé, ce mercredi matin, 
cette version des faits. 


Vietnam 


LES DÉPOUILLES DE HUIT 
SOLDATS AMÉRICAINS 
RESTITUÉS AUX ÉTATS- 
UNIS. — Le Vietnam a remis 
mardi 17 juillet tel dépouilles de 
huit soldats américains, disparus 
pendant la, seconde guerre d'In- 
dochine, à une délégation mili- 
taire américaine venue de la base 
américaine de Clark aux Philip- 
pines. Selon le Pentagone, 
2 490 soldats américains sont tou- 
jours portés manquants. - 
(AFP). 


Pérou 


• le TIERS.. DU PAYS DANS* 
LE NOIR. — Les guérilleros 
maoïstes du Sentier hnttiocn x ont 
commis dans la nuit du lundi 16 
au mardi 17 juillet une série d’at- 


(pubUdti) — : — — 

importateur européen, 
SIEGE EN AUTRICHE, 

offre «prêtai tarâa exclusive de 

■ 'Nwtouiemowhau: 
ntHE ciâ8iFiAwr bkflqçiquz- 

mettre simplement sur te ««net, 
utilisable en cuisine, pour foire 
le café, te thé, etc. 
^IMLLaMEDES, A-1M W0L 
AISINGQCASSE te/12 
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Etats-Unis 

LA CONVENTION DE SAN-FRANCISCO 


AO\vî 


Les délégués démocrates ont accueilli par une ovation 
le discours du pasteur Jackson 


San-Fmncisca — MM. Hart et 
Jackson ont déjà reçu leur prix de 
consolation lors de. la discussion, 
mardi 17 juillet, sur le programme 
électoral du parti Ce mercredi, les 
trois candidats à rinvestitwe démo- 
crate aurait compté leurs voix, et, 
jeudi (c'est maintenant joué), les 
délégués partiront, unis derrière 
M. Mondais, à la bataille contre 
M. Reagan. 

L'ancien vice-président a dü com- 
poser pour arriver à us tel résultat, 
mais a en juger par le discours de 
M- Jackson, mardi, le marché n’était 
pas mauvais. Puissant et inspiré, 
sans rien concéder de ses idées tiers- 
mon d istes, maïs extrêm e ment pru- 
dent et modéré, le pasteur baptistc a 
su se faire ovationner par la conven- 
tion entière et montrer quel draincur 
de voix noires 0 sera d'ici & novem- 
bre. Ce fut un grand moment ora- 
toire, fascinant, car M. Jackson a 
décidément réussi à s'imposer, loi, 
on Noir, comme Tune des toutes 
premières figures du Parti démo- 
crate. . 

Les marchandages d'abord. Cinq 
différends portant sur le programme 
politique élaboré le mois dernier en 
commission restaient & trancher par 
la convention. Quatre d’entre eux 
étaient soumis aux délégués par 
ML Jackson, ie dernier par ML Hart, 
et les votes promettaient d'être 
serrés car dans certains cas un glis- 
sement des partisans de ML Moodale 
'était possible. Les sentiments paci- 
fistes des délégués pouvaient en ef- 
fet aider M. Jackson à obtenir de 
l'éventuel président démocrate ren- 
gagement de pratiquer des coupes 
sévères dans le budget de la défense 
et de renoncer à une première 
frappe nucléaire. La persistance du 
traumatisme vietnamien pouvait, 
elle, faire aboutir la proposition de 
M. Hart d'interdire pratiquement 
toute intervention militaire A l’étran- 
ger — sous-entendu, dans le golfe 
Panique et en Amérique centrale. 

Tablant sur les sentiments antira- 
cistes de la convention, M. Jackson 
avait également des chances de faire 
interdire dans le Sud, où elles sam 
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pratique courante, les primaires dé- 
mocrates A deux tours qui, selon lai, 
permettent aux voix blanches de se 
regrouper an second tour sur un can- 
didat à la candidature blanc. Der- 
nier problème : le pasteur baptistc 
voulait faire accepter par les démo- 
crates la pratique des quotas d’em- 
bauche parfois réservés aux Noirs et 
aux autres minorités dans le cadre 
de la politique d'intégration au 
monde du travail des communautés 
défavorisées, B n'avait aucun espar 
de gagner nn tel vote, ma» celui-ci 
aurait tracé une barrière raciale 
parmi les délégués. 


Des succès 
pourMMondate 

La vetOc (le A fonde du 18 juil- 
let), les trais candidats à l’investi- 
ture s'étaient réunis pour voir com- 
ment travailler ensemble à la 
victoire de celui que les délégués au- 
raient désigné. Toute la nuit et toute 
la matinée, leurs collaborateurs ont 
négocié dans un demi-secret. 
M. Moodale n'a finalement rien 
cédé, ni sur le budget de la défense, 
ni sur la première frappe, ni sur la 
suppression des primaires, à deux 
tours qui aurait fait basculer trop de 
démocrates dn Sud vers les républi- 
cains, On a voté sur ces trois points 
et M. Moodale a gagné. Sur la ques- 
tion des quotas en revanche un 
amendement-miracle A l’ amende- 
ment Jackson a noyé le poisson et la 
commission a entériné par acclama- 
tion le texte modifié du pasteur. 
Quant A M. Hart O a en mieux en- 
core: son texte a été adopté tel quel, 
après qu'on membre de la Chambre 
proche de M. Reagan en eut fait une 
exégèse limitant son application A 
]’ Amérique centrale. 

Avertis à Tavance de ce qui se tra- 
mait par les télévisons, les délégués 
de chaque camp ont vite compris 

3 ue leurs chefs de file s’étaient mis 
'accord. Il n'y a pas eu de ratés, 
mais des ovations avant que 
M. Jackson ne prenne la parole. 


Pbur une bonne partie de la salle, 
il sent le soufre, soit parce qu'il a 
bousculé le Parti en brisant le mono- 
pole blanc de la candidature à la 
Maison Blanche, soit parce qu'il a 
trop de sympathie pour les sandi- 
nistes et de compréhension pour 
M. Castro, soit encore parce qu'il a 
souvent donné le sentiment de voir 
dans les juifs américains des en- 
nemis personnels. 

D’emblée ou presque, il s'attire 
des applaudissements nourris en af- 
firmant sa loyauté au Parti. « Je de- 
mande votre vote (...) , dit-il, mais je 
serai fier de soutenir celui qu’aura 
investi la convention. » Puis ii souli- 
gne ce dont il doit être remercié 
(•Dans les bons moments de ma 
campagne, j’ai fait un peu de 
bien iirf quelques-uns [les abs- 
tentionnistes noirs] de l'Indifférence 
et l’apathie • ). et s’excuse de ce qui 
peut lui être reproché : « Dans les 
mauvais moments, dit-il. J’ai ravivé 
les peurs de certains [les juifs] : 
paraonnez-moi, je vous en prie. » 

Dans ce pays chrétien, les délé- 
gués sont maintenant chauffés A 
blanc, et M. Jackson, invoquant l’an- 
cien vice-président, M. Hubert 
Humphrey, père spirituel de 
M. Moodale, plaide pour la réconci- 
liation du Parti, après une lutte qui 
« devrait nous rendre meilleurs et 
non amers ». Ses mains s’agitent, sa 
voix s’enflamme, les formules cise- 
lées et rimées s’entrechoquent et (a 
« coalition arc-en-ciel ». chère à 
M. Jackson, déploie ses couleurs 
« rouge, jaune, brune, noire et blan- 
che » devant une convention fasci- 
née et appelée! inclure les « Arabes 
américains » dans l'alliance des mi- 
norités derrière le Parti. 


Plutôt Roosevelt 
que Reagan ■ 

Voilà qui est peut-être un peu dur 
à faire passer, mais M. Jackson 
ajoute aussitôt les handicapés à 
rarc-eo-ciel et lance (énorme ova- 


Espagne 

Les représailles de l’ETA 
contre les intérêts français demeurent limitées 


Bilbao. - « Une campagne sans 
précédent de l’ETA contre les inté- 
rêts français au pays basque ? 
Cette crainte me portât exagérée. 
Ce n’est pas la première fois que 
des objectifs français sont atteints 
dans la région ; de plus, le actions 
de ces derniers jours ne dénotent 
pas un niveau d'organisation très 
élevé. Brûler de nuit une voiture 
est à la portée de n’importe quL 
Ce qui attire l’attention , au 
contraire, c’est la faiblesse de la 
riposte de TETA par rapport aux 
mesures prises contre elle en terri- 
toire français. » 

Le patron, qui nous tient ces 
propos, en a vu d’autres : chef 
d’une filiale d’entreprise française 
installée an Pays basque, U y a 
plusieurs années quH ne se déplace 
qu’en voiture blindée, et sa firme a 
déjà été victime de sept attentats, 
fi n’est pas le seul A vouloir tempé- 
rer les craintes surgi es au' nord des 
Pyrénées : les milieux d'affaires et 
les diplomates français du Pays 
basque espagnol n’ont pas- le senti- 
ment d’être au bord de l'embrase- 
ment généraL 

Certes, de nombreuses voitures 
immatriculées en France ont été 
incendiées ces derniers jouis. La 
presse espagnole a mentionné le 
cas de quatre véhicules brûlés dans 
les mes de Pampelnne dans la nuit 
du 13 au 14 juilîet. 

Une voiture française a été in- 
cendiée la même nuit d a n s un 
camping près de G aérai ca; une an- 
tre a cornu le même sort la nuit 
suivante, A Ondarroa (le port d’at- 
tache des deux bâteaux de pêche 
mitraillés par la marine fr an ç a ise 
en mars dattier). 

Mais ces actions ne sont pas 
nouvelles. En février et mais der- 
niers, après les premières mesures 
d'expulsion prises par Paris a 1 en- 
contre de Basques espagnols, des 
bombes avaient déjà explosé eu 
Biscaye et au GitipuacoA» m* 
sièges de succursales de banques 
françaises et de concessionnaires 
de Peugeot et de Renault. Ces at- 
tentais avaient été revendiqués par 
un mystérieux Comité de soutien 
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aux réfugiés basques. On pense à 
Bilbao qu’ils étaient Pauvre de 
l*GTA-müitajre eUwnême- 

Cest le même comité qui a re- 
vendiqué les dernières agressions. 
Aussi les autorités espagnoles ont- 
elles adopté plusieurs mesures de 
sécurité. Le consulat de France A 
Bilbao est gardé par la police na- 
tionale, tandis qne la garde civile 
et la Ertzaina (police autonome 
basque) ont offert leur protection 
aux camions français, qui circule- 
raient à nouveau en couve», comme 
en mars dernier. Mais ce système 
est difficilement applicable aux 
voitures de tourisme. De même, il 
est pratiquement impossible de 
protéger individuellement les deux 
mille trois cent cinquante-cinq 
Français officiellement recensés au 
Pays basque espagnol, dont mille 
trois cent cinquante-cinq pour la 
seule prorince du Guîpuzcoa- 

Moins de touristes 

Malgré le communiqué mena- 
çant à P égard de Paris, rendu pu- 
blic le 13 juillet par l’ETA- 
miiitaire, les milieux français à 
Bilbao oe semblent pas rajouter 
une escalade périlleuse. L'organisa- 
tion séparatiste semble avoir perdu, 
en effet, une partie de sa capacité 
opérationnelle. En outre, elle a 
conscience qu’attaquer la France 
de front rendrait sa position encore 
plus difficile. « L’ETA sait qu'elle 
ne peut pas lutter sur deux fronts 
à la fois, affirme un journaliste qui 
connaît bien les rouages de celte 
organisation. La riposte aux me- 
sures prises en France sera donc 
soigneusement graduée. Evidem- 
ment. Si Paris accordait une extra- 
dition. on peut prévoir une réponse 
plus dure. De même, on ne peut 
exclure que TETA laisse Iparre - 
larrûk se manifester au Pays bas- 
que français, après s'y être long- 
temps opposée; mais il est peu 
probable que TETA songe à met- 
tre en péril tarie de citoyens fran- 
çais. • 


Les actions de ces derniers jouis, 
malgré leur caractère limité, 
risquent-elles d’affecter le mouve- 
ment touristique dans 1a région en 
incitant les Français à rebrousser 
chemin? Les responsables du tou- 
risme au gouvernement régional de 
Viloria ne semblent guère le redou- 
ta- : le flux de Français dans les 
trois provinces basques espagnoles 
n’a cessé de décliner depuis 1980 
et n'occupe plus désormais qu’une 
place mar ginal e (fl était l’an der- 
nier en sixième position). Quant 
aux vacanciers venus des autres 
pays (au premier rang desquels 
l’Allemagne fédérale), ils ne sem- 
blent pas s’émouvoir des soubre- 
sauts politiques de la région. A en 
juger d’après les réservations hôte- 
lières, Saint-Sébastien devrait 
connaître cet été sa meilleure sai- 


TKtERRY MAUN1AK. 


Bulgarie 


VISITE DU PREMIER MI- 
NISTRE YOUGOSLAVE. - 
M* Müka Pianinc, premier mi- 
nistre de Yougoslavie, est arrivée 
à Sofia, lundi 16 juillet, pour une 
visite officielle de trois jours. 
Cette visite est la première d’un 
chef de gouvernement yougoslave 
en Bulgarie. - (AFP). 

URSS 

LE FILS D’ANDROPOV AM- 
BASSADEUR EN GRECE. - 
Le fils de louri Andropov, l’an- 
cien secrétaire général du PC so- 
viétique. a été proposé au poste 
d’ambassadeur d’URSS en 
Grèce. M. Igor Andropov, aupa- 
ravant numéro deux de la déléga- 
tion soviétique à la conférence 
sur le désarmement en Europe 

(CDE), devrait prendre scs fonc- 
tions au début de l’automne pro- 
chain, précise-t-on de source di- 
plomatique grecque. - (AFP.) 


Guinée-Bissau 

Le président Viera 
a remanié ie gouvernement 


don) : « Je préfère Roosevelt dans 
sa chaise roulante à Reagan sur son 
cheval. » La politique économique 
du président sortant est alors longue- 
ment démolie à cause de ses consé- 
quences sociales. M. Reagan, dit-il, 
« essaie de substituer les drapeaux 
et la prière aux emplois et à la 
nourriture (...}. Il a supprimé les 
bons alimentaires (...) et dit 
« Priez ». • Mais, dans la prière. 
poursuit M. Jackson, vous êtes sup- 
posé remercier Dieu de la nourri- 
ture que vous allez recevoir, et non 
de celte qu'on vient de vous enle- 
ver. * 

- Le boom de 1984 sera le boo- 
merang de 1985 », lance-t-il encore, 
avant de passer A la politique étran- 
gère. D plaide pour la paix contre les 
armements nucléaires, défend Soli- 
darité (« un syndical légitime -), 
mais demande que les Etats-Unis 
condamnent aussi fermement l’apar- 
theid sud-africain que le général Ja- 
ruzetslti. Sur le Proche-Orient, il 
évite de prononcer le nom de l'OLP, 
mais parle de la nécessité d'une - re- 
connaissance mutuelle fondée sur 
les accords de Camp David ». 

Paraphrasant le plus célèbre des 
discours de Martin Luther King. 
M. Jackson en est à sa péroraison. 
Les démocrates, explique-t-il, doi- 
vent avoir une • vision » et inspirer 
« le rêve et l'espoir », afin que Ton 
vote pour eux et non pas seulement 
contre M. Reagan. • Rêvez, crie-t-il 
A la jeunesse des taudis. Ne mettez 1 
pas de drogue dans vos veines, mais 1 
de l’espoir dans vos esprits. » 

• Rêvez . poursuit-il, de paix, en 
choisissant la race humaine contre 
la course au nucléaire. - » Rêvons 
de médecins, mais de médecins plus 
préoccupés de santé publique que de 
richesse personnelle. » 

• La foi. l’espoir et les rêves pré- 
vaudront conclu t-d. en répétant 
trois fois : « Notre temps est venu. 
Notre temps est venu. Notre temps 
est venu * Le temps de qui ? La ré- 
ponse était, bien sûr, A la carte. 

BERNARD GUETTA. 

OCÉANIE 


i Nouvelle-Zélande 

LE NOUVEAU 
PREMIER MINISTRE 
DÉVALUE U MONNAIE 
DE 20% 

Le nouveau premier ministre tra- 
vailliste de Nouvelle-Zélande. 
M. David Lange, bien qu’il n’ait pas 
encore pris ses fonctions officielles 
après sa victoire aux récentes élec- 
tions législatives [le Monde du 

17 juillet), a procédé, mercredi 

18 juillet, en accord avec son prédé- 
cesseur, A une dévaluation de 20 % 
du dollar local. Il a précisé que cette 
mesure était nécessaire au - main- 
tien de la crédibilité » de la 
Nouvelle-Zélande après les intenses 
spéculations sur la monnaie natio- 
nale. Les évasions de devises du 
pays ont été de l’ordre de 80 millions 
de dollars américains par jour, au 
cours du dernier mois, a-i-il ajouté. 

Par ailleurs, le secrétaire d'Etat 
américain, M. George Shultz, a 
réaffirmé, mardi A Wellington, que 
la présence éventuelle de navires 
américains A propulsion nucléaire ou 
porteurs d'engins nucléaires était es- 
sentielle à l’efficacité du pacte de 
défense régionale entre l’Australie, 
les Etats-Unis et la Nouvelle- 
Zélande (ANZUS). M. Shultz a 
précisé, à l’issue d’un entretien 
d’une heure avec le nouveau chef de 
gouvernement, que des visites de 
tels navires dans les eaux territo- 
riales néo-zélandaises n’étaient pas 
prévues avant six mois. Par ailleurs, 
le communiqué final de la session 
annuelle de l’ANZUS, qui s’est te- 
nue lundi et mardi à Wellington, 
réaffirme la nécessité de maintenir 
« l'accès des avions et navires alliés 
aux aérodromes et aux ports des 
membres de I’ ANZUS pour conser- 
ver son efficacité à l'alliance — 
(AFP-Reuter.) 

• Le statut de la Polynésie. - 
Le Sénat a adopté, à runanunité, 
mardi 17 juillet, le projet de loi por- 
tant statut de la Polynésie française 
[le Monde des 10, II, 12 mai et 
29 juin). Un nouvel intitulé tradui- 
sant les modifications apportées au 
texte a été approuvé : « projet de lot 
tendant à doter le territoire de la 
Polynésie de l'autonomie interne 
dans le cadre de la République ». 


Le président de ta Guinée-Bissau, 
le général Joao Beraardo Viera, a 
annoncé, mardi 17 juillet, la compo- 
sition de son nouveau gouvernement. 
Ce remaniement ministériel était at- 
tendu depuis deux mois, A la suite 
des élections législatives et de la dé- 
signation du chef de l’Etat. L’ancien 
premier ministre, M. Victor Saude 
Maria, avait été démis de ses fonc- 
tions en mars dentier, après avoir été 
accusé d’une tentative de coup 
d’Etat. Les deux vice-présidents du 
Conseil d’Etat (dont ie général 
Viera est le président], M. Pauio 
Carrela et te colonel fafai Camara, 
conservent une place éminente dans 
le nouveau gouvernement, où ils oc- 
cupent respectivement les fonctions 
de ministre de la justice et de minis- 
tre des forces armées. 

La plupart des membres du nou- 
veau cabinet occupaient déjà des 


fonctions ministérielles dans le pré- 
cédent, ou en avaient occupé aupa- 
ravant. Tome rois, le nouveau minis- 
tre des affaires étrangères, M. Julio 
Seraedo, qui est membre du comité 
centrai du Parti africain pour Pi indé- 
pendance de la Guinée-Bissau et du 
Cap- Vert (PAIGC), c’a l’ait fait 
partie, jusqu’à présent, d’aucun gou- 
vernement. Il succède A ce poste A 
M. Fidelis Cabrai d’Almada, qui de- 
vient ministre de l’éducation. Parmi 
les principaux ministres, on relève 
les noms de MM. Vasco Cabrai (mi- 
nistre auprès de la présidence, 
chargé des affaires économiques) et 
Bartolomeu Simoes Pereïra (coordi- 
nation économique, plan et coopéra- 
tion internationale). Le colonel José 
Pereïra (sécurité nationale et ordre 
public) et M. Victor Freire Mon- 
teîro (finances) conservent leurs at- 
tributions. - (AFP. ) 


ASIE 


— LU 

«US TOUS n PAPER», te P. FRANCULNl et J. MjgM 

Le roman d’une conspiration à Pékin 

U N jour de l’été 1 951. la n fallait toute l'imagination 
presse chinoise an- des services chinois de sécurité 
nonce la condamnation pour concevoir l’idée d’un coro- 


U N jour de l’été 1951. la 
presse chinoise an- 
nonce la condamnation 
de sept « espions » étrangers de 
nationalités diverses mais tous 
présentés comme des agents des 
Etats-Unis. Chef d’accusation 
principal : avoir participé direc- 
tement ou indirectement à un 
projet d’attentat contre le prési- 
dent Mao Zedong et d’autres di- 
rigeants de la révolution 
chinoise. Corps du délit : un 
mortier de tranchée «décou- 
vert - au domicile de l’un des 
accusés, italien, et qui devait 
servir A bombarder la tribune of- 
ficielle de la place Tien-An-Men 
le 1 er octobre 1950, jour anniver- 
saire de la fondation de la jeune 
République populaire. 

Histoire énorme et que l’on 
rangerait dans la catégorie des 
épisodes imaginaires si ne sub- 
sistaient aujourd'hui des traces 
du procès — ainsi que quelques 
témoins, proches de ceux qui en 
furent les victimes. C’est de 
cette affaire que Philippe Fran- 
chira et Jean Pasqualini ont 
choisi de faire un roman, dont 
les principaux protagonistes ont 
bel et bien existé, et qu’ils rela- 
tent dans un esprit, pourrait-on 
dire, d’autant plus véridique 
qu’il procède de la fiction. 

1950 : la guerre de Corée bat 
son plein et la Chine commu- 
niste à peine naissante se sent 
menacée. Contre-attaque sur le 
Yalu et jusqu'au 38 e parallèle, 
mais aussi sur le front intérieur : 
il s’agit de démontrer la réalité 
et la gravité des menaces que 
fait peser un impérialisme amé- 
ricain dont les souvenirs sont en- 
core tout proches, puisque les 
bagages laissés par quelques-uns 
de ses représentants sont encore 
en terre de Chine, invention? 
Pas seulement chinoise en tout 
cas, puisqu'il ne manque pas à 
Pékin de survivants de l’époque 
des compradores, rêvant d’un 
MacArthur libérateur qui ferait 
sentir aux «rouges» toute la 
puissance de F Amérique. 

Chacun se connaît, de près ou 
de loin, dans ce petit monde dé- 
semparé par les bouleverse- 
ments qu'ont entraînés la fin de 
la seconde guerre mondiale et la 
victoire des communistes sur les 
troupes de Tchiang fCaï-chek. 
Toutes sortes de personnages s’y 
côtoient - avec plus ou moins 
de sympathie - de l’ancien mis- 
sionnaire devenu évêque auxi- 
liaire A l'antiquaire douteux prêt 
A tout pour de bonnes affaires, 
en passant par une brochette 
d’Italiens et d'Allemands res- 
capés de leurs fascismes respec- 
tifs, un archéologue français 
convaincu que ses recherches fi- 
niront tôt ou tard par intéresser 
le nouveau régime, un malheu- 
reux Japonais, enfin, vulnérable 
survivant des armées impériales 
d’occupation. 




n fallait toute l’imagination 
des services chinois de sécurité 
pour concevoir l’idée d'un com- 
plot meurtrier dont ces fragiles 
individus auraient été les ac- 
teurs potentiels. Et tel est bien le 
thème de ces Diables de papier. 
où Ton voit naître dans la tête du 
jeune Ma Yunshan - expressé- 
ment sollicité par ses chefs - 
toutes les péripéties d’une 
conspiration qu'il s'agira en- 
suite, mais ensuite seulement, de 
faire avouer par les intéressés. 
Aveux d'autant plus indispensa- 
bles que les faits incriminés sont 
difficiles A croire et qu’eux seuls 
peuvent rendre tangible le dan- 
ger intérieur que I on veut dé- 
noncer. 

Un « rite expiatoire » 

Jean Pasqualini a déjà décrit 
dans son Prisonnier de Mao ( 1 ) 
l’impitoyable mécanique des in- 
terrogatoires aux mains de la sû- 
reté chinoise, l’usure de la faim 
et du manque de sommeil dont 
SouiTrent les détenus, les frêles 
espoirs qui font consentir à ad- 
mettre pratiquement n’importe 
quoi. II s’agit cette fois d’un ro- 
man. écrit à deux de surcroît, 
autorisant donc quelques légè- 
retés - comme l’évocation des 
fantasmes amoureux du jeune 
Ma - qui n’auraient guère 
trouvé leur place dans un témoi- 
gnage. 

Mais il reste, à travers ce récit 
en forme de politique-fiction, le 
sentiment d’une fascination mul- 
tiple. Pour la Chine d'abord, fa- 
milière aux auteurs et dans une 
réalité assez différente de celle 
que suggère les images asepti- 
sées de la propagande officielle. 
Peut-être aussi pour un monde 
disparo. le Shanghai des an- 
nées 30, dont la rumeur bour- 
donne à travers les souvenirs de 
ces hommes et de ces femmes 
désormais aux prises avec cette 
- machine purificatrice aux 
odeurs fades de désinfectant ». 

Mais fascination aussi, plus 
étrange et paradoxale, pour le 
• rite expiatoire - dont fait par- 
tie ce montage pseudo- 
judiciaire. Un sentiment de 
compréhension était déjà per- 
ceptible dans l’image que le Pri- 
sonnier de Mao donnait de ses 
geôliers. On frôle l'estime lors- 
que Philippe Franchira et Jean 
Pasqualini exonèrent le » cadre 
Ma » — qui a conduit l'affaire 
de bout en bout — du sang fina- 
lement versé, comme si l'homme 
qui n’a cessé de promettre la clé- 
mence de la justice du peuple à 
ceux qui reconnaîtraient leurs 
« crimes » était trop intègre 
pour avoir voulu cela. 

ALAIN JACOB. 


(1) Jean Pasqualini, Prisonnier 
de Mao — Sept ans dans un camp 
de travail en Chine, Gallimard. 
1975. 

Les Diables de papier, de Phi- 
lippe Francbiiii et Jean Pasqualini. 
Presses de la Cité, 263 p.. 7$ F. 
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Après les tornades sur les Vosges : 1 mîDîard de francs de dégâts 


LA riTY-HT iTTlftME ÉTAPE DU TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Epinal- - Après les tonades «n oo t dévasté, 
le 11 jeiltet, ont dévasté tout ** secteur des 
Vosges, un premier Man a pn être étabfi à h 
demande du mhnstire de Phlérien. Ce Man fait 
état de 1 mOfiant de francs de préjudice. L’Office 
ffflf fru B»! des forêts a estimé à 12 000 hectares la 
su-face atteinte, dont 6 000 complètement rasés. 
Or pour la plupart des cousines touchées la 
forêt constitue la ressource première. 

D'autres estimations ont été adressées an 
ministère de rfntérienr : 1 sdffiM de francs de 
«Kg&Cs pour ce qm concerne le réseau EDF, 


1 300 000 francs pur le résean PTT, 5 remous 
de francs pour les b âtim ent s pnbfics. En outre, 
caqoMte-qaafre maisons sont totalement fehafct- 
rehtes, et tes toits de près de oeuf cents habita- 
tions ont été eadêrenaatf soufflés. 

Pour l'heure, le plan OBSEC est « a mt e n a. 
Mille daq cents bocomes travaiHcaf toqoan 
d'arrache-pied à une tâche dont rarepleur est 
cMntfnbk. 

En Haute-Saône, d'antre part, quelque 
5000 hectares de forêt et trente c ommues du 
département sont considérés comme sinistrés. 


Les ruines d'Esc/es 


Nancy. - Peu après Nfiraoourt 
et à la frange de la zone sinistrée, 
seuls des arbres arrachés et quel- 
ques toitures désormais recou- 
vertes de bâches plastiques lais- 
sent deviner qu'un sérieux coup 
de vent a provoqué, fl y a peu, 
des dégâts importants. En fait le 
cumulo-nimbus qui s'est déchaîné 
durant moins de huit minutes, 
mercredi dernier vers 20 heures, 
a concentré ses ravages sur un 
coutoir de deux à trois kilomètres 
de large et d’une soixantaine de 
long. 

Ainsi découvre-t-on tout à 
coup au détour d’un virage la véri- 
table étendue du cataclysme. 
C'est le cas d’Esdes, un vêlage de 
trois cent quatre- vingt-cfix habi- 
tants qui. vu du vallon qui le sur- 
plombe, prend des allures de ville 
bombardée. Pas un toit épargné, 
des maisons centenaires effon- 
drées. Le clocher de l'église du 
dix-huitième siècle, fauché à mi- 
hauteur, a enseveli sous des 
tonnes de pierres une partie du 
cimetière. « J etais dans mon Bt, 
ne peut qu'expliquer Georges 
Anoux. soixante-quatorze ans. je 
n'ai pas eu le temps de réagir. La 
cheminée est tombée dans la ctib 
sine, puis Je toit s'est écroulé, ma 
chambre a été épargnée, s 

Les miracles de ce genre ont 
été nombreux : si on estime 
désormais d plusieurs centaines le 
nombre des sinistrés, à près de 
trois cents les maisons détruites 
et d douze mêle le nombre (Théo- 
tares de forêts anéantis, il n'y a 
pas eu de victime humaine. 


De notre correspondant 


Au PC des secours installé 
dans le presbytère d’Esdes cent 
quatre-vingt-quatre sauveteurs 
étaient encore inscrits mardi 
16 juillet dans la matinée. Un PC 
sommaire, fort de trois télé- 
phones, où des nappes de papier 
blanc punaisées aux murs font 
office de tableaux pour recenser 
les besoins et répartir la troupe 
des sapaura-pompiers et des 
bénévoles. Le tout fonctionne 
désormais avec efficacité, même 
s i. une semaine après la catastro- 
phe. Es des garde son apparence 
de ville sinistrée. Dans les pre- 
mières heures qui ont suivi le 
cataclysme, l’organisation des 
secours, notamment pour les 
pompiers, a souffert d'un manque 
de coordmation entre la préfec- 
ture et le conseil général. 


trayeuses électriques ni leurs 
tanks à lait réfrigérants. Mais, 
dans cette zone laitière, l'entraide 
a joué. Les jeunes agricufteuns ont 
prêté main-forte. 

Triées dans les décombres, les 
rares tuiles in t actes ont été réins- 
tallées à la hâte sur les char- 
pentes encore debout. Plus de 
cent mêle tuiles neuves viennent 
d'être acheminées vers le PC 
d’Esdes, car le suriendemain de 
la catastrophe de violents orages 
ont achevé les ravages des tor- 
nades. a Je peux passer Je poing 
au travers de certains de mes 
meubles telleme n t 2s sont gorgés 
d'eau», lance André Herrand dont 
la maison a disparu lors des huit 
minutes passées sous le cumulo- 
nimbus. 


Cent m3e tudes 


eSai vu les prem ie rs secours 
arriver seulement vendredi». 
regrette avec amertume Jeen- 
Ctaude Henwiet, père de cinq 
enfants, dont le modeste pavillon 
situé à Hermecourt est désormais 
réduit à un unique mur de façade 
et qui vit dans une caravane avec 
sa famille. «Les premiers que j'ai 
vus, la veilla étaient les contre- 
experts. Il en est venu sept dans 
la journée me proposer taie exper- 
tise afin de défendra mes intérêts 
moyennant finances, a 

Les agriculteurs ne peuvent 
toujours pas utiliser leurs 


Les forêts n'ont pas mieux 
résisté à ce cataclysme. Entre 
Esdea et Hermecourt, des cen- 
taines de chênes centenaires ont 
été cassés net au tronc à hauteur 
de 3 mètres. Les sapins ont été 
arrachés avec leurs racines ou ont 
éclaté à la base. Le maire de Lor- 
rain estime qu'fl faudra cinquante 
à soixante ans pour recon s tit u er 
te patrimoine forestier. 

Loin des grands axes routiers, 
dans un chapelet de petits vil- 
lages souvent seulement signalés 
sur les cartes d’état-major, depuis 
sept jours une partie des Vosges 
continue de déblayer ses décom- 
bres, face à l'indifféran ce natio- 
nale. 


jean-louis bemer. 


SEPT ÉVASIONS A LA PRISON < MOOB.OI 
DE BARCELONE 


LE NOMBRE DES DÉTENUS 
EN FRANCE EST EN BAISSE 


Sept malfaiteurs, de nationalités 
espagnole, française et argentine, se 
sont évadés, mardi 17 juillet, de la 
prison de Barcelone après une fusil- 
lade avec les policière qui a fait cinq 
blessés, deux gardes civils, deux pas- 
sants et l’un des fugitifs. Ce dernier. 
Juan Eduardo VDarino, passe pour 
être le chef de la mafia argentine en 
Espagne. Un second détenu. Manuel 
Alcala Ortcga, a lui aussi été rat- 
trapé. 

Les autorités pénitentiaires de 
Barcelone avaient aussi annoncé 
dans sn premier temps l’évasion de 
Jean-Paul Abbato, bras droit du 


malfaiteur lyonnais Raymond Vaca- 
rizzi, assassiné le 14 juillet à la fenê- 
tre de sa cellule \le Monde du 
16 février). Mais cette information 
n’a pas été confirmée. 


Depuis plusieurs années, la prison 
« modèle » de Barcelone connaît 
régulièrement de graves agitations : 
évasons, mutineries, grèves de la 
faim on trafic de drogue. En avril 
1983, quarante détenus armés de 
sabres et de couteaux de leur fabri- 
cation avaient attaqué tout un quar- 
tier de prisonnière. Cet assaut avait 
fait un mort et sept blessés. 


Pour le troisième mois consécutif, 
le nombre de détenus est en baisse. 
Ils étaient 40 403 le 1" juillet, dont 
51,15 % de prévenus, c’est à dire de 
prisonniers en attente d'un jugement 
définitif. La baisse du nombre de 
détenus est de 1,14 % par rapport an 
!" juin. U y avait eu une premi ère 
diminution de 1,15 % le 1" mai, et 
de 0,71 % le 1“ juin. Sans crier vic- 
toire, la chancellerie estime qu’il y a 
peut-être là une tendance durable, 
sinon à la baisse, du moins à la stabi- 
lisation du nombre de détenus. Les 
prisons françaises comptent moins 
de trente mille places. 


Déjà vainqueur au sommet 
de bt Ruchère, à Hssue d'une 
étape coutre la montre a mon- 
tagne, Lamut Figuofi a rem- 
porté, mardi 17 jont, la <fix- 
hsitlème étape Bourg - 
d*OfeaBS-lA Ptagne (1 970 m 
d'altitude) ea lâchant tous ses 
adversaires. Il compte désor- 
mais 8 ma 39 s. d'avance sur 
Himult, eu JHBrsltf dans les 
cote savoyards. 

La Magne. — Le Galîbier, qui 
marquait le point culminant du 
Tour de France avec ses 
2640 mètres, est le plus presti- 
gieux des «cols durs», même ai 
les goudronneuses ont transformé 
les sentiers de chèvres d’autrefois 
en large boulevard- A partir de 
Bourg-d’Oisans, ce boulevard 
s’allonge sur 4S kilomètres et 
repré sen te une élévation de 9% 
dans sa partie finale. Il vient 
d’être le théâtre de deux événe- 
ments importants: l’exploit de 
Francisco Rodriguez (le premier 
coureur colombien qui sent par- 
venu à passer en tête au sommet) 
et, dans le même temps, l'inquié- 
tante défaillance de Bernard 
HinaolL 

Sortes 140 kilomètres qui sépa- 
rent le monument Henri- 
Desgrange de l’arrivée à La Pla- 
gne, le routier breton a connu sa 
plus dure journée du Tour. Lâché 
dans te Galîbier puis dans 1e ool 
de la Madeleine, 0 a fait appel à 
tout son courage, qui est énorme, 
et à toute son expérience, qui est 
grande, pour tenter de sauver tes 
meubles. Mais s’il a réussi à réta- 
blir te contact au prix de des- 
centes vertigineuses, il a perdu 
pied dans le dernier obstacle de 
l’étape : une rampe de 18 kilomè- 
tres qui dût lui paraître intermina- 
ble. 

C’est précisément â cet endroit 
que Laurent Fignon porta son 
attaque décisive. En l’espace de 
deux kilomètres, 3 rejoignit le 
Suisse Grezet qui le précédait de 
1 mn 30 s à 9 kilomètres du but et 
il le décramponna aussitôt pour 1e 
distancer de 1 mn 4 s sur la ligne 
d'arrivée. Hinauh, quant à lui, n v à 
pris que la dixième place, avec un 
retard de 2 mn 58 s. Collé à la 
toute, 3 s’est trouvé dans l’impos- 
sibilité de suivre Delcado. Millar. 
Munoz ou Criquelion. Il n était 
donc pas question pour lui 


Hinault dans la pente 

au sommet pe notre envoyé spécial SKS* 


seulement ont limité leur retard à 
moins de dix minutes. Le Calan- 


appd-a»,detotUŒfaço!B,»bi 


que et d’une équipe puissante, ü 
pourra toujours se consoler en 
constatant que dix-sept coureurs 


dfav* les profondeurs du classe- 
ment 

JACQUES AUGENDRE. 


PROPOS D’UN SUIVEUR 

Pignons sur route 

De notre envoyé spécial 


La Ptagne. - Fignon, encore 
Pignon, toujours Fignon. Lee 
montagnes de La Ptagne ont 
encore renvoyé une heure durant 
l'écho se son nom mardi soir. 
Mats, qui dit Rgnon, (fit aussi 
pignon. Le pignon, en eycHsme, 
surtout lorsque te routa monte, 
c'est quelquefois la clé du 
succès. Et c'est surtout t'effare 
des mécanos. Avec les soi- 
gneurs, les m éca n os sont dans 
chaque équipe du Tour de France 
les premiers levés, les derraere 
couchés. Dès l'arrivée de chaque 
étape, c'est è eux que les cou- 
reurs confient leur machine. 

Le premier soin est te net- 
toyage. Le vélo est douché, 
bichonné comme le coureur qui le 
monte. D'abord au jet «Te au, 
ensuite à l'éponge trempée dans 
de grands seaux de lessives 
a ppropriées. Débarrassé de ses 
poussières, de ses éclats de gou- 
dron, le voflà ensuite démonté, 
désossé pièce à pièce. On en 
retire Iss roues, on vérifie 
qu’elles ne sont pas voilées, si 
peu qi» ce soit. Un coup de fan 
eur les rayons et tas voilà resti- 
tuées dans leur perfection ini- 
tiale. Ensuite, c'est le nettoyage 
h la brossé de la chaîne, des 
pignons, des pédales. Vérifica- 
tion encore des directions, dont 2 
faut S’assurer qu'elles n'ont pas 
pris de jeu. des axes de pédalier, 
des freins, de leurs câbtee de 
leurs patins, chaque jour 


retirés, généralement kün des 
foules, fls bes o gnent en paix, sif- 
flotant même è te manière des 
artisans qu'ils sont. Par équipe, 
ils sont deux ou trois. Chez 
Renault, cas sorciers agiles 
s'appellent Patrick Chariot et 
Jaoques Margot. Théoriquement, 
le premier a te rang de chef. H 
refuse le titra. rCfwz nous, B n'y 
a pas de chef. » Il set entré chez 
Renault voici maintenant quatre 
ans. Avant, B travaillait pour le 
compta de Peugeot. Lui et son 
compagnon ont toujours vécu 
dans ce néfieu du sport cycliste. 
Jacques Marget fut naguère cou- 


WILL 

dekc 

AU CE 
CEO» 


Chacun de ces gestes 
s'accomplît avec une sûreté, ime 
dextérité, une rapït&té qu'enpfi- 
que le professionnalisme. Le 
changement de roue en cas de 
crevai so n, le saut de chaîne, ce 
sont encore les mécaniciens qui 
sont là poir jouer tes voltigeurs. 


Les rois des mécanos 


d’accompagner Greg Lemond, 
Pascal Simon ou Scan Kelly qui 
ont terminé parmi les premiers à 
La Plagne et moins encore Lau- 
rent Fignon. 

Ce qu’on redoutait s’est donc 
produit. Hinauit a flanché en 
haute montagne. Est-ce le signal 
du déclin ? On peut le craindre, 
d’autant que ces fléchissements se 
sont accentués depuis sa première 
alerte des Pyrénées. Dans les 
Alpes - et le verdict paraît sans 


Car les mécanos du Tour sont 
bel et bien des professkxmete, - 
des travailleurs à plein temps au 
service d'équipes auxquelles le 
cale n drier n'accorde guère de 
répit. La saison européenne sur 
route achevée, ce n'est plus 
comme autrefois le temps du 
repas. 

Pour beaucoup, fl y a encore 
les éprouvas sur pista de l'hiver, 
celtes des cyclo-cross, et te parti- 
cipation éventuelle à des courses 
qui se déroutent eux antipodes et 
qui requièrent toutes une identi- 
que assistance. 

Le royaume des mécanos, 
c'est celui des sous-sols, des 
préaux d'école. En ces feux 


il remporta, an 1970, un 
chentfonnat de France jtsifor. H 
guerroya encore en amateur pour 
l'équipe Mercier de 1973 à 
1975. A le fin. 8 en eut. comme 
9 dit. émana de courir», et ouvrit 
è Lyon une boutique de cycles 
qui marchait correctement. 
Comme bien d'autres, il décou- 
vrit malgré tout qu'fl S'ennuyait 
un peu dans ce négoce... 

Aujourd'hui, le voilà chez 
Renault. Avec Patrick Chariot, fls 
ont à s’occuper de dbt-htét vélos, 
car chacun des (Sx coureurs de 
T équipe dort disposer d'un maté- 
riel de rechange. Ces machines, 
le fin du fin, ont toutes été 
constr u ites sur mesure, fabri- 
quées en fonction des gabarits 
de chacun des coureurs, de tour 
longueur de jambes, de bras, de 
torse. Avec elles, les mécanos 
transportent cànq cents boyaux 
de section et de poids di fférents 
selon Iss fats. Quant aux 
pignons, qui vont de 13 dents à 
28 dents, on ne les compte pas. 
Un camion les recèle dans de 
gr a n d » tiroirs où ils sont rangés 
comme des pièces d'orfèvrerie 
Leur choix se fait en fonction 
des étapes et de leur proffl. Pour 
aüar de L'Afee-d'Huaz à La Pla- 
gne las Renault avaient opté 
pour des plateaux avant de 53 et 
42 dents, avec, sur les roues 
arrière des pignons de 13, 14, 
16, 18, 22 et 24. Les cyclo- 
touristes, f u s se nt -i l s du danan- 
cbe mesureront oa que cote veut 
dire, surtout lorsqu'ils sauront 
que dans les cols comme le GaB- 
bier. la Madeleine et tos 20 kflo- 
mètres dé montée jusqu'à La 
Ptagne la moyenne de Laurent 
Rgnon a dépassé les 30 kflomè- 
tro «/heure. Patrick Chariot et 
Jacques Marget sont décidément 
des mécanos heureux. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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WILLEM 

DE KOONING 
AU CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 








W ILLEM DE KOONING est 
né en 1904 à Rotter- 
dam. Il a donc tout 
juste quatre-vingts ans. Cette ré- 
trospective au Centre Georges- 
Pompidou ho rend hommage, un 
peu différante de celle établie au 
Whitnsy et à r Afcedem» dar Kunst 
de Badin fl), certaines œuvres 
n'ayant, paraît-il, pu voyager 
jusqu'à Paria. Elle devrait retenir 
l'attention non seulement parce 
que jusque-là en France Couvre de 
de Kooning n'a été présentée que 
rarement et partiellement (la plus 
importante exposition est ceàe de 
1977 à Grenoble), mais encore 
parce que, plus que n’importe quel 
autre représentant de l'école new- 
yorkaise de C après-guerre — Pob 
Iode, l’autre grand y compris. - 
celle de de Kooning semble au- 
jourd’hui d’actualité- Pour son 
refus de l'abstraction comme de la 
figrotion, sa singularité, son atta- 
chement au sujet, au modèle, son 
entêtement à maintenir te p ré s ence 
humaine - en C occurrence r image 
de la femme — et aussi son refus 
des ruptures, de se 
priver de toutes les ri- 
chesses pa nsé es et 
présentes, qui situent 
sa peinture à un carre- 
four de traditions et 
de modernité. 

Jeune Hollandais 
sans le sou, débarqué 
aux Etats-Unis à 
vingt-deux ans, sans 
autre projet que de 
voir le Nouveau Monde, ma» non 
sans soBde bagage artistique - 
une formation classique à l'Acadé- 
mie des arts et techniques de Rot- 
terdam, - de Kooning découvrit à 
New-York ce qu’B n'attendait pas : 
une vHte en ébuIKtion. où cêcuteiem 
(es idées, une tradition de peinture 
et de poésie, une colonie d'ar- 
tistes, des expositions dans Man- 
hattan (Cézanne. Métissé. Picasso, 
Mira, Masson, Ernst). Autant de 
découvertes qui auront des réper- 
cussions sur sa peinture, plus tard, 
quand la peintre en bâtiment — H 
faut bien vivre - pourra passer à te 
peintura tout court, aidé par Ar- 
ahite Gorfcy. partageant son admi- 
ration pour Picasso, mais aussi in- 
fluencé par Rfiro, et Masson, et 
Mena. 

Cubisme et automatisme, figu- 
ration et expression spontanée, 
tout cela, chez lui. le corps de la 
femme allait en faire les frais, qui 
allait assurer la continuité et le 
mouvement de te vie. devenir le 
point d'ancrage fixe, te symbole, la 
matrice, la source de toute créa- 
tion, le creuset, te «soupière», 
pour reprendre l'expression d’Yves 
Mtchaud dans te catalogue. 1a sou- 
pière au bouillon de culture et de 
nature. 

De Kooning a mis te temps qu‘3 
fallait pour devenir le de Kooning 
que l'on sait, celui des violences, 
jubilant non pas de l'assassinat et 
des viols exercés à l’encontre de 
l’ image de te femme, mais de l'y 
mettre dans te peinture, de l'y 
maintenir coûte que icoûte. quitte à 
pa gfftf pour un ringard et le pire 
des misogynes. Faut-fl s'ét endre 
sur le côté « psy » et te compte 

probable à régler avec 1a mère dont 

la biographie du peintre nous «fit 
qu'elle tenait un bar près du port, 
et dont la vie ne devait pas Sire si 
conforma à la morale bourgeoise 
puisque, au moment du rSvorce. 
l'entant Kooning (le de viendra plus 
tard, comme un besoin de se rac- 
crocher à un lieu) fut confié au 
père. || y a peut-être là une don- 
née. mais cela n'axpftque pas J® 
problème pictural, vieux comme la 
parmure, mais posé et traité selon 
une senstbtKié ultra-madame ce1w 


d'une surface plane à couvrir, et 
(f un volume à y faire rentrer. 

La tournure n’en sera d'ailleurs 
jamais dramatique. Le de Kooning 
inquiet n’est pas celui des Women, 
mais celui des anges noirs, du 
con t recoup de te guerre, des Guer- 
ràca passés et potentie l s, de Oark 
Fond, de Black Friday. des nuits à 
couper au couteau, des toiles en 
négatif, des descentes au soua-eol. 
à te nuit des temps, avant te re- 
montée au jour, et mime à le lu- 
mière méditerranéenne et aux fa- 
çades crépies (Attic, 1949). 

Les Women de de Kooning, qui 
viendront après, ce n'est pas triste. 
C'est simplement phénoménal, 
événementiel, l'incarnation de te 
peinture doublée de te reconnais- 
sance de ta chair, que l'on peut sui- 
vre à la trace, au parcours de la 
brosse. 

e La chair fut la raison d'être da 
Hnventron data peintura à Vhuêa a 
dit quelque part le peintre, dont on 
reconnaît bien là, à cette vision de 
l'histoire sur le versant de la sen- 
sualité, de te sexualité, les origines. 


éeKoaetac 
15 jria 1959 



un rouge de sang séché, qui est 
aussi la couleur de certains velours 
frappés dans ta grande peinture de 
l'histoire, ses pompes, ses ors, ses 
tent u re s , ses traînes et ses voiles. 
Cette bataille laisse en suspens la 
question du vainqueur, rend tou- 
jours possible la fésun-ection de la 
chair, et laisse planer au-dessus 
des flétrissures, des meurtrissures, 
un sourire stéréotypé de korà ar- 
chaïque, dentu, hollywoodien, revu 
et corrigé, de dévoreuse triom- 
phante plutôt deux fois qu'une ; un 
sourire capable de se dédoubler en 
coûter. 



De la chair rose. Suivre te rose chœ 
de Kooning, c’est une piste intéres- 
sante dans le grand chambarde- 
ment des tableaux et les mutations 
successives de 1a peinture. Depuis 
les débuts et le rose en plan ou en 
réserve, transparent et dtaphane. 
ingresque. à la périphérie des fi- 
gures. lié au vert jade, dans te dou- 
ceur d'une palette discipfinée par 
un dessin pointu, oscSIant entre 
des formes organiques et la repré- 
sentation de la figure humaine, 
frontale, debout ou assise - ce qui 
est plus compliqué, à cause des 
genoux qui obligent â trouver un 
pendant — ce sera la poitrine — 
pour ne pas crever le plan du ta- 
bleau : r héritage cubiste, avec une 
limpidité qui fait penser à Villon, 
quand Je rose, traversé par quelque 
personnage masculin, n'est plus al- 
lié à l'ocra, à l'image d'une certaine 
pauvreté de la condition humaine, 
à la Le Nain. 

Puis le rose s'affiche avec la 
Reine des cœurs, avec la Dama an 
rose, aux yeux exorbités de 1944, 
couvre tes ailes d'anges tancés 
dans te bataille des saxes. Un rose 
d'autant plus évident que le sujet 
se cfistoque. ou. à l'inverse, cha- 
peautant la tête, soulignant les 
fesses, simplement placé à la péri- 
phérie, aux entournures, quand te 
corps reste table et presque in- 
tact. Suivre te rose chez de Koo- 
ning, c’est retrouver tout un 
rythme d'échanges d'un milieu à 
l’autre, entre le fond et la figure, de 
passages et de souterrains, un 
principe de pompage ou de vases 
communicants. C'est aussi abonder 
des rivages incertains, des faites, 
des écluses, des reliefs, des par- 
sages chaotiques, des à-pics et des 
torrents, des barrages de retenue, 
de la couleur en chute libre te long 
des canaux, des bras, de pan et 
d'autre d'une paire de mamelles. 
Cest plonger dans une terre fé- 
conde et meuble, devenue champ 
de bataille balayé par une tempêta 
de sable, de mer, de vent, qui 
s'achève, ou plutôt ne s’achève 
pas an un corps à corps sanglant 
aux couleurs de c foie cuit » et dé- 
coupé comme on le prépare en HoL 
lande, dit l'artiste prosaïquement. 


Après les Women des an- 
nées 50, qui laissèrent aux amis de 
l'abstraction une impression de 
trahison, le rose extrait de r image 
dans le miroir brisé a suivi la 
femme et son reflet dans l'eau ou 
la glace déformante et servi le 
mouvement de la chair ondoyante, 
plaquée, épinglée, crucifiée, écra- 
sée sur te toile, pendue, suspen- 
due, flottante grasse, toujours ju- 
teuse, écartelée, douée non plus 
au fauteuil dans une pièce, mais gi- 
clée, coulée dans le paysage au- 
dehors, non plus circonscrite, mo- 
numentale et impertinente, mais 
écrasée, perdue, retrouvée d'un 
signe-alphabet et blason du corps, 
~ d'un semblant de pied ou de 
jambe, reconnue à l'ce» féroce, re- 
muante, éléphantesque, persis- 
tante, mise à plat, liée au fond, 
laide à faire peur, portant vie et 
mort. 

On Cfit souvent que de Kooning 
est un grand dessinateur. Soit Ce 
n’est pas l'exposition qui prouvera 
le contraire, où l'on voit le travail 
du crayon, du fusain, tout au long 
du parcours, en alternance avec les 
tableaux qu'il prépare, ce n'est pas 
cette exécution en souplesse du 
geste du poignet sa sûreté qui te 
démentira. Mais il ne faudrait pas 
le penser au détriment du peintre 
et de sa richesse chromatique, de 
sa somptuosité. Le coup de pin- 
ceau n'est pas différent, qui porte 
les mélanges des couleurs - par- 
fois six à (a fb» - sur la toile 
jusqu'à épuisement des pigments, 
effüochemem sous te main glis- 
sante, qui revient, efface, réaf- 
firme. se répand, se reprend dans 
un long temps de fabrication — il a 
fallu deux ans pour en finir avec la 
première Women et beaucoup 
<T« états» dont justement quel- 
ques dessins témoignent à défaut 
d'avoir ce cabtesu-cief sous las 
yeux. L'apparence d'inwnédietsté 
est bt? fait le fruit de mouvements 
successifs, de moments de relâ- 
chement et de contrôle, dans une 
durée qui permet d'enrichir l'œu- 
vra, d'intégrer des choses vues, un 
rayon de soleil sur un objet, un 
morceau de ciel, des émotions, des 


sensations, un vécu, des souvenirs, 
une mémoire culturelle : le 
contexte d'une vision éclatée et 
instable, à l'image d'un stade qui 
situe tes déplacements de l’homme 
entre ascenseurs et voies express, 
où te regard est — à New- York 
plus que partout ailleurs - écartelé 
entre te haut et te bas — où les dis- 
tances sont faussées. 

Il n'est d’ailleurs pas recom- 
mandé de rester planté devant les 
tableaux. Mieux vaut arpenter X ex- 
position, (a prendre à rebours, al- 
ler, venir, pour que ce(a prenne du 
relief, devienne somp- 
tueux. que l'on per- 
çoive te flux irrépressi- 
ble, cette libération 
d’énergie captive — 
propre à l'école améri- 
caine des années 50 
— sur fond européen 
et plus précisément 
flamand : Hais pour te 
coup de brosse, Ru- 
bens pour tes débor- 
dements dé la chair. 

C'est encore en circulant beau- 
coup que l'on prendra l'air de cette 
peinture ouverte au corps et au 
paysage du corps. Des paysages 
nus où te nature est parfois silen- 
cieuse et déserte, où la lumière va 
jusqu'à dissoudre la couleur dans 
une brume de chaleur, où le ciel est 
tout près des herbes sèches, cra- 
quantes et blondes de l'été. Un de 
Kooning peu connu qui travaille sur 
te froid et te chaud, la limite des 
eaux, de te terre et du ciel, des 
champs et des villes, des ombres 
et de ta lumière. Cala nous vaut 
une salle apaisée, avant de retrou- 
ver mêlés le tas de foin et la ti- 
gnasse, les dunes et tes rivages de 
femmes happées par la vagua, tes 
corps-collines, le fraîcheur des 
sous-bois et des dessous de bras, 
la nuit, l’aube, une lumière Atlanti- 
que nord, les étés pourris, le char- 
nier, te corps épave, le flot de te 
peinture désorientée. 

Puis on arrive à l'aujourd'hui, al- 
légé, qui renoue avec les voilages 
blancs, un peu décevants, et aux 
sculptures (depuis 1969) mode- 
lées. remodelées au creux de te 
main, pétries à pleins doigta, puis 
agrandies et tirées en bronze. Des 
masses en forme de crâne et d’hu- 
mains naissants, en devenir, fré- 
missantes en creux et bosses sur 
toute te surface. Des sculptures 
ouvertes elles aussi, comme la 
peinture, torses-têtes, corps mo- 
biles qui se prolongent dans l’es- 
pace, où te pâte repoussée an- 
nonce d’autres volumes. Squelette 
couvert de concrétions, le premier 
ou le dernier homme sorti d'une 
mer de bitume, dont ta morpholo- 
gie primitive s'épanouit dans un 
baroquisme rocailleux, qui rappelle 
tout à la fois Rodât et Dubuffet, 
Gîacometti et Bacon. Exécutées à 
tâtons, tes yeux fermés, comme 
certains dessins au fusain, elles 
sont l'accomplissement d’un geste 
de mémoire tactile. Encore une his- 
toire da chair. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(I) Centre Georges- Pompidou, 
jusqu’au 24 septembre. 


Une semaine 
à Bahia 


La geste 
du peuple 
enchanté 


b~U_ 

D ADA est une vieille femme 
au visage fier, calme et 
lisse. Bien qu’elle se soit 
mariée deux fois, elle reste d’abord, 
cinquante ans après sa mon. la 
veuve de Corisco, le lieutenant du 
plus fameux cangaceiro du Sertao : 
Lampiao. Poussés à la révolte anar- 
chiste par l'exploitation féodale de 
la terre et la sécheresse, les canga- 
ceiros régnaient sur le Nord este du 
Brésil dans tes années 30. Dada a 
vécu les plus belles aimées de sa vie 
avec eux. Elle a partagé leur exis- 
tence nomade et dangereuse. Elle a 
participé à toutes leurs batailles. 
Elle a perdu te jambe droite dans 
l'embuscade où son mari a élé tué. 
Les têtes coupées de Corisco et de 
ses compagnons ont été exposées 
plus de trente ans au musée de la po- 
lice de Salvador. Dada a vécu pen- 
dant des années avec les os de Co- 
risco sous son fit. Elle attendait de 
récupérer la tête pour pouvoir enter- 
rer le corps. U y a quelques années, 
enfin, elle a pu procéder à l’enterre- 
ment en présence de Jorge Amado, 
qui avait rapporté l’histoire des can- 
gaceiros dans les Chemins de la 
Jdim. 

• Corisco. raconte Dada, c’était 
la fleur de la bande. C’éraii un 
homme éduqué . instruit. A cette 
époque, je faisais les pires choses 
au monde. Il ne me disait pas : Ne 
fais pas ça. // me conseillait douce- 
ment : Ma fille, riens ici. ce n'est pas 
comme ça_. Si je criais, il me de- 
mandait: Ne crie pas, c'est laid. 
Une femme, c’est comme du lait, 
comme une fleur. Il m’a donné tant 
de conseils ! Il faisait acheter des li- 
vres pour m’apprendre à lire, à 
écrire. Quand j’arrivais aux mots 
difficiles, je déchirais le livre et le 
jetais. Il disait: Tu t’énerves pour 
rien. Et il en achetait un outre. C’est 
comme ça que j’ai appris à signer 
mon nom. Tous les cangaceiros sa- 
vaient lire et écrire : Chaque homme 
avait un abécédaire. Corisco disait 
qu’un homme qui ne sait pas lire 
porte une lettre de mort. 

* Au moment des fusillades, 
quand on entrait dans une tille en 
tirant sur le poste de police, tout le 
monde chômait : 

O Anna ! 

Où est Marie Luis ? 

J’ai connu un homme qui 

/habitait Bomba. 
Il était pauvre, il était jeune. 

Il n’avait pas de femme. 

J’en ai connu un autre qui 

/cultivait la canne.- 
» Il y avait aussi une autre chan- 
son que l’on aimait reprendre en 
pleine bataille : 



Sabia. j’ai vu le nid 
Petit oiseau, j’ai vu le nid 
J’ai vu le nid. de l’oiseau noir 
C’élaii l’ara. • 


Dada rit dans une HLM de Sal- 
vador, chez la fille d’un des trois en- 
fants qu’elle a eus avec Corisco. Et 
elle connaît bien la chanson sur la 
sécheresse qui a ravagé le Nord es te 
ces trois dernières années : 


Quand j’ai vu la terre brûlée 
Comme un feu de Saint-Jean 
J’ai demandé à Dieu du ciel 
Pourquoi un tel châtiment ? 

Quel brasier ! Quelle fournaise ! 
Il ne reste plus une plante. 

Par manque d’eau, j’ai perdu 

(mon bétail 

Mon alezan est mort de soif 
Même l'osa branca 
S’est enfui du Sertao 
Alors j’ai dit : Adieu Rosinha 
Garde avec loi mon cœur ! 

Quand le vert de tes yeux 
Se répandra sur la plantation 
Je t 'assure, ne pleure pas 
Que je reviendrai dans mon 

{ Sertao. 



Salvador est une ville magique. 
C’est là que le Brésil est né : les Por- 
tugais ont débarqué à Bahia, et, pen- 
dant de longues années, Salvador a 
été non seulement te capitale du 
pays mais aussi le creuset où les 
races, les cultures, les religions et les 
coutumes se sont mélangées et asso- 
ciées. Les Noirs ont apporté avec 
eux le soleiL Ils ont sauvé de la mort 
les gens de Babia. Ils leur om donné 
la capacité de vivre. 

Le berimbau vient d’Afrique. 
C’est l'instrument de la capoeira. la 
lutte inventée par les esclaves et qui 
est dansée et chantée à présent dans 
les clubs et sur la place des marchés. 
La capoeira autrefois donnait aux 
Noirs la force de résistance contre 
l'étouffement. 

Valdemar est un vieux maître de 
la capoeira. Cest lui qui, le premier, 
a enjolivé le berimbau, l'a fait pein- 
dre en couleurs vives. Il a beaucoup 
enseigné. On disait des maîtres qui 
professaient dans les années 20 
qu'ils ne transmettaient pas tout, 
qu'ils n'avaient pas envie d'élever un 
serpent pour se faire mordre. Valde- 
mar, lui, a élevé un tas de petits ser- 
pents. Il ne le regrette pas. Mais au- 
jourd’hui, il est un peu fatigué et il 
se comeme de fabriquer au couteau 
des berimbaus dans la pauvreté 
d'une favela accrochée à une colline 
de Salvador. Quelque chose a 
éclaté, craqué au fond de (ut-méme. 
Il a dans le azur une tristesse in- 
commensurable. Mais son visage 
lavé par l'eau du temps vibre cepen- 
dant quand un jeune disciple vient 
encore le voir au fond du terrain va- 
gue où s'accumulent les déchets de 
sa misère. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

(Lire la suite page 14.) 
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SÉLECTION 


CINÉMA 


La Soif du mal 
d'OrsonWelles 


Le retour Fulgurant de 
Welks en 1957. Une aventure 
policière l’oppose, lui, monstre 
shakespearien, & Charlton Hes- 
ton défendant une conception 
morale de la justice. Quelques 
apparitions sublimes de Mar- 
lène Dietrich. Style époustou- 
flant. 


Le Faux Coupable» 
d'Alfred Hitchcock 


Avec Henry Fonda en musi- 
cien. Un fait divers réel, suivi 
de très près, pour montrer les 
conséquences dramatiques 
d'une fausse culpabilité. 


THÉÂTRE 


« Le Roi cerf » 
à la Potinière 


De la féerie et des couleurs, 
de la poésie et de la truculence. 
Les « xnusiconaédiens * dansent 
et chantent cette fable de Carlo 
Cozzi adaptée par Jean-Marie 
Lecoq. 


MUSIQUE 


Festivals 


Les Festivals de Vaison- 
la-Romaine et de Carpentras se 
donnent la «««in cette année 
pour présenter des ouvrages 
lyriques peu on mal connus 
d«i>g des productions originales 
avec de jeunes interprètes: 
V Isola disabitata , de Haydn, les 
20 et 22 juillet, puis U Ctun- 
biale di matrùnonio, de Rossi ni, 
le 26 à Vaison (tél- : 90- 
36-24-79) ; le Rai dYa de Lak*, 
les 21 et 23 juillet et Angélique 
de Jacques Ibert, le 25 a Car- 
pentras (tél. : 90-63-05-72). 

Enfin, Je Festival estival de 
Paris prend un brillant départ 
avec la première journée 
Claude Ballif, le 20 juillet de 
18 b 30 à 23 heures à la mairie 
do cinquième arrondissement, 
et en présentant une résurrec- 
tion attendue : celle de Atédée, 
de Marc-Antoine Charpentier, 
en version de concert, avec le 
concours des Arts florissants, 
salle PleyeL, le 23 juillet, de 
18 h 30 à 22 b 30. 


VARIÉTÉS 


IX e Festival 
folk de Nyon 


Le Festival de Nyou poursuit 
son ouverture à toutes les musi- 
ques. Au programme : GUberto 
Cil, Pino Daniele, Zachary 
Richard, Castel bemis (jeudi 
19 juillet) ; Charlélie Couture, 
Xalam, Inti-Ulimam, Azuquîta 
(vendredi 20) ; Lluis Llach, 
Alan StivelL Inri-Illimaw, The 
Detronomea, Runrig, Djutdjura 
(samedi 21); Francîe Conway, 
Miriam Makeba, Pierre Aken- 
dengué, Tchouk Tchouk Nou- 
gâh (dimanche 22). 


EXPOSITIONS 


Alechinsky 

àSénanque 


Les vignettes qui furent ces 
dernières' années le cachet typi- 
que des tableaux d' Alechinsky, 
ont fait place à une poussée de 
fièvre de peinture, de couleurs 
claires, brillantes, suaves. C'est 
une nouvelle jeunesse, une nou- 
velle aventure exubérante de cet 
artiste qui, à cinquante-sept 
ans, redécouvre les plaisirs 
spontanés de la madère pictu- 
rale. 


Charles Marq 
1» 
a 


Depuis 1981. après Balthus, 
Rouan et Ra relier, c'est Charles 
Marq qui rouvre les partes de 
ce château dédié aux exposi- 
tions de peinture en été. Avec 
Brigitte Simon son épouse, il 
est l'auteur , des plus beaux 
vitraux réalisés en collabora- 
tion avec Braque, . ChagalL. 
Villon. • • • * 



Une semaine 


La geste du peuple 





<f Agreste, le jour oà « elle a été 
déflorée par un voyageur de com- 
merce ». son départ pour Sao-Pfeulo 
où elle va diriger bientôt un bordel 
de haut rang et son retour à Bahia 
où elle prend la tète d’une croisade 
contre la pollution. 


De l’autre côté de la vieille vflk, 
Batatinha s'apprête à ouvrir le café 
qu'il s'est offert avec Targent gagné 
en écrivant des sambas. Batatinha a 
imaginé un jour un chanson sur 
Dosa Flor et il a profité de l'époque 
du carnaval pour la lancer : 



Wa&cjmJà 


(Suite de la page 13. ) 


Dona Flor a deux maris 
Je ne m’en mêle pas. 
L'un est le titulaire. 
L’autre le remplaçant. 


Rodolfo Coclho Cavalcanti est le 
président de la littérature des cor- 
dais. c'est-à-dire de la littérature 
bahianaise de tradition orale décla- 
mée sur les places publiques par des 
colporteurs. L’enfance et l'adoles- 
cence de Jorge Amado se sont nour- 
ries de cet ïfnnM»mM! fonds. Mais on 
retrouve aujourd'hui dans le corde! 
des personnages des romans 
d'Amado. Dosa Flor, Gabriel et 
Quinquin la Flotte. Juste retour des 
choses pour un écrivain qui a 
raconté la geste du peuple du Nor- 
diste, ses types, ses croyances, son 
humour et sa révolte, son irrépressi- 
ble besoin d'agir, de parier, de dan- 
ser, d'aimer. 


Ouvrier typographe en retraite, 
Batatinha a composé une samba 
reprise par Caetano Veloso et qui 
parie des difficultés de la vie : 


Chacun a ses moments 

[de douleur 

Mais comment pourrais-je 

[m'habituer 
[à ne plus souffrir 
Je dois retrouva- ma raison 
Comme tout est carnaval, 

[je ne dois pas pleurer 
Quelqu'un dansera avec moi 


Rodolfo Coclho Cavalcanti a col- 
lecté depuis plus de cinquante ans 
tout ce qui s'est chanté dans les mar- 
chés de Bahia. Des milliers d'opus- 
cules plus ou moins poussiéreux sont 
entassés dans un long couloir abrité 
par de la tôle. Coclho Cavalcanti a 
réuni deux chanteurs de repeniista 
qui se lancent un «défi» chanté, 
une improvisation â propos de la vie 
de Jorge Amado, puis des aventures 
d' Antonio Bàlduino, le héros de 
Bahia de tous les saints et de Tieta 
d’ Agreste. L’un des deux chanteurs, 
le Noir, a une magnifique voix qui 
décrit avec humour et truculence la 
beauté' et les «qualités* de Tieta 


D'autres sambas de Batatinha 
parlent de gigolos, de prostituées ou 
de » celui qui a inventé le travail et 
qui n'avait rien dans la tête ». Dans 
les années 40 et 50, Batatinha, 
comme d'autres sambisies, a été lit- 
téralement pillé: certaines de ses 
chansons ont été volées par des 
musiciens professionnels qui 
signaient à la place du compositeur, 
d’antres lui ont été achetées. 
Aujourd’hui, la situation s’est un 
peu moralisée an Brésil. 


Milton Nascimentp n’est pas de 
Pull»”, mais du Minas-Ocrais , oü îl a 
pac«A toute son enfance en contact 
permanent avec une musique qui 
venait de la terre et de gens de la 
campagne qui improvisaient, inven- 
taient des histoires et les chantaient. 
Fasciné par La recherche des racines, 
Nascunento n'est évidemment pas 
dépaysé par Bahia et S vient de 
temps en temps chanter cœur à 
cœur avec le public on simplement 
aimer la vie avec abandon. La télévi- 
sion brésilienne vient de diffuser son 
dernier concert en plein air devant 
cent nulle personnes. La voix de 
Milton Nascunento s’élevait, déchi- 
rait l’espace, développait avec raffi- 
nement et nonchalance, avec l’intel- 
ligence de r&me et de l'esprit : 


ta voix qui vient du cœur 
quoi qu’il arrive. 

Les lavandières de la lagune 
d’Abaété aim ent reprendre les chan- 
sons de MRioo Nasctmenzo comme 
celles de Dorival Caynuni et de GÜ- 
berto GO. Les lavandières sont a 
tous les jours, de 7 heures & midi, 
avec leur formidable appétit de 
vivre, avec leur ro m anti s m e et leur 
nostalgie, avec chez les jeunes et 
belles mulâtresses un lyrisme sen- 
suel. Elles lavent le Gage, Fêtaient 
sur le sable, parient du prix d’une 
télévision en couleurs (200 000 cro- 
zeïros), du peu d’argent gagné -- â 
peine 300 crazeiros, - • mais u fait 
bon travailler, ça vaut mieux que de 
rester à ne rien faire», du mari qui 
est maçon, mais qni n’a pas toujours 
du travail, des huit enfants qu'3 faut 
Élever, •pour qu’ils ne deviennent 
pas des voleurs», et quand un étran- 
ger survient, de la légende de la 
lagune : « Parfois, quelqu’un dit 
«Je vais voir Oxum, la mère de 
Peau. » Il entre dans la mer et il y 
reste. Mais celui qui est de la région 
ne meurt pas. » 


y/teedUdi 





La lagune (TAbaété appartient à 
la mémoire dn peuple de Bahia. Sur- 
tout depuis que Dorival Caynuni Ta 

popularisée dans une chanson. ■ 


Les prostituées et les maisons 
closes font partie des romans de 
Jorge Amado et donc de Salvador. 
Mais tes temps ont changé. Les 
Japonais sont arrivés et ont tout 
modernisé. Près du port, quelques 
-maisons» traditionnelles subsis- 
tent, et Madame Gina est la seule & 
offrir un orchestre qui joue les 
jeudis, vendredis et samedis. Toute 
de blanc vêtue. Madame Gina res- 
semble A s’y méprendre à une mère 
sainte de 'candomblé. Elle surveille 
ses filles derrière le comptoir, juste 
au-dessous d'une statue de la Vierge 
éclairée par des bougies, décorée de 
tleaa. Comme tous les soirs, avant 


Batatinha est un homme d'une 
bonté magnifique. H n'a aucune 
amertume. Juste un peu d'ironie, et 
s'accompagnant d'une balte d'allu- 
mettes qu'il utilise co mm e une per- 
cussion, il reprend doucement une 
de ses, sambas. 


Une amitié 

est une chose à garder 
à double tour 
dans lecteur. 

Ainsi parfait la chanson 

que j’ai entendue en Amérique 

Celui qui la chantait 

a pleuré en voyant son ami parti 

celui qui est envolé 

est resté avec te souvenir 

que l'autre a gardé. 

Une amitié 

est une chose à garder 

du côté gauche de la poitrine. 

Même si le temps et la distance 

jouent leur râle 

Même si on oublie la chanson. 

L’important est d’entendre - 


Le |imn"îr Festival de 
brfeiüene m tkwt 4 Nice 4 b 18 m 
28 jriHct. 

- Le 18 jwBet, A 29 h 30, 
concert par F orchestre dirigé par 
Mario* Notre («nu de Nom 

Garcia, Marias Nobre,£4faM> Krie- 

ger. MiritïnM Cocker, Ferma 
dez, Vîlla-Leboa). . 

- le 19 jafflrt, A » hem, 

spectacle de c ha ns o n s arec MUton 
Nasdmeate, les étoiles et réonle 4e 
samba Moôdade I ndé p endante de 
Ta dre Miguel (qn a Ut-vfagte dan- 
aeuftet amafcieaa de Rio). 

Le ZI jouet, à 4l hem, 
«RerinMdfeflm» nrlapre- 
■mode des Anglais avec Pëcote de 
samba. 


- Le 22 J omet, concert aux 
arènes de Chnicx arec Dorival 
Caynmn, Dana Vnm* Lare, GH- 
bote GH et l'école de samba. 

- Le 23 jnHieé, concert aux 
arènes de Cimiez avec Aie** 
Volança. Cefio Bekaa et Pécofe de 


- Le 24 jniBet, à 20 h 30, 
conccrt dasriqoe arec Twchestee 
dirigé par Jacques Charpentier 
flavnmhwv h ug ns a, de Res- 
pfelri. Sonda des do Brésil, de 
vDnrfcm-MDhand, 4 chante tPAnm- 
sonfct de VBta-Lote*, Symphonie 
^AdeL Charpentier. 

: Le même joor, nx arènes de 
Châtiez, spectacle avoc Dons hume 
Lare, PaoOafao da VWa et Ftcde 
de Sandre. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale : me Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoniques : 
277-1 l-IZ 

Sauf maziS, de 12 h il 22 h ; sam. et ffi n .. 
de lQh422kEiititefa'bretodïinaflcbe. 

MNAM 

Visites aannatkos régulières, sauf mardi 
cl dimanche, â 16 h et 19 h ; le sa m e d i, à 
11 h, entrée du minée (trasftme éloge) ; 
lrafi et jeudi, 17 h, galeries contcmpo- 


WlLLEM DE KDONWG. Jusqu’au 
24 septembre. 

MABC CHAGALL. CEzwresaur papier. 
Jusqu’au 8 oeuvre. 

ALIBIS r Artsebwnger. Collin- 
Hâtent, Fabre, Garonne, Klosmvrafci, 
Loog* etc. Jusqu'au 17 septembre. 
COLLECTION MAGNELLL Arts pria*- 
ffl». jusqu'à fin se p tembre 

ENRICHISSEMENTS DU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE- De Bahsf J 
Marine. Jusqu'au 20 août. 

EVE SONNEMAN. Travaux photogra- 
pUqaes 1981-1984. Jusqu'au 9 septembre. 

LE SIECLE DE KAFKA. Jusqu'au 
1» octobre. 


ca 

MOBILIER NATIONAL. Vingt sus de 
créadan. Jusqu’au 24 septembre. 

LES CRÉATEURS AU MOBILIER 
NATIONAL. Salle de documentation. 
Jusqu’au 24 septembre. 

BPI 

PLACES D’EUROPE. Histoire et 
XWM «Tua espace pebSc. Jusqu'au 
24 septembre 

POLITIQUE/ FICTION. Jusqu’au 
10 septembre. 

DES LIVRES POUR LES 
VACANCES. Bibliothèque des enfants. 
Pissa. Jusqu’au 1“ octobre. 


PERMIS DE CONSTRUIRE N* 13: 
Bettes è théâtre- Atelier .des enfants. 
Jusqu'au, tl allât. 


Musées 


LA RIME ET LA RAISON. Les coBee- 
tSobs Mésri (Houston - New- Yorit). Grand 
Priais. Entrée place Ocroeoccau. avenue 
du GénÉral-Eisenbower (261-54-10). Sauf 
mardi, de 10 h â 20 h; m er c redi, jusqu’à 
22 h. Entrée : 16 F; sam. : 12 F. Jusqu’au 
30 juillet. 

TRÉSORS DE L’ANCIEN NIGERIA. 
Grand Priais ( voir a-dessus f. Entrée : 
12 F; le samedi :8 F. Jusqu'au 23 juillet. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pages tournas.' Grand Priais, avenue 
Winsmo-CbuKhiU (256-37-1 1). Sauf lundi 
et mardi, de 12 h i 19 II Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 16 septembre. 
-TAPISSERIES DES XVI- ET 
XVnF Petit, -Priais, avenue 

Winston Churchill (265-12-75). Sauf 


lundi, de 10 h. h 17 h 40. Entrée 9 F 
Jusqu'au 25 août 

LA DONAT ION KAUFMANN ET 
SCHLAGETER. Musée du Louvre, pavil- 
lon de Flore, entrée porte Janjaxd (260- 
39-26). Sauf mardi, de 9 h 45 ft 17 h. 
Entrée : 13 F (gratuite le di m an ch e). 
Jusqu’au 3 septembre. 

DESSIN ET SCIENCES. XVII* et 
xvm* srides. Musée du Louvre (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 24 septembre 
IMAGES DE LA MONTAGNE. De 
Partis» cartographe i Ponfintenr. Biblio- 
thèque nationale. 58, rue de RkbeUeu 
«261-82-83). TJj^ de 12 h. à 18 U. Entrée : 

8 F. Jusqu'au 28 juillet et dn 26 août an 
30 septembre 

JEAN LE GAC - GIUSEPPE 
PENONE. Are un Musée d’art moderne de 
la Ville de Puis. 11. avenue du Président 
Wilson (723-61-27). Sauf hmrfi, de 10 h à 
J7 b 30; mercredi jusqu'à 22 h. Jusqu’au 
23 septembre. 

BERNARD LACNEAU. Arddtecsana 
fugitives- Musée des enfants an Musée 
d’art moderne de la Ville de Paris, 12, «ve- 
nue de New-York (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 19 août. 

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Palais de 
Tokyo. 13, avenue dn Prfsiôcni-Wïlson 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 à 
17 h 13. Entrée : 9 F. Jusqu'à (in octobre. 

LU TÈCE-PA RIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23, rue de 
SévîgnE (272-21-13). Sauf lundi, de 10 h & 

17 h 40. Entrée: 9 F (gratuite le diman- 
che) . Jusqu'à fin mars 1985. 

CONSTANTIN KOU SNETZOFF , 
1863-1936. Musée Carnavalet (voir d 
dessus). Jusqu'au 29 juillet. 

SUR INVITATION. Musée dea arts 
décoratifs, 107. rue de Rhroti (260-32-14). 
Sauf mardi, de 12 b & 18 h ; Sam. et dire, 
de II h4 18b. Jusqu’au 17 septembre 
TIM, QUARANTE ANS DE POLITI- 
QUES. Musée des ans décoratifs (voir et- 
dessus). Jusqu'au 17 septembre 

l'automobile et la publi- 
cité. Musée de la eubOehé, 18, rue de 
Paradis (246-13-09). Sauf mardi, de 12 b à 

18 fa. Entrée : 13 F. Jusqu’au 15 octob re 

UN SIÈCLE DTMAGES DE PIÉTÉ 

1814-1914. Mteée-aalerie de b SEITA, 
12, rue Surcouf (555-9 1-S0). Sauf dhnam 
cbe et jouis fériés, de H b 1 18 h. Jusqu’au 
15 septembre 

HOMMAGE A PAUL D&LAR0ÇHE. 
Musée Hébert, 85, rue du ÇhercboJÆdi 
(222-23-82), Sauf mardi, de 14 h à 18 h. 


Entrée :8 F; Dim. :4F. Jusqu’au 17 sep- 
tembre 

MICHEL DUFET. Musée BoudaDè, 
16. rue A-BourdcUe fS4MM7). Sauf 
hooffi, de 10 b b 17 h 4R Jusqu’à fin septem- 
bre 

BIENNALE INTERNATIONALE 
-FORMES HUMAINES», ni—tp * 
R. C uBamaria L Orangerie des jardins dn 
Luxembourg, rue de Vangunrd. TJj. de 
10 h Si 20 b. Jusqu'au 29 juillet. 

DIDEROT A LA OONOERCæRlE. 
Conciergerie, 1. quai de l'Horloge (354- 
3006). Tljû de 10 h à 18 h. Jusqu’au 
30uoQL 

LA FRANCE ET LES FRANÇAIS DE 
LA LIBÉRATION 1944-1945. Vm bk 
F raace n u ort fl e ? Musée des Deux Guerres 
mond i ales. Hfltd des Invalides, corridor de 
Vatenefamo» (551-934)2). Sauf hindi, de 
10 b i 13 h et de 14 h 8 18 b; Dire de 
14 h 30 A 18 h. Entrée : 10 F. Jusqu'au 
31 décembre (fermé du 29 juillet au (0 sep- 
tembre). 

LOUIS XIV ET L'URBANISME 
ROYAL PARISIEN. Archives nationales. 
Musée de nüsurire de France, 60, rue des 
Francs-Bourgeois (277-1 1-30) . Sauf mardi, 
de 14 fa â 17 h. Entrée : 4 F; dira. : 2 F. 
Jusqu’au 31 octobre. 

LA FERTÉ-BERNASn, terre «***- 
thoise, terre d'inventaire. Musée du 
Luxembourg, 19, rue de Vangbard (234- 
93-00). Tlj-, de 10 h 4 18 h. Entrée Ebra. 
Jusqu’au 22 juillet. 


MUSIQUE DES PEUPLES DU 
MONDE. Musée en herbe. Jardin tP&cdî- 
matatàoa, bahr de Boulogne (747-47-66). 
Tous la jouis, de 14 h à 18 h. Jusqu'au 
29 juillet. 


Centres culturels 


MONTMARTRE. Dre origines g ma 
re. 12, ni 


ion Musée de M o n tm a rtre 12, nie Cri» 
tôt (606-61-11). De 14 h 30 i 17 h 30; 
dire, de 11 h à 17 b 3ft Entrée : 10 F. 
Jusqu’à Bn décembre. 

L'IMPRIMÉ DANS LA MODE. 
Musée da la mode et du costitmc, 10, ave- 
nue Pfene-MeSerbie (720-85-46). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 4a Entrée : 9 F. 
Jusqu'au 28 octobre. 

HOMMAGE A ELSA SCHLAPA- 
RETJJ, 1895-1973. PawDoo des ara. 101, 
rue Rambatean (233-82-50) . Sauf lundi, 
de 10 b i 17 b 30. Jusqu’à fin eoOr. 

ISO ANS DE RESTAURATION EN 
LANGUEDOC -ROUSSILLON - 
L’ ARCHITECTURE ET L'EAU Musée 
des monuments fiançais, jnhis de Chaaka, 
place du Trocadéro (<27-35-74). Sauf 
mardi, de 9 b 45 4 12 fa 30 et de 14 h A 
17 h 15. Entrée : 9 F Jusqu’au 27 ao&L 

OBJETS ET MONDES. Pifwidillhn 
des acquisitions récentes. Musée de 
rbomme, plane du Tracadéxo (553-70-60). 
Sauf mardi, de 10 h & 17 h. Entrée : 13 F. 
Jusqu’au 18 août. 


CHARLES ESTIENNE et tort* Pinte, 
1945- 19 66. Fondation nationale des arts 
; et plastiques. II, rue Betreer 
S). Sauf mardi, de 12 h L 19 h. 
t : 9 F. Jusqu’au 2 septembre 

GUSTAV KLIMT, OSKAR 

KOKOSCHKA, EGON SCHZELE. H4tel 
de V3te,saDeSaimnJean. Jusqu’au 12 soûl 
UN MUSÉE: DES CHEFS- 
D'ŒUVRE. Le marie toit — 8— de 
Liège, 1958-1984. Centre culturel 
WaDonio-SnwcUes, 127-129, rue Saint- 
Martin (271-26 -16). Sauf famdî, de II b â 
19 b. Entrée: 10 F. Jusqu’au 2 leptembre 
CHAJRLES SCHNEIDER. VmtriM 
Sctarider Fruce de 1913 1 1940, Louvre 
des antiquaire*, 2, place du Mais4toyal 
(297-27-00) . Sauf lunfi, de 11 h & 19 h. 
Entrée : 15 F. Jusqu’au 16 septembre 
CARTE BLANCHE A DENISE 
RENÉ. Amnta» géométrique et daétiqae. 
Paris-An Ceater, 36. me Falguîrie (322- 
39-47). Jusqu’au 28 juillet. 

RICHESSES D’ART EN MORVAN. 
Orangerie de rhteel SuDy, 62, me Saînt- 
Antrine (274-22-22) . Tlju, de 10 h 418 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 2 septembre. - 
TROIS ARC H ITECTE S FRANÇAIS t 
OriÉri, r natte, de Pertzamperc. Institut 
français d’architecmre, 6, rue de Tournon 
(63390-36), sauf dm. et bmdi. de 12 b 30 
4 19 b. Jusqu’au 6 octobre 


LE JAPON EN ASIE. Espace W 

).Saal 


12, me Sainte-Aune (26049-30). 
dira, et bmdi, de 12 b 4 18 b. Jusqu’au 
15 septembre. 

BEFFROIS ET CARILLONS DU 
N0RD-PAS-DE-CALAB. Maison de la 
région Nord-Pas-de-Calais, 18, boulevard 
Haussimmn (770-59-62). Sauf sam. et 
éa, de 9 h 30 4 19 h. Jusqu’au 27 septem- 
tw. 


ARC-ET-SENANS. 

Satine royale (80-25-43). lufflct-août- 
AUXERRE. John Crtrren. Un «9 da 
XX- ride Maison dn tmotisme, 1-2, quai 
dé la Répoblique (52-26-27). Jusqu’au 
30 septembre. 

AVIGNON. Ua rctaMe a i lg eo — h de 
la 1b As Moyen Age, Musée du Petit 
Priais (86-44-58). Été. 

BAR-SUR-AUBE. BtehaM «t ses 
tempo. Ancien Collège- (27-04-21). 
Jusqu'au 28 juBel - Le ta doaa Paît 
cMterepomla. Maison du concierge. 
Jusqu’au 28 juiDeL . .. 

; BEAÙUEU-EN-ROUERGUE. Jeaa- 
Jacqacs Srigaes. Vtegt^teq ans de luchar- 
dtea . Abbaye (30-76-84). Jusqu’au 10 sep- 
■ tembre ■ • . - 

BEAUVAIS. Ua palsla —Ta A Beaa- 
nb : te» et déte» de rawka Mari 
ép is c opa l . Musée départemental de l'Oise, 
ancien palais épiscopal (445-13-60). 
Jusqu’au 10 septembre 
BESANÇON. ArqrisMwa* et reuaun»- 
tioua récentes. Musée des beaux-arts, 
L place de la Révotation (81-44-47). 

BIRON. Imtiirr «t sens 84. CMteau 
(52-01-68). Jusqn’au 22 «ptemtae. 

BORDEAUX. 50 ans tort espagnal, 
3880-1936. Gâterie' des beaux-arts, 
20, cours d'Albcet (90-91-60). Jusqu'au 
1* septembre. -> Aasetei Kiefcr. Feteteres 
1983-1984. - Cy TmaAly,CEama 1973- 
3983. - Ii girin Entrepât Lainé,rw Fcy 
(44-16-35). Jusqu’au 9 septembre. 

BÔURBON-LANCY. Gérard 
Careaste : fa irterpdiaie nrtena Musée 
nmmcîpal (89-2723). Jusqu’il fin août. 

. BOURG-EN -BRESSE- totetem nfi- 
gurée, ' Musée de TAin, 6% boulevard de 
Brou (22-22-31). Jusqu’au 2 septembre. - 
Fefadm teesBMa, des XDP et XX* aKtere 
Centre A. Cpnws. JuûletHuriL. 

BRAUX-SAINTE-COHIERE. L’art 
eo a tem p n r al a en Çtengavw-Ardemte - 
Lm Jaeehtas a Hrmuds . 1792-1798. Cbâ- 


[Le Monde Informations Spectodesl 

281 26 20 

Pour tous ren5eîgnem^its concernant' 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de fl h o 21 h sauf dimanches.ef jours fériés) 

I Réservation tri prix préféleiriMhi avec la Carte CfabJ 


En province 

ADC-EN-PROVENCE. Gnmet r— 

reMes At Paris et de Versafiles. jusqu’à fin 
ao&L - Le CW a i vr Pifaim . Jusqu'au 
30 septembre. Musée Grand, palais de 
Malte (38-14-70). - Taptaserfcs des 
oocl t s a re et iw av riks lata. Minée des 
Tapisseries, 13, rue de la Molle (21-05-78). 
Js^qu'au I" octobre - Adaati. . p e fa tares 
et dessins. Présence contemporaine, 
60, boulevard Carnot (92-12-41). Jusqu’au 
28 tout 

ALfiS. Prcmfam p ay sans de la France 
mM tora ahaae, Musée du Colombier, 
eanefmir d'Auvergne (86-3040) . Jusqu’au 
ISsriuembre 

ANOST et LUCENAY L’ÉVÊQUE. 
Tendres boucher i e s (41-64-07): Jusqu’en 
MOL 

ANTIBES. Picasso, t tic-i-tite. La 
puàbote .du sculpteur - 3eaa4MBehd 
Foloa. Musée Picasso, château GrimakC 
(33-67-67). Jusqu'au 30 septembre — 


***** (60-83-51). Jusqu'au 3 septembre 
BREST. Chartes FitlMte, Une idée de 
«Mme. Mnséc des beaux-ara. 22, me Tra- 
veise (44-66-27). Jusqu'au 8 octobre . 

CADILLAC. Htetrires de scripcwes. 
Çbâtean des ducs d’Eperaou (62-13413). 
J*«qu'au 16s«ptemtee.. ' 

- Smùpé. Tbéftire. municipal (86- 

M-79). Jusqu’au 30 septembre 
CAGNES-SUR-MER. Festival tetera»- 
tioau d» pdahm. Mnsée^bttean (20- 
87-29). JuBet-septembre. 

CALUÉlta eoUectiaos du Faaâs 
Wml tort cflateaponiia Nard-Pas- 
*-Catria. Musée des beaux-arts, 25, rue de 
R ic heUeu (97-99-00) et galerie de 
1 Anctametoste, 13, bmdevurd Gambetta, 
Jusquan 4 septembre Jean Dabwffet : 
Wyy *• Pm^trCIain, Grette- 

»«teehe « amrea «mes, 1962-1964. 
dm beaux-ara Jusqu'au 3 sepwm- 


CARCA^ONNE. Gabriel Cooderc. 
rî¥^5? 1, rue.de Verdun 

(4M0«) JüdfaMofiL _ Bcagf Lteds- 
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à Bahia 


en chanté 


l'ouverture. Madame Giua a 
répandu de l’encens un peu partout. 
Autrefois, Madame Gina" était dan- 
seuse. Et (mis un jour, elle a réuni 
ses économies, elle a monté une mai- 
son rue du 28-Septemhre et de ta 
die est venue ici, pas très loin de 
l’ascenseur Lacerda qui mine du 
port i la vieille ville. Madame Gina 
a acquis sa respectabilité dans la 
société bahia naise. Ses enfanta vont 
à funiversité, et dk en est Jfièrc. 

Il n’y a pas encore beaucoup de 
clients ce soir. L’orchestre joue une 
samba lente pour un couple (un 
Noir et une mulâtresse) : 

Je veux me cacher mous ta jupe 
Pour fuir le monde 
Je veux me dissimuler 
Dans tes cheveux emmêlés. 
f-J Hypnotise-moi 
Pour enfinir avec ma tristesse 
Viens prendre soin de ton Noir 
qui rentre ivre de sa vie 

(de bohème: 


5 «/k u: 


« 


Dorivai Caymmi est le père de fat 
musique brésilienne moderne. Toute 
sa vie - fl a aujourtf’lniisoiuitffMfix 
ans et ressemble à un vieil» lion avec 
sa crinière blanche. - Caymmi a 
ressenti l’influence de Salvador, oû 
il est né, de Bahia avec ses racines 
africaines, ses mythes, ses mystères, 
sa mythologie noire. 13 a chanté des 




chansons oû Iemanga, déesse de la 
Mer, et Xango» dieu de l'Orage, sont 
souvent présents dans la commu- 
nauté du candomblé, Dorivai 
Caymmi, comme Jorge Amado, a, 
co mme on dit, une position : fl est 
oba de Xango. D a aussi écrit beau- 
coup de chansons sur la mer : 

il est doux de mourir dans la mer 

Dans les eaux vertes de la mer. 

La nuit oû il n'est pas rentré 

fut pour moi une nuit de tristesse. 

Le saveiro rentra tout seul. 

Triste fut la nuit pour mot 

D a enfin collaboré maint es fois 
Avec son ami Amado, de deux ans 
son aîné : il est doux de mourir en 
mer a d’ailleurs été composé à partir 
du thème de Mar Mono. 

Bien qu’il réside surtout près de 
Rio-doJaneira, Dorivai Caymmi a 
gardé toutes les caractéristiques du 
Bahîana» : rebelle aux contraintes, 
fl est une âme Hbre et un coeur géné- 
reux. Date comportement un peu 
caché des gens de Salvador - avec 
loi. certainement, les «gras mots* 
•deviennent des mots d’amitié. Il a en 
plus, aujourd'hui, une grande séré- 
nité. D laisse passer te temps. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


Discographie 

★ Album «Semznela», de 
Mflton Nascancnto, 33 L Arioia 
disL Arabella 201 610. 

★ Album «Anima», de Mil- 
tan Nasâmento, dût. Polydor 
813 296.1. 

★ Album « En Nao Tenho ' 
Onde Morar », de Dorivai 
Caymmi (EMI) . 

★ Dorivai Caymmi et Vini- 
cius de Moraes, 33 t. dist. Pho- 
nogram. 



^ i Co 


Des tombes habitées 


A ltitude 2400 mètres. 

La ville est si grande, si 
polluée, que par com- 
paraison Los Angelès fait fi- 
gure de bourg écologique. Le 
goudron ambiant rend inutiles 
les cigarettes, dit-on : faux. Cli- 
mat tropical, les pluies sont 
censées s’abattre h û cinque de 
la tarde, laver le ciel de ses 
nuages lourds, jusqu'à ce qu'il 
atteigne une transparence bleue 
et que, le temps d'un mirage, 
apparaisse le cercle des volcans. 
Mais il leur arrive de prendre 
de l’avance. 

Un ouragan a retenu les 
avions de l’autre côté de 
P Atlantique. On arr iv e avec 
quatre heures de retard, plus 
huit heures de décalage ho- 
raire, il est minuit d'on ne sait 
pas quand. On est parti, c'était 
juillet, on arrive sous une in- 
cessante averse de novembre. 
Quatorze degrés au soL Nous 
sommes deux qui avons cru à 1a 
moiteur étouffante des tropi- 
ques et qui grelottons, pieds 
nus dans nos sandales. L'aéro- 
port grouille d'une foule som- 
bre. Nos noms sur une pancarte 
nous rappellent qui nous 

«ftWlTTlM- 

L'eau gicle sous les roues de 
la voiture qui nous emmène. 
Notre mentor parle sur un 
rythme pressé. Les mots se 
bousculent comme s’il fallait* 
aller vite, fournir d«n« un délai 
limité le b a ba d'une initiation 
vitale, indispensable sous peine 
d'effacement, de noyade dans la 
nuit mouillée. Le pays, nous 
dit-on, glisse, bascule, échappe, 
réapparaît, fuit... Nous ne sa- 


vions pas encore qu'il ne s'agis- 
sait pas là de métaphores. 

En effet, le pays n'obéit à 
rien. L’heure est en perpétuel 
décalage, un décalage irrégu- 
lier. A midi, la nuit peut enva- 
hir te cieL précédant la pluie. 
Un épouvantable magma de 
voitures bloque les rues pour- 
tant larges, serpent sans 
plumes qui gronde et vibre, 
chaaffe, exhale une fumée 
noire. Très loin, un hélicoptère 


brille contre la boule grise d'un 
nuage. Impression de déjà vu, 
ailleurs dans un autre temps... 
C'était en deux dimensions avec 
les profondeurs illusoires des 
effets optiques, un film : Stade 
R uriner. U langue séquence du 
début, od voit le héros avaler 
un plat au milieu d'une foule 
spongieuse. Face à l'écran, on 
croit sentir l'attouchement 
froid des vêtements humides, 
comme le passage furtif d'un 
lézard, d'un fantôme évadé de 
sa 


Le gris clair des brumes 


Ici, les combes sont habitées, 
et les maisons composent le dé- 
cor géant d'un western aban- 
donné en cours de tournage 
pour cause de déluge. Des bara- 
quements, quelques gratte-ciel, 
des églises baroques, architec- 
tures uniformisées par le gris 
de la pierre volcanique, tout de 
guingois, sans verticale, parce 
que la ville est bâtie sur des lacs 
asséchés au sol instable. 

Dès que la pluie cesse, les hu- 
mains apparaissent, se multi- 
plient, la foule se boursoufle.» 
Des enfants trottinent, ils tien- 
nent un carton plein de 
chewiug-gums et mendient Ils 
lèvent leurs tètes trop grosses 
pour leurs corps menas, ils lè- 
vent leurs yeax douloureux. Us 
ressemblent à certaines poteries 
exposées au musée archéologi- 
que, qui sont des têtes allongées 
aux tempes aplaties. En des 
temps anciens, on serrait le 
crâne malléable des bébés entre 
des planches, c'était la cou- 


tume. On voit des dessins qui 
reproduisent les étapes de l'opé- 
ration, des cartes géographi- 
ques qui retracent les probables 
chemins de migration ; tout un 
village reconstitué en maquette, 
avec des poupées brunes en pa- 
gne blanc dans des attitudes 
d’activités quotidiennes. 

Le musée est calme, malgré 
les expressions tourmentées des 
visages sculptés merveilleuse- 
ment indemnes. Ils portent 
deux masques superposés, celui 
du dessous est visible par la 
bouche ouverte de l'autre, on 
dirait des possédés cherchant à 
rejeter leurs démons. De salle 
en salle, on suit l'évolution des 
hommes. On reconnaît leur 
ovale allongé, leurs pommettes 
hautes, leur nez busqué, leurs 
épaules un peu voûtées, on les 
reconnaît sous l'uniforme bleu 
— casquette, petit blouson à col 
de fourrure — copié sur celui 
des flics américains, qu'ils por- 
tent pour surveiller leur passé. 





On les reconnaît chauffeurs 
de taxi, serveurs dans les res- 
taurants et les hôtels et sur la 
place Caribaldi, là où le soir, 
entre des dancings à lampions, 
des baraques qui débitent de la 
viande frite et des tortillas, se 
louent tes musiciens pour le 
temps d'une nuit ou d’une 
chanson. Ils sont en costumes 
noirs galonnés d'argent, en 
ponchos, et les sombreros sont 
protégés de la pluie par des 
housses de plastique. Us sont 
jeunes, ils sont vieux, avec des 
dents de métal, des peaux tan- 
nées sans barbe. Us flânent et 
se regroupent sur un coup de 
sifflet quand on leur demande 
de jouer. Les airs typiques 9e 
croisent, se mêlent, fabriquent 
une fête sans gaieté. Autour de 
la place, les plus vaillants guet- 
tent et abordent les automobi- 
listes, dignement. 

A un moment, tout s'est im- 
mobilisé, c'était pendant le 
jour. Ou plutôt, le gris clair des 
brumes ne cachait pas entière- 
ment la lumière. U y avait une 
agitation populeuse à la péri- 
phérie du serpent carrossé. On 
pouvait distinguer des indi- 
vidus qui couraient. Des 
hommes pour la plupart, cer- 
tains tenant des bébés dans 
leurs bras. Mais bientôt, ils se 
fondaient dans la masse d'un 
seul grand corps reptilien. Au 
centre, les voitures se soudaient 
les unes aux autres, nous rete- 
nant comme une coulée de lave 
rapidement durcie. La ville 
s'était refermée sur nous. 


COLETTE GODARD. 



EXPOSITIONS 


S.D.R. 


M. Henri SAUGUET, de HnstituL compositeur 
M JecQuee ENOCH dateur 
B Présidents d'honneur 


CAKPENTRAS. Shatata : pomma. La 
Charité, grande salle voûtée, rue Vigne. — 
Purtili. Cha p elle de la C hari té , roe Cor- 
der. Jusqu'à» 15 août. 

CA5ES-DE-PENB. Adra CM- 

uau de Jau. Eté. 

LE CATEAU-CAMBRESIS. Gré- 
ante* Dessins -■ paysages de NqyuBro- 
sor-Sarahre « uns. Musée Marine, palais 
Fénelon (84-13-15). Jusqu’au. 3 septembre. 

CAVAILLON. Pnariiaa Tapi— l i se . 
Chapelle du Grand Couvent (78-1601). 
Jusqu'au 16 s ept em b re . 

CERET. Jeao-MBcM Félon, pnsm 
(1972-1983). Musée d'art moderne, rue 
Joseph Parayre <87-27-7 6). JuHtet-MÛL 

CHAMBÉRY. Pierre Baragtio. 
ftsàwi èsedeu Aarisi Musée d’art et 
«Hnaoire, square Lannoy-do-Baay (33- 
44481. Jusqu'au 30 juükL 

CHAKLEVILLE. Images h— g ta fre : 
Joua* p h o tog ra p h i e —tom po ra tos «t lu 
Fmfffr de G—tow» n^<-W«fiii Musée Rim- 
baud, quai Rimbaud (33-31-64). Jusqu'au 
31 juillet. 

CH ATÊAUKOUX- Sculpture eu 
France. Couvent des Cordehen, nie AHa- 
Fourmer et musée Bertrand, nie des Corde- 
Uns, Jusqu’au 31 août Atak KMi, udp - 
toree eu terre celte et d e i rrlw s , Centre d’art, 
contemporain, place Ssnue-Hâène (34- 
98-25). Jusqu'au 4 so&L 

CHATELrSUR-MOSELLE. Le titrai) 
<a tombe, du XU« sScte au XX* Jkfe. 
CdQcrs de rancuaL Jusqu’au 29 juillet. 

CUJNY. André Masson. «Trsfrtain et 
tapisseries. Ecuries Samt-Hagbes (59- 
03-87). Jusqu'au 16 septembre. 

COLMAR. Jeun Bazalue. Musée 
<n Imr rijndeu. place dTJnteriinden (41- 
89-23). Jusqu’au 2 septembre. 

DIEPPE. Orage» désiré». Jusqu’au 
31 août. - UersSsHL Jusqu’au 30 septem- 
bre. Château-musée (84-19-76). 

DiEULEFÏT. Symposium hunadaul 
Je m iJpfurn eu terre. Ecole maimeUe 
(26-220). JuÜteWOÛt. 

DUON. Frsnpofa Sade au Marie des 
beaux-arts de DS)oa. De Llotard i HmBcr, 
dent siècles de dénia » g en o la 'Musée 
des beaux-arts, place de la SatatcOJapeUe 
(30-31-11). Jusqu'au 1 7 octobre. L'art cri- 
tique au Gtre. CuRw thw des musées de 
province. Musée archéologique. S. rue de . 
Doeteur-Maret (30-88-54) . Jusqu’au 
20 août. 

DOC AL Doenrioa D el p Un qv. Mu s ée 
de h Chartreuse. 4, rue des Chartreux (87- 
26-63). Jusqu'au 3 septembre. 

DUNKERQUE. Trésor* durantes da 
Nord de ia France : le Nord de la Fraser 
de Théodore J Charte» Martel. Moite des 
beaux-arts, place dtt CWaMeGaiIle 
( 66-2 1 -57) . Jusqu'au 9 sep tembre. 

FELUETJN. Michel TOtofibu. £gfee 
du Château. Jusqu'au 16 septembre. 

FONTENOY-EN-PUISaYE. Un autre 
regard sur ht p s tat ur e - ftsi g msn . pritt- 
tonee/Rnlfand. Barres rêcaults/Vertor, 
graffiti Château do Tremblay (44-02-18). 
Jusqu’au 18 septembre. 


FONTEVRAUDl Art np«ul actuel. 
Abbaye royale (51-73-52). Jusqu'au 2 sep- 
tembre. 

CAHXON. L’radvan magique de Wak- 
hrefecfc. Décors et coutumes. Château <52- 
65-98). Jusqu'au 16 s epte mbr e. 

CORDES. Afarfümky. Fronrterrs «c 
borAnes. Abbaye de Sénanque (72-02-05). 
Jusqu’au 3 septembre. 

GRAVELINES. Hommage à Frmas 
Mrot w ri. Musée du dessin et de l’estampe. 
Arsenal. Jusqu’au 5 août. 

GRENOBLE. Nicolas de Sorti, pcfe- 
tmes et Jissten. Musée, place de Verdun 
(54-09-82) . Jusqu'au 24 icpicmbrc. 

HONFLEUR. CappUkv carieutrees et 
alBrlw. Musée Eugène Boudin, place 
Erik-Satie (89-16-47). Jusqu’au 24 septem- 
bre - Sakm des artirtes àonftanais. Gre- 
nier à seL Jusqu'au 31 août. 

JOUY-SUR-EURE. Biennale euro- 
pésanede si sl p tiae J* Nu ra^n d te Centre 
d’art contemporain (36-61-55). Jusqu’au 
2 septembre. 

LA CAVALERIE (Aveyron). Abstrus 
rien an c ar ié. Mbstra da Laxzac (62- 
70-93). Les laCrttts, sur la RN9. Jusqu’au 
15 septénaire. 

LANGUES. Dhtero* et la critique de 
Salon. 1759-178 L. Muée du Breuü de 
Saim-Gennmm. 2, rue Chambrfikud (85- 
08-05). Jusqu'au 15 septembre. 

LA ROCHE-SUR-YON. F. Pfaray, 
B. Webb. Ph uto g tap htea - C. PsrogtaL 
edatmea. Musée mu nic i p al, rue Geargcs- 
CSezaencean (05-54-23). Jusqu'au 1" sep- 
tembre. 

IA SAUNIERE. J J*. Tanguy : de Bra*t 
» Saint-Malo, en p âme nt par la Grenue. 
Château du Théret (804)1-35). Jusqu'au 
30 septembre. 

LE CREUSOT. Edmend Bernard, 
te iw lw du qaoririfra Chdtcsa de la Ver- 
rerie (55-01-11 ) . Jusqu'en novembre. 

UE HAVRE. Devada. Musée des beaux- 
arts André-Malraux, boulevard Kennedy 
(42-33-97) . Jusqu'au 10 septembre. 

m.rg. Extra nasroa. S c nl p t m a r en 
plein «h. Jardin des piantea. Jusqu’au 
31 aodt 

LIMOGES. ïïTnmnls IrtnmHû— I » de 
part de rin H An Verdnrier. Jusqu’au 
33aoûL 

LYON. Fteyng tena lyoumds, 1808- 
1900. Musée des beaux-erta. 20. place des 
Terreaux (2807-66)- Jusqu'au 30 septem- 
bre. - Bs r tb n Ü n . Ghmtem Ssytonr- Etec. 
mttt ra d’échanges de Perruche 1 (842- 
27-39). Jusqu'au 16 septembre. - René 
tarnyVi pooditfca nationale de la photo- 
graphie, 25. me du Premter-FCm (800- 
86-68L Jusqu’au 29 juillet. 

MARCQÆN-BARGCUL. Cbopta. Fon- 
Septentrion (46-26-37). Jusqu'à fis 

p|ÉHH ( l l i L 

MARSEILLE. 

uaets français vus par Loris Csn«sy. 
Musée de. la marine, palais de la Bourse 
(91-91-51). Jusqu'au 3 septembre. - Gra- 
ttai 84. Musée Camini, 19. rue de Gnpnan 
(54-77-75) . Jusqu’à fia août . - Teetariqart 
dtt deuia. Musée Grobel-Labadic. 
140, boukvafd Lon gch a m p (62-21-62) - 


Juaqu’au 30 septembre. - Diapoh Bref : 
le temps qtd pâme. Chapelle de la vieille 
Charité (90-26-14). Jusqu’au 15 août. 

MONTAUBAN. Dodo, sa aigue des 
tamge. Rétrospective 1961-1984. Musée 
Ingres. 19, rue de rHfltel-de-vnie (63- 
1804). Jusqu’au 30 septembre. - Aspects 
de ht rie queü d teran à Moftentt à lu fis 
dtt Moyen Age. Muséum d’histoire aam- 
Tefle, place BotudeDe. Jusqu’au 31 aoflL 

MOUILLERON-EN-PAREDS. La 
Fiaaee ptesereaqae. Dé coa reete du passé 
■atianal au Fraaee an XK* riède. Musée 
national des Deux- Victoire* (00-31-49). 
Juaqu’au 24 s e pt e mbre . 

MULHOUSE. Getmtantlow IL Grand 
gymnase uni verai taire, 4, me des Frères- 
Lumière. TXj. de 1] heures i 19 heures. 
Jusqu’au 20 août. - La zoo, hier et 
attjeimd^ttri. Musée historique, 4, roe des 
Archives (42-98-U). Jusqu'au 15 septem- 
bre. 

NANTES. Autour d» Miche! Sagou. 
Musée des beaux-ans, 10, rue George*- 
Clemenceau (74-53*24). Jusqu’au 15 sep- 
tembre. 

NICE. Dre gall, vitraux et scalpturos. 
Musée national Message biblique M. Cha- 
galL avenue du Dr Ménard (81-75-75). 
Jusqu'au 8 octobre. — Hefamf Newteu- 
A8cc Spriaga P t wiog r ap i d ee. Musée des 
beaux -ans JulefrCbérat, 33. avenue des 
lu.mwrore (44-50-72). Jusqu’à fin septem- 
bre. - Pfcxroe- Pctatnres et scnfptam du 
fonds J. Ptcusso. Galerie des Pooehettes, 
77, quai des Etats-Unis (62-31-24). 
Jusqu'au 15 septembre- - Jean Eve. Musée 
international (fait naïf A. Jakovsky. Châ- 
teau Sainte-Hélène, avenue Val-de-Marne 
(71-78-33). Jusqu’au 16 septembre. - 
Estampes Japonaise» du XVII* as 
XIX* sfide. Enae-Niee Etoile, 24, avenue 
Jean-Médecin (62-18-85) . Jusqu’à fin octo- 
bre. - Ecrit*** dans ta petatrara Villa 
Areoo. 20, avenue Stepheo-Liegcard (51- 
30-00). Jusqu'» sep tembre . - Fte* es 
trsÆrioas csns m Iraqura. Pays niçois. 
Provence, Alpes du Sud, Piémont. Palais 
Laâcaris. 15, rue Droite (62-05-54). 
Jusqu'au 31 août. 

NIMES. Paul Ote. Œuvres de 1933 à 
1948. Musée des beaux-arts, me Cité-Foule 
(67-38-21 ) . Jusqu'au 24 septembre. 

ORLÉANS. Le» petatotes françaises aa 
Mmnim uf Art de la Noerre fl e -Orléans. 
Musée des beaux-erts, I, place de la Répu- 
blique (53-39-22). Jusqu'au 15 s eptembre. 

POITIERS. Camifie CtaadeL Rétroe- 
pecthe. Musée Saimo-Croix, 3 bis. rue 
Jean-Jaurès (41-07-33). Jusqu'au 16 sep- 
tembre. 

PO NT- A- MOUSSON, famgea de Pré- 
mOBtrës. Jczaqu'au 30 sept em b re. - Par- 
iimi itafiea : neuf otasticieae. Jusqu'au 
25 août. Centre culturel de l'abbaye des 
Prémoutrés (81-10-32). 

QUIMPER. Chartes CWtec. 1863- 
1925. Musée des beaux-ara, 40, rue de ta 
Mairie (95-45-20) . Jusqu'au 30 septembre. 

RATDLLY. Chartes Muq. Pfefatares. 
Château. Eté. 

REIMS. L*huawnr de ta flDSwnbhinrf : 
scnlptafe carriaafeâ 7 OênUOS. Palais du 
Tau, 2, place du Cardînal-Luçou (47- 
74-39) . Jusqu'au 25 oeiebre. 


RIOM. Dooatlon Prdte H pei n t ur e 
oontemparatae. Musée F. Mander. 14, rue 
de rKAtcl-de-Ville (38-18-53). Jusqu'au 
21 octobre. 

ROUEN. Choix de deratos français du 
XVIP siècle. Odkctkm du m mfr Musée 
des beaux -am. 26 bô. rue Thiers (71- 
2840). Jusqu’au 7 octobre. La petarâre 
dTa urâ ruriaa reUglease à Rom au temps 
de Pterre Coeaeffle. 1606-1684. Eglise 
Saint-Ouen. Jusqu'au 7 octobre. 

UES SABLES-VOLONTE. Totem. 
Musée de l'abbaye SainteGreix, rae de 
Verdun (32-01-16). Eté. 

SAJNT-ANTONIN. AméUe Galap, 
femme photographe à la Bu du siècle der- 
nier. Mairie. Jusqu'au 3 août. 

SAINT-ETIENNE. Joseph Broys, des- 
sfns. Musée d'art et d'industrie, place 
Louis-Comte (33-04-85). Jusqu'en septem- 
bre. 

SAINT-GENGOUX. Paysages de 
Bragtpu et (fatltenra. - H o aiaiage A 
Chartes Ravier. Centre de eréatioo rurale 
(41-64-07) . Jusqu'au 15 août. 

SAINT-PAUL-DE- VENCE. ChagaB. 
rétrospective de Fwnro priât. Fon d ation 
Maeght (32-81-63). Jusqu’au 15 octobre. 

SAINTES. Saintes i ta recherche de ses 
dieux. Musée de rEchevinade (74-20417). 
Jusqu’au 30 juillet. 

SAINT-KÉMY-DE-PROVENCE. 
Degottex, oravres 1977-1983. Galerie 
NoeUa G , 5, roe de ta Commune (92- 
00-73). Jusqu'au 30 août. 

SAINTE-SUZANNE. L’oeuvre da 
Loris lYsrait. Château. Jusqu’au 10 sep- 
tembre. - Poids et m ûmes dans ta vta 
qaetldlesae. Musée de l'Auditoire. 
Jusqu’au 1 6 septembre. 

STRASBOURG. Strasbou r g à rafSefac, 
1890-1930. Musée historique, pont du Car- 
beau (32-25-63). Jusqu'au 16 septembre. - 
Faïences populaires lorraines eu nsage ta 
Atroce. Musée alsacien. 23, quai Saint- 
Nicolas (35-35-36). Jusqu'au 25 novembre. 

TANLAY (Yoram). Alberto Gtaeoraetti : 
deirlaa, gravures, lithog ra p h i es . S—ve nl ra 
d’an masée à la csapifM : Ancy- 
te- Franc. 1 965-1 98 L Château (52-26-27). 
Eté. 

TOURNUS. 32 ae t l saea ceraterapomtoe 
et l'art roman. Abbaye (51-13*89). 
Jusqu’au 7 septembre. 

TOURS. Temps «te Part. Art du Temps : 
peintres Us fi» rmtttmporotas Château, 
quai d’Orléans. Jusqu'au 15 août 

VALENCAY. La château «tes Toileries, 
1564-3883. Château Jusqu’au 31 août 

VILLENEU VE- LÊS- AVIGNON. 
Dédale 84. Deaxlème Sente des métiers 
«Fttrt. Travaux des cr é at e nr s résidents : 
A. AdScmtea. mrnlptuiea ; G. Cette, photo- 
er^Mes; A. Coben, textes et dessina. 
Jusqu'au 1 9 août. Chartreuse. 

VILLEURBANNE. Jeunes artistes 
français : Bourget, Danrtac. Faucon. 
Friedman, Grinochet, Krauth, Leccla. 
Variai. Verjux. Le Nouvean Musée. 
Il, rae du Docxeur-Dolard 1884-55-10). 

Jusqu'au 20 septembre. 


A la stattt de I' Assamblée générale annuelle da la SJ3.R.M. (Société pour 
r Ad min istr a tion du Droit de Reproduction Mécanique des Auteurs. Composi- 
teurs et Éditeurs) : 226. svenue Charles-de-Gaulla à Nsuffly-sur-Seina, qui a au 
Seule 29 juin 1984, ont été élus: 

Président : M. Jacques DEMARNY, auteur. 

Vice-présidents : MM. Georges JOUVIN. compositeur ; Henri de TURENNE. 
auteur ; YOURI. auteur. 

Trésorier : M. Guy LAFARGE, composltBt». 

Rapporteur général : M. Claude PASCAL, éditeur. 

Rapporteur généra l at fl oni t : M** Raoul BRETON, éditaur. 

A dniinieü - ateu r» r M. François BtLLETDOUX. auteur ; M. Guy 80NTEM- 
PBJJ, auteur ; M. Jean CHATENET, auteur ; M. Jacq ues MAREUIL. auteur ; 
M. Patrick MARCLANO. compositeur ; M. Pierre PETIT, compositeur ; M. Alec 
SIN1AVME/ composteur' ; M. André CHEVRIER DE CHOUD9IS. éditaur ; 
M. François LEDUC, éditaur : M. Pierre RIBERT, écStaur : M^ Angàie SALVET. 
éditeur. 


En VO : MAWGNAN - HAUTEFEULLE PATVŒ - FORUM HALLES 
PIM ST-JACQUES - PARNASSIENS - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
14 JULLET BASTILLE • En VF : FRANÇAIS - ST-LAZARE PASÜUIER 
MONTPARNASSE PATKÉ - NATION - CUCHYPATHÉ - C2L VERSAILLES 
Français ENGHBI -4 Temps LA DÉFENSE - Befe-Epins THIA1S 
Pathé CHAMPK5NY - VELISY - Arial RUER. 
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le monde des arts 



THEATRE 


Les salles subventionnées 


La Joun * rattcte * 
pwunfen.1 , 

OPÉRA (742-57-50). le 18. b 19 h 30: 
TstuMmar; k 20 à 19 b 30 ;Wetber; 
la 19. 20 à 19 h 30: k 21 ft 14 h 30 : 
Soirée Stravinski; trilobé «rourita b 
partir te 22 juület. 

SALLE FAVABT (29606-11). k 18 â 

19 b 30 : Mum : le» 20 à 19 h 30 : Soi- 
rée Stockbausca ; xriftebe ammdfe b par- 
tir du 22 juillct 

COMÉWEnFBANÇABE (296-10-20). 
te 18. 20 A 20 h 30: Est-il bon ? Est-il 
méchant? ; te 21. 23 b 20 h 30 : nie de 
la Fbfie Courtefine ; te 19. 22, 24 à 

20 h 30 ; 1e 22 b 14 b 30 : k Misanthrope. 
BEAUBOURG (277-12-33). Relâche. 

Les autres salles 

ASTELLErTHÊATRE (238-35-53). 
20 b 30 : a>er_ jea. : k Malentendu ; 
mur : les Boutes ; yen-, sam. : Coctean- 
Jarry. 

ATELIER (606-49-24) (D.saâr.L.). 21 b. 
«f i> . 15 h : k Neveu de Rameau ; 
(D. soir, L.). 18 b 30, dim. 17 b 30 : Dia- 
logue aux enfers entre Machiavel et 
Mootesqûeu. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65), mer-, jea-, vem, 20 fa 30 : Zod, 
aod. zod — iaque. 

CHAPITEAU-PELOUSE DE REUILLY 
(296-87-86) (D-), 21 b : Dialogues des 
Carmélites. 

COMÉDIE-CAUMARTTN (742-43-41) 
(mer. D. soir), 21 h. sam. 17 b 30, dim. 
)5 h 30 : Reviens dormir b l’Elysée. 

DIX HEURES (60607-48) (D.), 

20 b 30 : T Ascenseur; 21 h 30: Festival 
Coaneünc. 


ÉDOUARD VH (742-57-49) (D. soir. L). 

20 b 30, dim. 15b: Treize & table. 
EGLISE SAINT-MERRI (8229606). le 
20b 21 h ; Puer Simone Weü. 
ELDQRADO (208-13-50) (D. Sdr. L.), 

20 h 30, dîm 1 6 h : L'Aikuaum 

ESPACE GAITÉ (241-84-05). 20 b 30. 

dim l5h:taMoacfaeetle&Biniii. 
ES5AKHM (278-4642) (D. L). L 
12 b 30 : Tranche de corne ; 18 b 30: 
Nuit el jour. - D, 20 h 30; Vie et mort 
de P. P. Ptooüni ; 22 b 15 .' RîmbopbéEe. 
CAITE-MONTPARNASœ (322-1618) 
(D. sdr, L). 21 b, Dim. 15 b : Chacun 
pouf moi. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (L.). L 

20 b 15 : Sx Heures au pins tard; 
22 b 30 : Hiroshima, mon amour. IL 

18 b 30 : la Voix humaine; 20 h 15 : 
Journal intime de Sally Man. — Peste 
saBe, 22 b 30: Duo Cobra. 

MADELEINE (265-07-09) (D. soir. L). 
20 b 45. dim. 15 b : te Œufs de Vvatn- 
che. 

MARIE-STUART (50617-80) (D, L.), 

20 h 30 : Puans et poutas. 

MICHEL (265-35-02) (D. soir. L.), 

21 fa 15, sam. il b 15 et 21 ta 30. dim. 
15 h 30 :On dînera au lit- 

MONTPARNASSE (32689-90) (D.), 
21 h: Exercices de style. 

ŒUVRE (874-42-52) (D-, L .). 21 fa, sam. 

19 h 30 et 22 h: Comment devenir une 
mère juive es dix leçons. 

PALAIS-ROYAL (297-5681) (D. soir. 

L.), 20 b 45. sam 18 fa 45 et 22 b. dim. 
1 5 b 30 : ta Rüe sur la banquette arriére. 
POCHE (548-92-97) (D.), 20 h : Ger- 
trude morte cet après-midi (dent, k 24). 
IL (D).21 b :k Plaisir de l'amour. 
RENAISSANCE (20618-50) (D. soir, 
L.). 20 b 45. rém. 15 b : k Vison voya- 
geur. 


SAINT-GEORGES (8786347) (D, L). 

21 h : Théâtre Se Bouvard. 

STUDIO BERTRAND (783-99-16) (S-, 
D.), 20 h : PtcheUc des venus; r Arbre 
de mademoiselle iTEscarbuse (dent, k 
20). 

TAI THÉÂTRE ITESSAI (278-10-79). 
L (D., L), 20 h 30; rÊciune des joars 
(dent, le 21). 

TEMPLIERS (303-7649) 0>„ L.), 

20 h 30 : Offertes b tons en tout nti- 
gnon n-f 

THEATRE A.-BOURVTL (37347-84), 
(D., L). 20 h 45: la Revanche de Nana; 

21 ta45: Y*ena marr-xzvous. 
THEATRE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 

20 b 15 : te Babus-cadrct; 22 b, sam. 

22 b et 23 b 30 : No» on Tait oh on no» 
dît de faire. 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D.. L.). 20 h 45. 
sam 18 b 45 et 21 fa 30 : le Bluff car. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35) (D.). 21 b r 
Lawug chanter te dons ; 22 b 15 : ie 

Pf&idcst. 

BEAUBOURGEOtS (272-08-51) (L), 

1 9 h 30 : Odd nnmbers. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.). L 20 b 15 : Arctifa~MC2 ; 21 fa 30 : 
les Démon» Loolon ; 22 h 30 -t- Sam. 
24 b : te Sacrés Monstre* ; IL 21 h 30 ; 
Deux pour k prix d’un ; 22 b 30 : Limite 1 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-5 L) (D.), 

20 b : Tambours et gros Léon ; 22 h 15 : 
r Omelette aux pingouins. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.). L 
20 h 15 + sam 23 h 45: Tiens voilà deux 
boudins : 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 b 30 : Orties de secours ; 


ZOUBTCHENKO 

25 ans de peintura 

Du 20 juin au 1** septembre 1984. de 8 h 45 à 17 h 

(suri samodfe. dânanche* et joins fériés) 

UNION DE BANQUES A PARIS 

154, Champs-Elysées, 75008 Paris - TéL 268-30-58 




FELIX VERCEL 

9 AVENUE MATIGNON 
PARIS 8° - 256.25.19 
présente en exclusivité 


sculptures récentes 
de 


G. CHARPENTIER 

14 juin -28 juillet 


i carraEouwawi 

28. bd /tapa* (74. TA : 549. 1836 

AUTOUR DE JUAN RULFO 

25 pointras B>éro-américttma 
TJLj.sf(fm. 10b-18h. on. 14h-19b 

’ JUM - SI JUALET 


R 


du5jd«t au 30 août 1964 

DIDEROT 

A IA CONCIERGERIE 

exp05fàar6> créations 

projets ae lTncydopedie Vivante 

l.qraidvrMeriott-PARSI» 
Touille loin (te 10 h t IBh 


.ANTOMN CARÊME. 


LUT mmt AS H* SIECLE 

JUSQU'AU 2 SgT EMDnC 

ORANGERIE DE BAGATELLE 
Bois de Boulogne 
W: non* da Nuuréy. bus 43 
Ou», ta te ». klundL d> 11h 30 b 18 b 30 
— gNTBÊEUBRB 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



■ Orchestre - P-MJL : prix moyen da repas - J— H. : ouvert jsa|o1— heures 


DINERS 


INDRA 359-2672/3594640 

16, rue do Commandant-Rivière, 8* 


RIVE DROITE 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Mata/adais b ftris dam un décor 
authentique. AGRÉÉ par k MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PJCJL 120 F. 
Saltopqgr réception, ooctafl. mariage. Fermé le diniancfae. 


COPENHAGUE 

142. Champs-Elysées, 8 e 

359-2641 

F/dim. 

De miré à 22 fa 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, borecTatme danois, 
festival de suunou, MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ. 

RELAIS BELLMAN 

37, rue Françote-I*, S 1 

723-54-42 
F/sam., dim. 

JttqaT 22 fa 3a Cube âégsnt el couforabfc. SiBe c&tarâét Cas. ftsnçaae badirinraiBf 
Les mviries da Rayus. Scfc utx coergeaes. Qitcaa da joar. MENU DINER 130 F (ta) + tram*. 

CHEZIHEP 

22jue de Pontineo, 8* 

25623-96 
F./sam. midi. 

Nouvelles spécialités tfaaflandaâes, dans ie quartier des Oiainp^Élyaées. Gastronomie 
chinoise, vietnamieaoe. PM.R. : 90 F. 

TYCOZ 

35. roc Saint-Georges, 9 e 

F/dim.. lundi 
878-42-95 

J. 23 à Jacqueline et Marie-Françoise vous attendrait pour vos déjeugere et dînes dus U 
cadre tartan. POISSONS. FRUITS DE MER. CRUSTACÉS, CRÊPES et GALETTES. 

AUB. DE RIQUEWIHR 77662-39 

12, rue du Fg-Montmartre. ^ TsJ-jis 

De 12 bâ 2 fa du matin. SPÊCIAUTÉS ALSACIENNES. Vins d’Alsace. Sa CARTE 
DÉS DESSERTS. Salons de 20 i 80 couverts. SOUPE A L’OIGNON. 

AUBERGE DES TEMPLES 874-84-41 
74, rue de Dunkerque. 9* M* Anvers 

Tocs ks jouis. Restaurant cambodgien unique à Paris. Spécialités chinoise*, japonaise», 

»WKgY»f4nicy« n 

AU PETIT RICHE 77MM8, 77086-50 
25, rue Le Petetier, 9* F/dim. 

Son étonnant MENU â 100 F service compris. Vins de Loire. Décor centenaire. Satans 
de 6 à 50 personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 h i 0 h 15. Parking Drouot. 

YVONNE 

13, rueBassano, 16 

7269615 

VieSta arôme française. Diverses spécialités. Cane : environ 130 F. Fermé vendredi 
«tir et samedi Ouvert tfitnanrhe DINERS AUX CHANDELLES. 

PALAIS DU TROCADÉRO 727-054)2 

7, avenue tTEylau, 16 Tous tas jours 

Gastronomie dmxtise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faire par 
ta patron. Air ooadhknmc. Service a livraison b domicile. Plats i emporter. 

LE SAINT-SIMON 38688-68 

1 16, bd Perdre. 17 e F/sam. midi. dim. 

Ses spécialités de poêlons. MENU b 110 F sjl& et CARTE. Propriétaire et chef de 
cuisine B. FERRAGU. Parking : 210. rue de Courcefles. TERRASSÉ. 

CHEZ GEORGES 

273, bd Perdre, 17* 

574-31-00 
Porte Maillot 

Maison cinquantenaire. Accueil jusqu'à 23 fa 30. Ses plats cuisinés b f ancienne, 
tranchés et sertis devant vous. Gigot, train de côtes et ses vins de propriétaire. 

OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDL TERRASSE. 

EL PICADOR 

80, bd des Batigndks, 1 7* 

387-28-87 

F. hindi, marré 

Déj, dîner j. 22 h 30. SPÉC ESPAGNOLES el FRANÇAISES : tarauda, gambas, 
bactiao, catenrares tinta. P.MJL : 120 F. Formule b 75 F sac. av. spéc. Ottv. jufl. acte. 

LE GUILLAUME TELL 
lll.av. de Villiers. 17* 

622-28-72 
F/sasu dim. 

TERRASSE D'ÉTÉ. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE Cane crédit. Parking assuré, 21Q, rue de Ccrartdks. 

RIVT CAlirVIF - 



LA FERME DU PÉRIGORD 

1. rue des Fossés-Sainc-Marcel. 5* 

DÉJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu’à minuit. 
ta. 331-69-20. OUVERT TOUS LES JOURS, fttridag gratuit 

LAPtROVSE 32690-14 cl 684)4 

Sl,qnaiGrands-Angustins.6* F. dim. 

Jusqu’à 0 h 30. Grande carte i prix Sxe : 190 F ria et sic. Met» dégrotatka : 240 F sjlc, 
Sak® de 24 50 owmts. CADRE ANCIEN DE RÉPUTATION MONDIALE 

TAN DINH 

60. rue de Verncuü. 7” 

F. dimanche 
544-0484 

Résumant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Cras. dont 
160 Panerai. Service assure jusqu'à 23 h 15. Putiflg: BaaMooalembert 

LA BOURGOGNE 

6, avenue Bosquet, 7* 

7069678 

Cairinc tracütioBnege Spédaiités régiaaje. We gras cfasud rtff nrôœ « sec vins. Famé 
samedi midi adânaiKfae. Ouvrit le samedi soir. 


L’ŒLüLLADE 222-01-60 Au déjeuner et au dîner, la légèreté d’une cuisine de femme. «Une cuisine sans banalité 

10,rneSaim-Shuon. F. dm et j, fériés qui EmeUsân^riiégouniandc.. PJVLR. lOOF.Ilbiit retenir. Sera, jusqu'à 21 h45. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D’ARGENT 

6, place de k Bastille. 344-32*19 
Cadre élég. m confort - Tous les jours 
de 12 b à 1 h 15 mat GrilL, poissons 


U CLOSERIE DES LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
32670-50 et 354-21-68 -TERRASSE 
Au piano : Y van MEYER 


LE BULLIER %L 3354S-U 

(face à la CToserie des Lilas) 
Btaseiie-Cafè'Glactef - TERRASSE 
de 8 h à ! h du matin. Tous tes joun. 


IL 20 h 15 : Imprévu pour impriré; 

21 b 30 : le C hr omosome chatfluüleux ; 

22 b 30 : EDa nous vankai tootas. 

DIX-HEURES (60607-48) (D.). 

22 h 30 : Coup de foBe sur te assiettes «R 
Grince. 

PETIT CASINO (278-3650) (D.). 21 b : 
D n'y pas d'avion b Ody : 22 h 15 : Atten- 
tion } bdks-tnkaaéebaatec. 
POINT-VIRGULE (27667-03) (D.). 

21 h 30 : Mai je croque, ma parent» m- 

qpte t 

SPLENDID ST-MARTIN (20621-93) 
(Dm L.). 20 b 15 : J. Vllkret; 22 h 15 : 
Panique à Orly. 

VIEILLE GRILLE (7074693) (D- soir. 
L.). 22 fa. dxm, 17 h : Métamorphosa 
d’une m étorée . 

Le music-hall 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D). 21 h : 

A. Tome. . 

OLYMPIA (742-25-49) (D. soir, L.). 
20 h 30. Æm, 17 b 30 . Frénésie des me» 
dn Sud ; k23. b 20 fa 30 : T. Maria. 
PALAIS DES GLACES (60749-93) (D- 
l_), 21 h: Le fenils tête. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41) (D.,L.),22h30:O. Pire. 

Les chansonn iers 

CAVEAU DE LA 
4445), 21 h. dim. 15 h 30 : i 
pétâtes. 

La danse 


<276 
perd les 


Spectacle d’eau 


Les concerts 


fiSTIVALS 


BOBCNO (322-74-84) (D- soir). 20 h 45, 
<Bm 17 h : Grand BaDet de Budapest 
(dm. le 22). 

GYMNASE RONSARD (60633-60) 
(D.), 20 b 30 : Compagnie de dame po- 
polairc française. 


Festival estival de Paris 

(549-14-83) 

Murée Cwrite k I8â 18 b 30: 

C Yoang, D. VoOatd, R. Cook. 

EgBse St-Merte k 18 à 20h 30 :Ensambte 
àrtafcqotemporoin. dn;. : M.SdmnvrandX, 
Ph. Manoory (BaBif, répétition pub&- 
que) ; fc 19 i 20 b 30 ; Ensemble mrer- 

SînUmPomln. «Br. : M- Schonwandt 

(Baïtif. Weber, Scfaoeaberg). 

Simien Aré-r/RER. k M à 16 b 30 

d'instruments à vent de Fb n* 
(Jbert, MUbaad, Arnold-.} 

Mairie dn V\ k 20 de 1 8 h 30 à 23 b : Jour- 
née CL Bailifi te 24 à 18 b 30 : Duo 
Boochard-Morrimet (Schubert). 

B m— i nwete le 21 b 1S h 30: Ensem- 
ble musqué de salon (Nadermann. Ron- 
âm. Bo*ddiwi_4 

“Ttn rbnprttr k 21 à 19 h : Ensemble a aê 
vod (Joaqnia des Pria, lugemeri). 

Sede Pteyel. te 23 b 18 h 30; Les arts (lo- 
rnsants, dir. : W. Christie (Charpentier). 

Festivals en province . 

AQUITAINE 

XV' Festival des Abteyes (58) 7639-33. 
Sarde PAbba^, EgBse k 20 à 21 b 15 : 
Fnwnfale de c o u vr e d’Aquitaine. 
Montate EfSse Sdré-Ptevc de Broi^k 
23 à 21 h 15 : Sextuor à ocrcte de (Dr- 
chestre de France Qkô eb e rini . 

Tcha&ovtiti). 

Montkpnc Lmacamx. Festiral dn PMfurd 
(53) 51-8688, te 19, 20, 21, 22 à 21 h : 
Journée* iaternanonxte de foüdorc. 
RM-UgMmVtate FntM te PCtf- 


ESPLANADE DE LA DÉFENSE F» 
teks Agara (979-00-15), Vol. sam 
22 h : Depfanîs et CUoé. 

Opérettes 

PO HN IÉRE (2664616) (D. at». L.), 
20630, «fim. 15 fa .k Roi Cerf. 

En région parisienne 


^SïS)'. k 19 à 21 h : B. Eîdi. 

Sceaux, IV Festival de l'Orangerie, (666 
07-79), le 21 i 17 b 30 : A. Ckeofim 
(Beethoven) ; le 22 b 11 h : C Comtois. 
C. Collard (Mozart, Beethoven) ; i 
17 h 30 : Camcrata de Vcnailka, dir. : 
A. dn Oosd (Haydn, Mozart). 
Venantes, Béate* te Nepttme, (956 
3622) . k 21 b 22 ; U triomphe de Nep- 


MUSIQUE 


MERCREDI 18 

EfeBæSnlut-LoréBcnnkt 18 b 30 et 21 b : 
Le concert spirituel (Rameau. Couperin, 
Marin Marais-.). 

Eg&M Sefct-Morf, 20 h 30 : CL Baffif. 
JEUDI» 

EgBre Srént-Lonk an nie, 1 8 b 30 et 21 h : 
Le concert spirituel (Bach, Rebei, Co- 
nB). 

Cn aqn a te terré ■ te l aïu é uaq, 15 h: 

The Frederictabug Singer* (Janequin. 
Copland, Bernstein.-). 

VENDREDI 29 

B oaqn s te la rdk te î pndiiun, 15 b : 
Ambasaadors of Music. 

SAMEDI 21 

Egtee S al a » M ta ri . 21 b : A. Hemn 
(Brouwer, Ponce, Lanro-)- 

DÏMANCHE22 

EgSee Setee-Merri, 16 h : Ph. G n iBau m e 
(Bach, VQbrLobos, Sor-.) - 
CkapaBe Sriré-Lovds de k SalpItiHiv » 
16 b 30: J. Maître (Bach). 

LUNDI 23 

SaBa Pleyai, 18 h 30 : Les arts norissama, 
(fir. : W. Christie (Charpentier ; Mtdêa). 
Sahfe-CbapcBe, 1 8 fa 45 et 21 h : An Antir 
qnadenirts. 

MARDI 24 

EgBse Saint-Loû» «n TOe, ! 8 b 30 et 21 b : 
Le cooajrt spirituel (Bach, Rameau, 
Honeterrc). 

EgBse Srint-Sévcrin, 21 b : N. Zabatea 
(HMndeL Boàtidîen, Debossy—). Or- 
chestre P. Kuem x. 

A Dajnxet, 18 h 30 : L'académie de l'or- 
chestre (Mozart, VüU-Lbbos, Dokas.-) . 

Jazz, pop , rock, folk 


i note (53) 51-82-87, _ 
le 21 à 21 h : F. et R. Ftmtxnarow (Boo- 
thoven, Meutino, Brahms) ;k2Sà2I b: 
6 Rîgnttn (Brahms, Schumani. Oo- 
pin). 

S nlei -Mfc ar d de Dréne. te 21 b 21 h : En- 
sembk de enivres de Stnréonrg (Gn- 
bridi. Sdmtr, HsmO) - 

AUVERGNE 

Vick, Eté noréad (70) 31-6688, Garni 
Caréna, k 19 b 21 h. : Orchestre sympho- 
nique de Vichy, «tir. : J. Font» ; le 21 b 
21 h : M. Mérite. P. McrvaL 
BOURGOGNE 

Put, FMnl dm antis te Dwrgtgn 

(80) 3678417, Htel-Dian, le 20 b 21 h : 
L Safisti Veneti, dir. : CL Sdmone (VL 
vsldi, Roashn, Mozart). 

BRETAGNE 

Potefvy, Eté mnafeai (97) 260633, dm- 
pcBe Notre-Dame te In Horosnc, k 23 
à 21 h : Quatuor des sofistes de F ftcbea - 
tre de chambre tchécoslovaqae (Mozart, 
Ryba, Spohr_), 

Fmtfral dm Tnte Mc» (98) 8005-33, 
Sakt- P W de- L éon , CvtWteute, le 19 à 
21 fa : EqgBsh Baroque- Choir, tfir. : 

L. Lomtt (Dnraflé, Britten, Elgar—). 
Bfeast, hfiert de VUk, k 25 b 21 b .--Orches- 
tre P. Knentz. dir. : P. Knewtx (HaBndtiL 
Bca&kfiea, Debnmy_). 

• 43ENnœ 

Ambeka, CnlMriak Ste P i ré s , le 21 à 
21 h : P. de Kcrgammeanx, G. horè, 
- J. Le Basée (Marchand, Bach, Abia). 
SeRrwnr-Lrére, Fattoré, (38) 362646. 
Cbftteuu, fc 20 b 21 h : A. .Dnmaj, 

M. Dalberto (de Faite, Mozart. De- 
bossy-) ; le 21 à 21 h : L PogorcBdi 
(Mozart, Chopin, Prokofiev). 

Valençay HP Festival région ré (54) 06 
1666, CUtean, les 19. 20. 21, 22 b 
21 h 45 : Homme pour homme; k 24 b 

21 h 45 : Ecole Compagnie Ballet de 
Puis; k 26 à 21 Ji 45 : Co mp ag ni e 
J. Bardot. 

CHAMPAGNE-AKDENNES 
Brame. S at n rt C c trérv, CMlaaa. (26) 66 
8651. le 21 i 21 h : M--A_ Faure. 

B. Vtead. 

ianguedoc-roussolon 
B anarén-aanCbaa, VU* Ftatbal, (66) 89- 
5461. Eréfce Salut J aa a ite p tirtr. k 20 
i 22h :Ch. tvakü, A. Meunier ; Feathol 
arétenro n teu (42) 868614 : Arias, 
Thtttre sntiqae. te 21 : Orchestre natio- 
nal de France, tfir. : N. Senti. (Verdi). 
Cas» d’Asie, Centre dm Ceapès, k 24 : 
I Soüsti Veneti. dir. : CL Scunone (Albi- 
ooré, CordE, Vivaldi). 

PrirégaOB, Palab des nia de Mqkrqae, le 

22 : Nouvel Orchestre phOhamHBnqne de 
Radio-France, dir. : M. Janowski (TcbaT- 
kovald, Beethoven) ; le 23 : Orchestre na- 
tional dn France, ri nem» de R-F- dir. : 

N. Santi (VerdO- 

Carenaaeenr, Festival te te Oté, (68) 71- 
3630. Théâtre, les 19, 20 b 21 b : Bye 
bye show bis ; te 23 b 21 h : Dom Juan ; 
ta 26 b 21 h: Le Rai <TYs. 

C e mdo w sa Qewcy, lfsiaionai «ad- 
entes (65) 41-06-40 : EgBse dm Gertk- 
Bers. k 24 b 21 fa : Quatuor dn -Capitole 
de Toulouse (Schubert, Haydn, Ravel). 
MontpeSer, IV» Festival «atcrretiwml 
(67) 6635-00. Graunanirt, te 18b21 h: 
BaOet du NortL 

Pradea, 33* Festival P. Curés, (68) 96 
334)7, ta 25 : 1 Safisti Veneti (Vivaldi, 
AIMsoni, Befflni). 


ATMOSPHERE (331-9676), le 19 b 
20 h 30 : B. Koeoàg’s Band. ta 20 b 

20 b 30 : Distance, i 22 b 30 : Tokoto 
Asbanty, ta 21 b 20 h 30 : Swinging Art 
Ensemme. 22 b 30 : Massafa Ma Koagn. 

CAVEAU DE LA HUCHETIX (326 
65-05), 21 h 30 : Wbopee Makers, B. Le- 
croart, (dent ta 22) ; les 23, 24 ; Royal 
Teocopalora. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
2424) . tas 19. 20, 21 b 22 b : P. Biais. 
ELDORADO (20623-50), k 20 b 21 b : 
D. Kaopfer. 

FORUM (2Î7-53-47), k 18 & 21 h ; Dédé 
Sfr-Prix, Aven Van; les 19. 20. 21 : 6th 
Con t inent ; le 24 : P. Akendengne, 

NEW M08MNC (523-51-4! ), 21 b 30. k 

18 : Mongn Saut «maria ; ta 22 : J. Blood 
Ufaner,; les 23, 24 : R puacnal; tas 18. 

19 219h:KoinoN>a. 

PETIT-nKHJRNAL (32628-59), 21 fa : 
mer. : M. Zsmni + S. Woodyaid ; jewfi : 
CL Bofliug Trio ; veo. : Cyril Jazz Band : 
sam. : Tabac Jazz Band ; laa : V»p Rag- 
tfanc Band ; mbr. : Tuxcdo Bine Sx. 
PETIT OPPORTUN (236411-36). 23 b : 

international Jazz QuimeL 
PHTL’ONE (7764426), tas 19. 20. 21 b 
22 b 30 : Apartheid «jl 
SLOW CLUB (23341430) (D„ L.), 

21 h 30 : S. GoÂaalt. B. Vasseur (dent 
le 21) ; i partir da 24 ; R. Franc Dixk* 
(and. 

STUDIO KRTRAND (783-99-16). le 21 
à 20 b 30 : E. Tenooes, T. Rames, J.* 
F. Pauvres, Bocdoa, E. et M. Ferré. 
ZENITH (208-6600). ta 22 b 21 h : 
J. Wmter. 


NORMANDIE •■- 

Tfiuin wfr 1 - te MnréSûMfitM 
"^8622. V gkdtei Un PnHu , EgBse. k 

22 A 21 b ; H- Grémy-ChanSac. S. RflSS 
(Sotar, Sxch). 

r»dcs. EgBne, ta 25 b 21 b : Cbsur gré- 
gorien de Pari» (Bach, Hatadrf. 

n^ENŒCOIWAZim 

Festival te |ux (33-93-64), te 
18 : Wcsther Report, k 20 ; M. Davis, te 

21 : MahavitfanB, C Caves, Catherine- 
Eacnode-Lo ck wood. le 22 : S. Oaxko- 
M. Virons, Carte Bfcgr Band. k 23 : 
B, Eeriqucz. D. Grismsn, CL Boffing, Le- 
vcOe, le 24 : J. Brown. 

Abc-en-Proreuce, Festival (42) 2637-83 : 

TréAtredeFA rchtrérré, tes 19. 21, 24k 
' 21 b 15 : n'Rarfriero <& Svigti» ; les 20, 

23 b 21 h 15 : La Pista Gianfimen ; k 18 
i 21 h 15 : Ensemble vocal et testremen- 

- tal de Lausanne, dir-, M- Corbnz 
(Bach) ; k 22 A 21 b 15 : Orchestre de 
‘ ■ L de Lyon, London Orient Choir 
i) ; 1e 25 b 21 h 15: Orchestre de 
i de Lyon, «St, JÆ Ganfintr 
(Mozart). 

CSrétre Intel fîuanm: b IB h : fc 18 : 
rOriem. te 19 : S. Rem ; (Scartai), ta 

20 : P. Easwood, k21 : A.-S. w» Otter.le 
23 : Ph. Cône. E. Exeiÿesn ÇMDhxnd), 
le 24 : R. Afcxander, le 25 : E ns emb le. 
Ramean (Bach), k 26 :M. Damante- 

Arles, Festival (90) 96-47-00 : Théâtre 
Aatinns, te 18 b 21 h 45 : Garai Ballet de 
la Scala de Müan. le 24 â 2Ih 45 ; Vana- 
ver Dance Caxsvan. ta» 27, 28 à 2V h 45 : 
BaPct national de Pologne. G a hinmmi 
entas te Métren, 1e 19 b 21 b : London 
Baroque (Corefli. Vivaldi, Stanley—). 
Arigrem Festival (90) 862443 : Com 
tflwonenr dn Palais d» pwes, tas 19, 20, • 
21. 22, 23. 24 b 22 h : StSàûri HU tas 
21, 22 k 2 h 30 : Angel-Mannone Eptez- 
prbe. '■■■■ 

Th. MatedpnL k 18 120 h : FÊcbarpe 
rouge: les 22, 23. 24. 25, 26 k 21b 30: 
Frédéric, prince de Hombaorg. 

CSeRre des Cannes, tas 22. 23, 24» 35 b 

22 h : Edouard IL 

Caoitre des CUestins, tas 19, 20, 21, 22. 23. 

24, 25 b 22 h : les Kccset. 

Cem te te faculté dm nctetem, ta- 18 b 
22 h : On déménage; tas 22, 23, 24. 25, 26 
- à 22 h : rÉctite dm fanmea: 

Suite Bowft-Xn, tes 20, 21. 22, 23, 24 à 

21 h 30: Via. 

TMfttrê tes Haltes, les 18. 19, 20, 21. 23. 

2A 25. 26 b 21 h 30 : Am Mnamm. 

CUhre te Palais Vieux, tas 18. 19 à 19 h : 
J. Heodricto ; les 22. 23, 24. 26 k 19 b : 
H-Detevanlt 

Oandte dm PéattcsUs faims, tas 18. 198 

21 h 30 : r£ve future ; tas 2L 22, 23. 24. 
25,26 821 b 30 : Figurée Theater Trian~ 
«eL 

Corn- te rOremire, ks 1 8, 1 9 à 22 h : Wcv> 
aeck ; ks 23, 24. 25. 26 b 22 b : Efto et 
Kotna. ‘ 

Voccr dTMate V, tas 18. 20 b 21 h 30 : k 
C^de du roi Arthur. 

HamÉcuSateALmte. tas 18. 19. 20 b 23 h : 
te oazRme heure ; k* 25, 26 b 23 h : Doe- 
tcnrXHero. 

Chap rite te » CoRtatieia, 18 b : Ecritures 
contemporaines. 

Métropole N.-D. dm Poire, ta 18. 25 b 
18h:rAnaée'dete.mntiqnetdteqne. .. 
Lnecnudre-CetuBtiMi dra aofaa, 14 b 30 : 

. Pour Thomas ; 20 b 30 : Lh Passeport; 

. les 21, 22. 23. 24 25. 26 b 18 h: Stral6 
gie pour deux jambons ; les 18, 19, 20 b 
18 h : Enfantillage*. 

la Tw*e d'encre, te 18 à (8 b 30: Un au- 
tobus pour Mathûda. 

Caserne tes pondère. 18 h 30 : Crfian- 
ciert. 

Ote de Bridge (jea.) 16 h : l’Eauu 
Gsms, Friais des Festivals (36(444). 
tas 26 21 à 21 h 45 : Brétat de te Scate de 

Milan 

(90) 63-4635: tas 21, 


23 : ta Roi d*Ys; ta 25 : Anrdupre; ta 
18 : Concert gnhare et cordes; te 20 : 
Concert b Cspelte: te 22 : Ordwm 
pbflfaarzacniqae des Paya de ta Loire, 
dir. : M. Soûtrot ; le 26 : Mdofia fran- 
çaises ; ta 20 : 0 entr epos i atres de tran- 
sit ; ks 23, 24 : 0 l’Esquisse, J. Bouvier, 
R-Obadâ. 

Amia de la routeur te Lréteon. (90) 75- 
63-28 : égfise te Foututeu-du-Vumteuu. 
ta 23 ft 21 h ; tg&ae de RnnuAun, ta 24 à 
21 b : Qpataor Hagen (Mettait. Beetbo- 
vtm. Apôftri). 

, 3» Festival te uautew te chum- 


.. . 63-14-99, Egfiae, le 22 b 21 & 15 : 
London Baroque (Bach, Vivaldi, Co- 
relK) ; ta 26 b 21 fa 15 : S; Ros»(Cbape- 

rin, Bach). 

Site, XXV* Festival te te Mer (67) 74- 
1444. Th. te te Mu, les 18, 19 b 
21 b 30 : Henri IV; tas 23, 24. 25 b 
21 b 30 : Le ibéBtre cantiqu e oa ta père, 
rival de son fils. 

LZMOUSN 

Ssdtafr-Yriex. Festival murital (55) 76 
94-60, CoBigtele te Moustier. ta 20 b 
21 b : Deleclnae, Quatuor Akroma 
(Haydn, Meadelacdnx, FlagcDo). 

MOH-PYBÉNÉES 

C iu u tew . Festival te CUmotegm (61) 
960638. Cathédral» Satet-Bartnead, k 
21 b 21 b 30 : L. Rogg (Buxtebnde. 
Bruina, Bacfa) ; te 24 à 21 b 30 : J. Las- 
gtais (Coupera, Grigny, Daqoin). . 

Eçtee Sutet feun te Moutegean, le 26 b 
21 fa 30 ; Orchestre dn Caprtok de Toi», 
iouse. Orphéon Donostiaim, dir: ; 
M.Plu«n (Fsaré. Franck). 

5atet*Géré (65) 382608, MIC, 1e 19 à 
21 h : Duo saxophone piano (Hindemith. 
B onne a u . C har pe n tier—). 

EgBse Stirénm de Flgeuc, te 21 b 
21 b: Qwwrct orchestre (VïvaJÆ). 

EgBse Sutat-Spérifc, ta 22 1 21 h : voir le 
2L 

Le Chyron, ta 24 b-21 b : Ensemble de ou- 
vre* de Strasbourg (Gabrieti, Schatz, 
HazeS). 

Montré, te 24 b 21 h : M.. DrobhanskL 

Théâtre , da Cnhms, fc 25 b 21 h : Sofittm 
dn Cranté de Flandres (Ravel, Schu- 
mann, Haydn). 

EgBse Safaf-Mam. ta 25 b 21 b ; Quintette 
b vent F. Poulenc (Mozart, Hiadcmith. 
Beetbown). 


bn : Parafa Srim-Micbré, le 19 b 
21 h 30 : I Muriri (Vivaldi. Stamrtz. 
Dvorak) ;te22b21 b 30: L P ogorc fi ich 
(Chopin, Ravel) ; le 25 b 21 b30:Qna- 
tnor Takaca (Bcetiwvco, Dvorak). 

Nta, 1* Festival te —tere tel tffiwnre : 
Opéra te FBea, ta 18 b 20 h 30 : M. No- 
trê , M.-L. Conter (Outis, Nobre, Cor- 

Onait, Owri gl m (90) 34-24-24 : Char 
Satet-Loah. te 21 à 18 h : Ch. Barbu» 
(Schubert. Brahms. Strauss...) ; b 
21 b 30 : J. Carreras. 

Sa am rt ta s P i ns , Samatea — Icala te te 
CMe Btooe (461634) : Mac, ta 21 b 
21 h 30 : M. Saury Quartet; ta 23 b 
21 h 30 : A- ComÛle. Y. Robbe (Linx; 
Brahms, Cfaostakovitch_) ; ta . 26 b 
21 b 30 : Swing Coanecticn, Jaztiand Or- 
chestra. 

Salon- te- Pre v anee, Fhstivri iaaz 84 
(90) 42-12-12 : te 18 : G. Gü, ta 19 : 
Stray Cats, T. ftaeate; ta 20 1 J. Caff.fc 
21 : Weatber Report ; le 22 : Mabsvbhim 
Orchestra. “• 

Sogte A uH p réta, Sabrée (93) 33-1610 : 
Thëttre de la Garr^ne, ta 18 b 21 h 30: 
Vanaver Caiwan ; ta 21 z P. Pàgucx. 
Rush Dance Company ; ta 25 : Stade. ' 
Thêta» te Car**, le 19 b 21 b30:Y.Sefr- 
ute ; K. Erécoshi ; ta26 b 21 h 30 The 
' Canthridge Butas. * 

. EgBse te Btec. te20 à 21 h : Ensemble M6 
«■morphoa* dir. : M. Boorboo. 

RBONE-ALPES - 

AMM7. 1- Fcstiral teta ant haia i te plan» 

(50) 462685 : Thêbtre, ta 26 b 2lTT- 
^H^tamanov (Haeodd, .Brahms, 

1" Festival m 

(77) 33-42-45. 

S*^r. C«». k 20 * 2i V : 

P TSET F S B E,to ’ 1 ’ M '* 2n,! 

Nl * A « U c . 1* Faytr. fe 25* 21 fa : «ttirSt- 
Oneate21. 


te Lotee-Farez. 


Seau. &scmbfc Hacqi 

C. Dnnbrav eana 

Mhréqn» an TTinn alite 
: «*9*. ta 18 à 
M. Mathieu; te 26 à 21 fa 30: 

tan. 
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CINEMA 


CHAOJLOT (784-24-24) 

MERCREDI 1« JUILLET 
1S h. Hommage à G. Maday ; les 
Amatfs tttribfcs, de M. AUegrst ; 19 h,Aa- 
pects du cùifims japonub - KJÜuMtttS î 
rficoto des fines; 21 b 30 : simbp» 
«crndeLBoaeL 

JEUDI 19 JUILLET 
15 b. Hommage a G. Mortay : tes 
Grands, de F. Gantiers et R. BOntl ; 19 b. 
Aspects da cinéma japonais - IL Kinoalrita : 
Gounno use fleur des champs ; 21 b, la 
Chanson du souvenir, de C. Vides. 

VENDREDI 20 JUILLET ■ » - • 

15 a. Hommage a G. Mortay : le Rot, de 
P. Colombier; 19 . Aspects du cinéma, japo- 
sait - K. Kiûoshiia : les Nuages da crépus* 

cafc;21 i h,fHetiresiiprfitae7&fLi(mg.- • 

SAMEDI 21JUILLET - 
H o mma g e a G. Martgy : 35 h. Nuits tte 
feu, de M. L’Herbier : 17 h, le Messager, de 
R. Rotüeaa ; Aspects da cïnfiua japonais ! 
19 h, Uh htta&to dans le teat, de K. Kïnô* 

Métoif IUm^ C TAf<ira'de >> &mau? de . 

H. Nomma. 

DIMANCHE 22 JUILLET A 
H on tmsgB a O. Màriay:l5h,(Afdg>»-- 
aer sa solea, de M. Qdmn; t? h; OeadnDe, 

de S- Guitry ; Aspects du cinéma japonais ; 
19 h. Comment rtmpettes-tu ?. de H. Ota ; 
21 h, CbromquB ffnn couple avec joie et 
tristesse, de K- Kinoalrita. 

. LUNDI 23 JUILLET 
RcHcbe. 

MARDI 24 JUILLET 
IS h. Hommage à G. Maday : Ica Nuta 
bbaehes de S^m-Pet6rtboar^ de J. Dm- 
ville ; Aspects do cinéma japonais ~ K. Ki- 
noshita : 19 fa, rHomme étend;' 21 h. 
Hâtes et famboan. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 18 JUILLET 
15 h, Csmarron, de W. Rnggtes,; 17 h, 
Puonma da cinéma japonais : Onmqae 
de TaBcn ; 10* tabloàn ; Hagi, flear de B«- 
sbido; Jhriya. bfinasBCcd.de S. Makmo; 
19 b, Nocort2risearih.de R. Cannas. 

JEUDI 19 JUILLET 
15 h, The Squawman. de Cecü B. de 
Mille; 17 h. Panorama da cinéma japo- 
nais : UaepagefoUc.de T. Kmogasa; 19 h, 
ZombîMof Mon Tan.de E-L. Gsba. 

VENDREDI 20 JUILLET 
15 h, BUfy tbe Kid, de K. Vider; 17 h. 
Panorama au cinéma japonais : Ombras 1 
Yoshnrara, on la Carrefonr. de T. Kino- - 
gwa;j9 h. Oamnspappie.de J. Gffliag. 

SAMEDI 21 JUILLET 
U b, h Pku de 98, de C. BtOn f 17 b. 
Panorama du cmfima ja pon ais : le Chœar 
de Tokyo, de Y. On ; 19 h, les Hommes 
contre, de F. Rosi; 21 b, Titmina de ■ 
K-RnsaetL 

DIMANCHE 22 JUILLET 
15 h, Viva Va» », de J. Coaway - 17 i. 
Panorama da cinéma japonais : Man un» 
et mon fiponse.de H. Gasbo; 19 h, l'Indien, 
de C. Reed ; 21 b. Enquête sor te «exBsfitfi,—' 
deP.-P. Paaôlnû. 

LUNDI 23 JUILLET . 

15 h, Brigham Ÿonàg, dé H. Hathaway ; 
Ptoorama da cinéma japonais.: 17 b. Ma 
petite voisine, Yæ. dfc Y. Sbùnazn ; 19 fa. le 
Fardeau de la ale. de H. Goabo. 

MARDI 24 JUILLET 
Relâche. 

Les exclusivités 

A LA P OURSUITE DU DZaMANT 
VERT (A-, va) : Gaumont HaDcs, I* 
(297-49-70) ; PUramnunt Odéon, fi» 

. (325-5983) ; G au mo n t Ambassade, 8» 
(359-1908). Vf. : Rkbefieu. 2* (233- 
56-70) ; Pantmoom Opéra, 9» (742- 
56-31) ; Nation, 12* (343-04-67) ; Fau- 
vette, 13» (331-60-74) ; Paramount 
Galaxie, 1> (580-18-03); Campent 
Sud. 14" (327-84-50) ; Mizamar. 14" - 
(320-89-52) ; Gaumont Convention. 45" 
(828-42-27) ; Pferamonat Maüfac. 17" 
(758-24-24) ; lmagea, 18" (5224794) ; 
Paramount M on tma r tre. 18» (606- 
34-25) ; Gambetta, 20" (636-1046). 
ALS1NO Y EL CONDOR (NRaagna. 

»a) :Deafcrt, 14" (32141-01). 

US ANNEES DÉCLIC (Fr.) : Studio 
des UraaKnes. 5* (354-39-19). 

LES ARAIGNÉES (AIL) ; Studio Saint-" 
Séveria, 5" (354-50-91). 

LE BAL (Fr.-lt.) : Studio de fai Harpe, fr 
(634-25-52) ; Balzac, 8" (561-1060). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.); Deafert 
(h. s|l). 14* (32241-01). 

BOUNTY (An va) : Qofanette. 5" (633- 
79-38); Marignan, 8* (359-92-82); 
George V. g> (5624146) ; 14-JuüIet 
Beaugrenelle, 15" (S7S-79-79), Vf. : 
Français, 9" (770-33-88) ; Montparnasse 
PUbfi, 14" (320-12-06). 


■■M OTIEEr H (A, vf.y ; Ro. 2» 
(236 83-93). 

BUSH MAMA (An Va) ; Studio de 

- PEtnae, IP (38042-05). 

CANNON BALL B (A, va) UGC 
• Odfion.fr (326-71-08) ; UGC Nonnao- 
-, «e, fr (35941-18). VL : Rex. 2" (236- 
. 8793) ; UGC Mo nt p am mse, 6* (544- 

14- 27J'; UGC Boulevard, 9- 
■- <2466644) ; UGCGare de Lyti. 1> 

(343-01-59) ; UGC Gobetûs. 13» <326- 
2344) ; Mistral, 14» (539-5243) ; UGC 
Canraûon.15" (828-2064) .Murat, 16* 
(651-99-75) ; Parité Œchy, lfr (522- 
-46-01). 

: • CARMEN (Es**. va) -.Calypso, 17» (380- 

- 03-11). 

CARMEN (Franco-It.) : Vendôme, 2" 

‘ (7^-97-52) ; Monte-Carlo, 8» (225- 

ÏA CLÉ («) au VA) : Marfaeaf. 8" 

- (225-1845). VL: UGC Opéra, » (261- 

- 50-32) ; UGC BonJevuST 9* (246- 

6644) ; UGC Gare de Lyon. 12» (343- 

01-59).. ' 

LA CONBmON DE L'HOMME (ho, 

. va) : Otyiapic Entrepôt, 14* (545- 
35-38). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (An va) : 

. .George V. 8" (5624146). ' 

LES COPAINS D'ABORD (A* va) : CS- 
,. noefaes, 6» (633-1062). 

DENT POUR DENT (Æ. vf.) : Rmc. 2» 
(2366343); UGC Merapenusae, 6" 
(544-14-27) : UGC Ermitags, 8» <359- 

15- 71) ; UGC Boulevard; 9» (246- . 
06*44^ ■ 

IA DÉESSE (Indien, va) : Otympîc 
Lnxarabotng. 6» (633-97-77) ; Saim- 
Ambrasse, 11» (700-89-16); Oiympic 
Entrepôt, 14» (545-35-38). 

U ES va ux SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE Vf.) : Impérial Pathé. 

- 2" (742-72-52). 

WA (PL) : RhoB Q e aub o ai g . 4» (272- 
63-32) ; Onocbcs, fr (633-1062). 
EMMANUELLE TV (“) MaxénDe, 9» 
(770-72-86). 

ST VOGUE LE NAVIRE auvA) :Sto- 
dîo de k Harpe, S" (634-25-52). 
L’ÊTOFFE DES HÉROS (A-, va) : ' 
UGC Biarritz. 8" (72369-23) ; EacnriaL 
1> (707-28-04). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Pr.) : Im- 


FOOTLOOSE (A, va) : UGC Marbeaf, 
8" (225-1845). 

FÔRMDDEN ZONE (À, va) ; Stndio 
GalandC (h. sp.), 5» (354-72-71). 

FORT SAGÀNNE (Ft.) : Oiympic 


W FESTIVAL DE SCEAUX 

33 concerts dans l'Orangerie 
du 21 juillet au 7 octobre 
tous les samedis à 17 h 30, 
dimanches à 1 1 et 17 h 30 

Bourc-la-Retae. Tel. ; (1) 8SD.07.79 


.. Lu xe mbourg. 6" (633-97-77) ; Publias 
Champs-Elysées, fr (720-76-23) ; IW 

■ çaâ,-9* (770-3388) ; BteavanOe Mont- 
paradae, 15* (544-2502). 

LA FRANCE INTERDITE (**) (Fr.) : 

« t Uaanaat Mg rimu , > (296-8040) ; 
Paramount Odfion. 6" (325-59-83) ; Pu- 
manant GSiÿ Triomphe, fr (5624376) ; 

Paramount Montparnasse, Ifr (329- 
90-10). 

FRAULEIN S& (II. vf.) (•*) : Pans- 
moent Marivaux. 2» (296-8040) ; Para- , 
^maontMamparMae. 14» (329-90-10). .' 
L'HOMME A FEMMES (A, va) ; Fb- 
- ram, I* (297-6374) ; Paramount Odfion, 

‘ fr (32353*3) ; P aram o unt Mercury, fr 
(562-75-90) ; 14 Juillet BastiBe, II- 
(357-9061) ; 14 Juillet Bcaugrcnelle, 

1 5» (57379-79) .Vf. ; Paramount Opéra, 

9" (742-56-31) ; Paramount Gakxk. 13» 

. (580-18413) ; Paramomtt Montparnasse, 

14» (329-90-10) ; Murat, 16» (651- 
99-751 ; Paramount MaüloC 1> (758- 
. 24-24). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A, va) : Gaumont Halles. 1* (297- 
49-70) ; UGC Odfion. fr (325-71-08) ; ■ 

■ UGC Nonnarafie. 8“ (35941-18). Vf. : 
Berlitz. 2» (74260-33) ; Miramar. 14" 
(320-89-52) ; G au mont Sud. 14» (327- 
*4-90). 

LADY LIBERTINE (A. vf.) (•) : Ar- 
cades; 2" (23354-58) ; Publier* Mari- 
. gnon, 8» (359-31-97) ; Paris Ciné, 10- 

UQUID Sh (A. va) (”) : Saiitt- 
Ocnnain Stndio, fr (6336320) ; Elysfias 
Lincoln, 8" (359-36-14).. 

LOCAL HER0 (Briu va) : 14-JuiBet 
Parnasse, 6» (326-58-00) ; Saint- 
Ambroise. 11» (7008316). 

LOOKER (A_ va) : Balrac, 8" (561- 
1960). 

TES MALHEURS DE HEHH (A, rf.) : 
Grand Pnw, Ifr (5544845) ; Boite à 
films, 17" (62244-21). 

MARIA CHAFDELAINE (canadien) : 
UGC Opéra, 2» (261-50-32) ; UGC Dan- 
ton. fr (3294262) ; UGC Biarritz, fr 
(72369-23). 

MES CHERS AMB N» 2 (IU va) : Ma- 
rignan, 8» (3599382). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriU va) : 14-JuiBet Parnasse, 
fr (326-58-00) ; St-Ambroisc, 1 1» (700- 
8916). 

MBSBMPW BLUES (fnncrmifiri- 
cain) î La Pagode, ><705-12-1 S) . 

LES MOESSONS DU PRINTEMPS (A, 
va) : GaargoV.fr (5624146). 

LE MYSTERE SILKWOOD (A_ va) : 
Gaumont Halles, 1- (2974970) ; Saiw- 
Germaïn Village, S* (633-6320) ; Am- ] 
faassade.fr (3591908) sPfernasriens, 14» 
(3298311). ] 

NEW YORK NMJHTS (A-, vf.) (") : 
CSnévofc 14» (32068-69). 1 


NOIRE HISTOIRE (Fr.) : Marignan, fr 
(359-92-82). 

PARS VU PAR. (20 am aprtjrt (Fr.) : 

St-Andrfi-des-Arta, fr (J2660-2J) - 
- Olympéc Entrepôt, 14" (54935-38). 

PERMANENT VACATION (A- va) : 

Movtt* (h.*p.). 1- (2604399). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) î AidreSq i. 
2" (23356-70) ; Marignan, fr (359 
92-82) ; Paramoant Opéra, 9» (742- 
56-31)-; Nation, 12" (3434*67) ; Mem- 
ranraase Patbé, 14* (320-124)6) ; 
Gaumont Convention, lfr (8284327) ; 
Pathé CBcby, lfr (522464)1 ). 

«**1. 1- (260- 
4399) ; Quintette, fr (6337938) ; Par- 
aasrieos. 14« (3298311). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (h. sp.), lfr (55446-85). 
QUAKTCTTO BA5ILEUS (IL. va) : 

Otympic LaxanbOtng.fr (63397-77). 
RUE CASES-NÈGRES (Fr.) ; Enée de 
Sofa. 5* (337-5747). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) ; 

Stndio 43, 9 (770-6340). 

STAR WAR LA SAGA (A. va) : h 
Guerre des étoiles. L’empire contre* 
attaqae ; le Retour du Jcdi :EscuriaL l> 
(707-28-04). 

-TANK (A* va) ; Gaumont Amtassade. fr 
(3591908). ' 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Marbenf, fr 
(225-1845). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

IES BRANCHÉS DU BAHUT, fibn' 
américain de Robert Butler; va : 
Paramount Odfion, fr (325-5983) ; 
Paramoant City Triomphe, fr (562- 
45-76) ; vf. : Paramount Marivxnx, 
P (296-80-40) ; Paramuun Opéra, 
fr (742-56-31) ; Panmoum Bastille. 
12" (3437917); Paramouni Ga- 
laxie. 13" (580484)3) ; Paramount 
Montparnasse, 14» (32990-10) ; Pu- 
ramount Orléans, 14" (540-45-91) ; 
Convention Saint-Chartes, lfr (579 
3300) ; Paramount Maillot. 17" 
(758-24-24) ; Paramount Montmar- 
tre, lfr (606-34-25). 

LE CHEVALIER DU MONDE 
PERDU (%-Glm américain de Da- 
vid Worth ; va : Gaumont Ambas- 
sade. fr (35936-14) ; vf. : Gau- 
mont Berlitz, 2" (742-60-33) ; Chmy 
Palace, fr (354-07-76) ; Lumière, fr 
(246-4907) ; MaxfiviOc. fr (770- 
72-86) ; Miramar, lfr (3206952) ; 
Mistral. 14» (53952 -83) ; Gaumont 
Convention, lfr (82842-27) ; Gaa- 
boHt Gambetta, 20 (636-10-9$). 
LES EXTERMINATEURS DE 
L'AN 3906, film italien de Jules 
Haniaoa ; va : George V, fr (562- 
4146) ; vf. : MaxévOle, fr (770- 
72-86) ; Paramoant Bastille. 12" 
(34379-17); Fauvette, lfr (331- 
56-86) ; Convention Sainz-Cbades. 
15" (579334X1) ; Paramoant Mont 
marna; Jfr (606-34-25) ; Images, 
lfr (52247-94). 

HERCULE, film américain de Levris 
Cottes ; va : UGC Danton, fr (329 
42-62) ; UGC Normandie. » (359 

41- 18) ; vf. : Forum Orient Exprès, 
1- (23342-26) ; Rcx. > (236- 

83- 93) ; Paramount Opéra, fr (742- 
56-31) ; UGC Gara de Lyon, 1> 
(3434)1-59) ; UGC Gobelins. lfr 
(336-2344) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14» (329-90-10) : Paramount 
Orléans, lfr (5404391) ; Conven- 
tjoa Saint-Charte*, lfr (579-334») ; 
Paramount Maillot, 17» (758- 
24-24) ; Images, lfr (52247-94) ; 
Scofitan, lfr (241-77-99). 

NEW-YORK 2 HEURES DU MA- 
TIN <*), film américain de Abel 
Ferrai» ; v A : Gaum o nt C o Bafie , fr 
(3592946) ; vf. : Gaumont Halks. 
1- (2974970) ; Berlitz. 2" (742- 
60-33); Hollywood Boulevard, fr 
(770-1041); Fauvette, lfr (331- 
56-86) ; Gaumont Sud, 14" (327- 

84- 50) ; Montparnc*. 14" <327- 
52-37) ; Mmral lfr (5395243) ; 
Gaumont Convention, 15* (828- 

42- 27) ; Images, 18» (52247-94) ; 
Gaumont Gambetta, 20» (636- 
10-96). 

XTRO (•) ; fibn américain de Hany 
Bromlèy Davenport; va: Forum 
Orient Express. I» (23342-26) ; 
Saint-Germain Hachet te , 5" (633 
6320) ; Gaumont Ambassade, fr 
(359194)8) ; vf. : Gaumont Rkbe- 
licu. 2" (23356-70) ; Bretagne, fr 
(222-57-97) ; La Bastille. 1 1» (307- 
5440) ; Athéna, 12» (3434)748) : 
Convention Saint-Charte, 15» (S79 
3300). 


SAISON 84/85 

ABONNEMENTS 


] Hf- ATkf. 
.NATION A! 



PLAQüTTTt CNVOVÉt SUR Üt MANDE 
OPtRA DE PARIS , 3, RLE SCRIBE, 75009 PARIS 
OU A RETIRER DANS LE H Ali D'ACCUEIL DE L'OPÉRA 

RENSEIGNEMENTS : 742.57.50 


TENDRES PASSIONS (A* va) : Mar- 
beof.fr (2231845). 

TONNERRE (A. vf.) ; MaxeriBc. fr 
(770-72-86) ; Paramount Opéra, fr (743 

56- 31) ; Paramount Montparnasse. 14» 
(32990-10) ; Pathé dieby, lfr (522- 
464)1). 

TOOTSBE (A-, va et vf.) : Opéra Nïgfat, 
> (296-62-56)- 

LA TRACE (Fr.) : Lnemuaire, fr (544- 

57- 34). 

LA ULTTMAŒNA (Cub.) : Denfcrt, lfr 
(32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) ; Ca- 
lypeo. 17» (3804)311). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois. 15» (5544385) ; Calypso. 17» 
(3804)311). 

UNDER FIRE (A^ va) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Odfion. fr 
(325-714)8) ; Biarritz, fr (723-6923) ; 
14- Juillet Beaugrenelle, 15» (5737979). 
- Vf. : UGC Opéra, 2- (261-5932) ; 
UGC Boulevards, fr (246-6644) ; UGC 
Gare de Lyt», 12» (3434)1-59) ; UGC 
Gobelins, lfr (331-2344) ; Mostpunos, 
lfr (327-52-37) ; Tourelles, 20" (364- 
51-98). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 


pûmes, lfr (327-5337). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A_, 
vX) : Napoléon. 17" (75363-42). 

VENDREDI LE CHAPITRE FINAL 

(•) (An v.a) : QafrBca ub an r g. 3" (271- 
5336): UGC Damai. 6» (32942-62); 
UGC Ermitage; 8» (3591371). - Vf. : 
Rex. 3 (236-83-93) j UGC Opéra. 3 
(261-50-32) ; UGC Rotonde, fr (633 
08-22) ; UGC GobcKns, J3* (336-2344) ; 
Mistral, 14» (539-5243) ; UGC Conven- 
tion. 13 (828-20-64) ; Pathé Clichy. lfr 
(522-4WK); Secréten, lfr (241-7399). 

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Rotonde, fr 
(63308-22); UGC Biarritz. 8» (723 
69-23). 


VIVE LES FEMMES (Rr.) : Biarritz, fr 

(7236923). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A.>vf.) : 
Sa/nr-Ambroise, 11» (700-8916) ; 
Athéna (h. sp.). 13 (3434»-65) ; Grand 
Paras, 15" (55446-85) ; Calypso (b. 
ap.). I T (383031 (). 

YENTL (A.) ; Chmy Ecole*. 5" (354- 
20-12 ). UGC Bprraz. 8" (7234923). 
- V.L: UGC Opéra, 2* (261-50-32). 

Les grandes reprises 

AXJEN (An ta) <•> : CMtelet VidOria, 
1*^(508-94-14) ; Denfert, lfr (321- 

AMBSE (A-, va) 'Contrescarpe, 5» (325- 
78-37). 

AMERICA AMERICA (A_ v.o ) : Reflet 
Quartier Latin, 5» (326-84-65). 

ANTONIO DAS MORTES (BrfisN va) : 
Répobüc Cinéma, 1 J" (80351-33). 

L’ARNAQUE (An va) : Bébé à films, 17" 
(62244-21). . 

LES ÀRBTOCHATS (An v.C) : Napo- 
léon, 17» (755-6342). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (An va) : George-V. fr (563 
4146). - Vf. ; Capri, 2» (508-11-69) ; 
St-Lararc Pasquier, 8 1 (387-3543); 
Mantpamasse PÔlbé. Ifr (320-124)6). 

BARBEROUSSE (JapN va) : Saint- 
Lambert. 15" ( 532-91-68 ). 

BARRY LYNDON (AngL. va) : Grand- 
Pavois, 15" (55446-85). 

BLADE RUNNER (A_ va) : Stndio Ga- 
lande. 5* (354-72-71). - VX : Opéra- 
Night. 2o (29662-56). 

BLANCHE-NEIGE (A, vf.) : Napoléon. 
17" (7536342). 

BLOW UP (An va) : Reflet Médias. 5" 
(6332397). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr.-Anu 
va) ; Forum, 1* (297-5374); Parnas- 
siens, lfr (3298311). - Vf. ; UGC 
Opéra, 2" (261-50-32). 

CITIZEN KANE (An va) : Boite à films, 
lfr (62344-21). 

CORRESPOND ANT-17 (An va) ; Ciné- 
Beaubourg. 3e (271-52-36): Saint- 
Andrfrdes-Ara. fr (32660-25) ; Lincoln. 
8» (35936-14); Action Lafayeue, fr 
(3297989) ; Athéna, 12" (3434)065): 
Parnassiens, lfr (3296311). 

DELIVRANCE (JL, va) (•) : Boire i 

. films, lfr (62244-21). 

DE L'OR EN BARRES (Ang^ va) : Ac- 
tion Christine, fr (3291 1-30) . 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu 
va) (**) : Saint-Ambroise, U< (700- 
8916). 

LES DIAMANIS SONT ÉTERNELS 
(A., va) : Gaumont Halles, 1"" (297- 
4970) ; CJtmy Palace, 3 (35467-76) ; 
Ambassade, fr (3591968). - V. L : 
Berlitz. 2> (74260-33) ; Richelieu, 2" 
(23356-70) ; Mistral. Ifr (5395243) : 
Mcmtparnos. 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15" (8284327). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
va.) : Oanmout Champs-Elysées, fr 
(35904-67) - Vf. : Grand Rex, fr (236- 
8393) ; Bretagne, fr (22357-97) ; Para- 
moant Opéra, fr (742-56-31) ; Bastille. 
H» (307-5440) ; Paramount Gobelins, 
lfr (7Û7-I32S) ; Gaumont Sud, Zfr 
(327-84-50) ; UGC Convention. -15" 

.'(82320-64) ; Pathé Weplcr. lfr (522- 
464)1). 

EL (Mcu va) : Forum Orient Express, 
1- (23342-26) ; 14-Juilld Parnasse, fr 
(233584)0) ; 14-JmDei Racine, fr (323 
1968); Balzac. 8" (561-1060); 19 
Juillet Bastille. 11- (357-9061). 

EMMANUELLE (Fr.) (**)j Paramouin- 
City, fr (5624376). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AD., va) : Saint- Am braise, U» (700- 
8916). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Rotonde, fr 
(6330322) ; Marbenf, fr (2231345). 

L’ÉTRANGER (II): Logos L 5" (354- 
4334). 

EXCAUBUR (An va) : Forant, 1- (297- 
5374); Quintette, S" (6337938); | 
George-V, 8» (5624146); 14-Juiltet 
Beaugrenelle, 15" (5737979). - Murat, 
lfr (651-9975): VF. : Fiançai», fr ! 
(770-3388): Bastflk. Il" (307-5440) ;’ 
Montparnasse Pathé, 14» (320-124)6); 
Pathé COchy, lfr (522464)1). 

FAME (An va) : Gaumont Haltes. 1"» 
(2974970) ; St-Micbel, 5» <326- 
7917) ; Colisée, fr (3592946) ; 19 
Bienvenue Montparnasse, 15" (544- 
2302). - V. f. : Berlitz. 2» (742 -60-33) ; 
St-Lazaxe Pasqnier, 8" (387-3543) ; 
Gaumont Convention, !$■ (82342-27). 

FANNY ET ALEXANDRE (SiifidN va): 
Calypso ( H. sp.) 1 7» (380-30-11 ) . 

LE FAUX COUPABLE (A-, v.o.) : Fo- 
mm. 1* (297-5374) ; HaurefeniDe, fr 1 
(6337938) ; Marignan.fr (359-9262) ; 

J 4- Juillet Bastille, U* (357-9981); 
PLM Sv Jacques, 14" (5896342) ; Par- I 
nassiens, 14» (32983111; lXJuiltet 
BeaugraocDa. 15» (5737979) ; vf. : St- , 
Lazare Pasquter. B" (387-3543) ; Fran- ' 
çals, fr (7793388) ; Nations, 12" (343- 
04-67) ; Montparnasse Pathé, 14* . 
1 3^-1 2-06) -, Pathé dieby, lfr (S23 j 

LA FILLE DE B VAN (AngL. va) : Ac- 
tion Rive gauche, 5» (329-4440) ; 
George-V, fr (5624146); Kraopano- 
rama. 15" (306-50-50). - V. F. : Parnas- 
siens. 14" (329-8311) ; Lumière, fr 
(2464907). 

FENÊTRE SUR COUR (An va) : Re- 
flets Quartier Latin, 5" (326-8465) . 

FTTZCABRALDO (ADn VA) : Studio de 
rEtoite. 17" (38042-05). 

FREAKS (An va) : Mories. 1« (260- 
4399). 

FVJRYO (An va): Studio Galande. S" 
(354-72-71). 

GIMME SHELTER (An va) : Vidéo- 
nooe.fr (32560-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (■•) : Denfert. 
14» (32141-01). g 

LE GRAND PARDON (Fr.) : George-V. 

8» (56241-46); Nations, 12" (343 
0467) ; Ganuwrn Sud. 14» (327-84-50) . 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire, 6" (544-57-34). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (An 
va) ; Forum Orient Express, I"" (233 
42-26) ; UGC Odfion. fr (325-71-08) ; 
Ermitage. » (3591371) ; vf. : Rex, fr 
(236-SW3) ; UGC Momianuue, fr 
(544-14-27) ; UCG Boulevard, fr (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343 
01-59); Fauvette, 13 (331-56-86); 
UGC Convention. 15* (828-2064) ; Pa- 
thé Weplcr, lfr (5224661) ; Secréun, 
lfr (241-77-99). 

hajr (a, va) ; bcüc j am*. 17* (623 

44-21). 

L'HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A., v.o. ) : Saint-Michel, 5" 1326- 
7917) ; Gwrgo-V, fr (5624146). 

HUIT ET DEMI (11, fa) ; Champo, 5 e 
(354-5160). 


IA HYÈNE INTRÉPIDE (A, vX) ? Pz- 
ranwHiit City, 8» (5624976) : Max£- 
vilte, fr (770-72-86) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14" (32990-10). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(An vf.) : Capri. 2» (508-1 169). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Forum Orient Express, 1" (233 
42-26) ; Quintette; 5" (6337938) ; Pur- 
nassiens, 14" (3298311). 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A.. 
va) ; Action Christine Bis, 6* (329 
11-30). 

JÉSUS DE NAZARETH Ou vf.) : 
Grand Paras. 1 5" (55446-85). 

LADY LOU (An va) : Action Chris tin e 
Bfc.fr (3291 1-30). 

UU MARLEEN (AIL, va) : RJvod. 4" 
(2726332) ; Cinéma Présent, lfr (203 
0355). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY? (An va) : 
Fbram Orient-Express. 1* (23342-26) ; 
Hautefenitte, fr (6337938) ; Marignan, 
fr (359-92-82); 14-Juillet Bastille, 11" 
(357-90-81) : Parnassiens, 14" (320- 
30-19) ; 14-Juillet Beangrenellc, 15 e 
(5737979). - VX : Français, fr (770- 
3388). 

MANHATTAN (An va) : Stndio Alpha. 
5» (354-3947). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (An vf .) : 
UGC Opéra, fr (261-50-32). 

MTDNJGHT EXPRESS (An vf.) (**) : 
Capri.fr (508-1169). 

MONTY PYTHON, SACRÉ CRAAL 
(AngL. va) : Gurty-Ecotea, fr (3S4- 
2042). 

MONTY PYTHON, SACRE CRAAL 
(AngL, va) : Cluny-Êccées, fr (354- 
20-12). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE RRZAN 
(AngNV.0.) : Quintette, 5" (6337938). 

NOBLESSE OBLIGE (An va) : Action 
Ecoles, fr (3237207). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand-Pavois, lfr 
(55446-85). 

PHANTOM OF THE PARADISE (An 
va) (*) : Chfiutet Victoria. 1"" (508- 
94-14). 

LA PLAGE DU DÉSIR (Brés, va) 
(••) . Movjes. ]« (2604399), 

PARS VU PAR (1964, Fr.) : Oiympic 
Entrepôt, 14" (5433338). 

PIQUE-NIQUE A HANGING ROCK 
(Ans.) Mortes, 1- (2604399). 

RAMBO (An vf.) : Hollywood Boulevard, 
fr (770-1041). 

RASHOMON (J*Pn va) : St-Lamben. 
lfr (532-9168). 

BUSTY JAMES (An va) : Osocbra 
Saint -Germain, 6" (63310-82). 

SALUT L’AMI, ADIEU LE TRESOTL, 
(An vf.) : Lumière, fr (246-4907); 
Fauvette, 13" (33160-74); Montpar- 
nasse Pathé. 14" (320-12-06). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap, va) : 
Panthéon, fr (354-1304). 

SEX OCLOCK USA (An vf.) (* a ) : Bo- 
naperre.fr (326-1312). 

SOIF DU MAL (An v.o.) : Otympic Su 
Germain, fr (222-87-23) ; Unenin, g» 
(35936-14). 

SUEURS FROIDES (An va) : Action 
Christine; fr (32911-30). 

SUPERMAN L O, m (An va) : Espace 
Gahé.14* (327-9394). r 

TAXI DRIVER (A. va) (— ) : Boîte à 
films. 17" (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (An va) : 
Ciné Beaubourg. 3" (271-52-36) ; UGC 
Danton, 6» (3294262) ; UGC Champs- 
Elysées, fr (35912-15) ; r.t : Roc, fr 


(236-8393) ; UGC Mont parnass e, 6> 
(544-14-27). .... 

THE ROSE (An va) : ChStdd-Yictoria, 

- I*" (508-94-14). 

THE SERVANT (A-, va) : Champo, 5" 
(354-5160). 

TO BE OR NOT TO BE (Lnhhsch) (A. 
va) : Saint-Andrfrdca-Aits, fr (326- 
80-25). 

TRAQUENARD (An va) : Mae Mahon. 

' 17" (380-24-81). 

LES 39 MARCHES (An va) ; Cillé 
Beaubourg, 3’ (271-52-36) ; George-V, fr 
(5624146); PAnaastens, 14* (320- 
30-19). 

LES TROIS LANŒBS DU BENGALE 
(An VA) : Épée do Bob, fr (337-5747). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE (AIL, 
va) : André-Bazin, 13 (337-74-39). 

LES VITELLONI (U, va) : Champo, fr 
(354-5160). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE OU 
va) : Espace Gaîté. 14» (327-95-94). 

WEST SIDE STORY (An va) : Para- 
mouni Marivaux, fr (296-8040) : Para- 
mount Odfion. 6* (325-5983) ; Psra- 
moiuu Champs-Elysées, fr (720-76-23). 

Les festivals 

BUNUEL AU MEXIQUE : Marais. 4» 
(27847-86) ; TXj. : la Vio d*Archibeld 
de la Crnz: Don Quintin l'Amer; te 
Grand Noceur. 

MARX BROTHERS : Action Ecoles, 5" 
(327-7267), mer.: Moakey Booneas; 
jeu.; Eapiorateurs en folie: «en.: la 
Soupe au canard; sam. : tes Marx an 
grand —g— »■ ; dira. : Chercheurs d’or ; 
(un. : Une nuit & l’Opéra ; mar. : Pluma 
dechevsd. * - 

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA RKO 

. (va) : Oiympic Petite salle, 14» (545- 
35-38) : mer , jen. : Sylria Scariett; 
veo. : rBatrapnout M. Pctrov ; sam. : b 
Malédiction ** botnmotiiaia; dïm.: 

. Voyage au pays de b peur; N, mar. : 

Lime de miel mouvementée. 

CYCLE PATRICE DEWAERE : Ciné 13 
première, lfr (2596375) ; sam., dïm. : 
Beau-père ; Un mauvais fils. 

GASBO (ta) : ves., tan. ma, dm : la 
Femme «■« deux visages ; Ninotcbka ; la 
Reine Christine. 

HITCHCOCK : Action rive ganefae. fr 
(329-4440) (ta) : mer^ dinu, mar. ; 
Psychose ; jenl, ssol, lun. : tes Oiseaux; 
ven. : l*Erau; Smdio Bertrand. 7» (783- 
64-66). (va) ; tnor^ jcil. vm, ha, 
«m-, dim. : Soupçons ; mtr, jeu. tol, 
IniL, dim. : M". and M B Smhh ; Studio 
Cujas, fr (3548922) (va) : nw.sam. 
but : Une femme dbparaft ; jeiL, mar. ; 
Jenœ et innocent ; vcdn diin. ; ka Treae- 
nenf marches. 

MARXLYN FOR EVER (va). T An 
Beaubourg. 4 » (278-34-15) ; mer. jeu. 
an, (un. : Crâtafa» rai ment chaud; 
ven. te Mühardaiie ; mar. : Nia- 
8«9 

LES POLARS DE L’ÉTÉ (va). Action 
Lafayette. 9- (3297989). merN jeu.: 
Fury ; ven., sam. : Adieu ma jolie ; 6 dl, 
JuTL. mar. : Quand la «De dort. 

PROMOTION DU CINÉMA : Stndio 28. 
lfr (606-3607), mer.: Rocfclem ; jen. : 
te Dernier Testament ; ven. : te Mystère 
SyBcwood; sam. .:, la Pirate (■) ; dira. 

' ’ rtwr ;XJn iBn nnAf g la tn W i j u gi» 

ERIC ROHMER. ÉLOGE A LA 
RIGUEUR : Denfert. 14" (3214161), 
jcA, sam., mar. dim. ; la CaDection- 
nense; jen., vaL, hm.: la Carrière de 
Suzanne « mer-* yen-, dim-, mur. i le 
Genou de Claire; tXj.- sauf dûa, mar. : 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 


E.N D'AUTRES TEMPS... EN UN LOINTAIN PAYS... 

LE CHEVALIER DU MONDE PERDU 

A 1 fib 1 / f 

X V ' . * / 
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M BOBO— Ceocu Brtot Bas 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir ‘ pleine 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U. S. A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

25 Rue Jacob, Paris 6 e 
326.29.17 
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la Femme de l'aviateur: Uj. sauf jeo, 
<am. : l’Aaou raprte-mitü; mer™ «un. : 
la Marquise d*0. 

TRUFFAITT-DOINEL : Logo s, 5* (354- 
42-34), mer™ din. : les Quatre Cents 
Coups; jeu™ but. : Baisen volés; vea.. 
mu. : Daaidk cra/sgal ; «un- : l’ Amour 
en fuite. 

HOMOSEXUALITÉ (•*) : CW Btaty 
boure. y (271-52-36), dim™ tan™ mur. : 
g£t««tiqne : . lun. ; PHotume blessé : 

Am , hm™ mur. : QuereDc; dim™ lun. : 
Outrageras : dim™ htu™ mur. : Flesh. 

XX PARI DEPARDQN: Studio dm Uku- 
fines. S- (354-39-19), Reporters; itf™ sT 
rtrâi et tua. : Son démonté ; mer™ dim™ 
ira™ mur: Tcbed-Vemen-Hbesti Too; 
üj., sf sam, , mur. : Faits divers ; Üj™ «f 
mer. : Numéro zéro. 

WOODY ALLEN (va) : Qat Beau- 
bourg, 3" (271-52-36) ; mer. : Surdnst 
Memories : je®. ; Intérieurs ; wl : Annie 
Hall; f m- . mur.: Guerre et amour; 
<rfr « : Buauss ; lua. : Woody et Je Robot. 

BERNADETTE LAFONT, VAGABON- 
DAGES : Studio 43, 43. rue du Fg- 
Montmartre (770-63-40) : Mer™ 18 b. 
lua™ 20 h : Vincent mît rine dons «m 
pré ; mer™ 20 b. sam™ 18 b: rAmoor 
c'cst pî, l'amour c’est triste ; mer™ 22 b, 
sam™- 16 h, dim™ 20 b: Noroît ; jeu™ 
18 h, dim™ 22 b : Zfe 2a* : jeu™ 20 b : b 
Maman et la Putain; ven™ 18 h, sam™ 
20b. lua™ 22 h ; tes Booms Femmes; 
ven™ 20b. sam™ 22 h: k Beau Serge: 
ven™ 22 b: le Révélateur: sam™ 14 h. 
ton™ 18 h: Gwendoline; dim™ 14 h: 
Jeanne et la mou»; Paul : Marie et le 
curé; 16b: les Gants du «fiable; 18 h: 
Certaines nouvelles. 


21 h: Stator: dim™ 16 h. ha™ 21b, 
mm , 21 h : Solaris ; dim™ 14 b : Randon - 
néc cosmique (vJ.). 

Les séances spéciales 

A BOUT DE SOUFFLE MApE W USA 


(A™ VA), Châtelet Victoria, 1- (SOS- 
44-14). 16 h. 


CYCLE FANTASTIQUE ET SOENCS- 
ncnON (va, e/) : Cosmos 6* (544- 
28-80), mer.. 14 h : le Mystère de la troè 
süazm planète (vJT.) ; mer™ 16 b, ven™ 
22 h, sam™ 19 h, tun™ 17 h : la Chauve- 
souris (c.m.) : l’Arc-en-ciel lunaire ; 
mer™ 18 h, ven™ 14 h : la Chasse sauvage 
du rai Stakb; mer™ 21 b, ven., 19 b. hw™ 
14 h : A travers les ronces vers les 
étoües; jeu.. 14b: r Au berge des risr- 
uuu de l’au-dciâ : jeu™ 16 h, lua™ 19 h : 
Rapport sur le cosmonaute Puis : jeu™ 
18 b. mar.. 14 b: Août* ;jeu™ 20 b, mar™ 
22 h : la Nébutense Andromède; jeu™ 
22 b, mar™ 16 b : la Musique (tm.) ; 
Vyj ; ven™ 17 h, 4m . 19 h : le Huitième 
Jour de la création ; Sept pas ao-ddi dé 
l'horizon ; sam™ 14 b, mar™ 18 h : 
Terre Saantov (»X) : sam™ 16 h, dim™ 



AGV1SSE, LA COLERE DE JWEU 
(AB., va), St-Ambraac, 11« (700- 
89-16). mer. 18 h, sam 196 20, «fini. 
15 b 30. 

LES AMANTS DE LA NUIT (A™ va). 
Olympe- La mm boarg. 6* (633-97-77), 
12hct24h. 


AMERICAN GIGOLO C) (A™ va). 
Châtelet Vîetorî», 1" (208-94-14). 
15 b 20 + Sam. Oh 3a 
L'ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Austr™ va) : Belle à films. 17* (622- 
44-21), 19 h 30. 

CASANOVA (de FdBuf) (IL, ta), Tod- 

Î liera, 3* (272-94-56), von. à lun., 
26 25. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit™ va). 

Bdbe à films, 17» (622-44-21 ) . 20 h la 
LA OTE DES FEMMES (•) (IL. va). 

Templiers. 3* (272-94-56), 22 h 15. 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNEE (Jap™ 
va). St-Lamben, 15* (53291-68), mer™ 
veu™21 h. 

ZXS CHEMINS DE LA HAUTE VILLE 


(A™ va). Raaelagh, 16- (28064^4), 
mer™ sam. 21 h 45. vus. 19 h 45, dim. 
16 b. mar. 19 ta 45. 

LES CHIENS DE PAILLE (**) (A™ 
va) . GmacLftvofa. 15* (554-46-85), 
sam. 18 b 30, jeo™ vea. 18 b, dim. 
20 fa 3a bu. 22 b 15. 

LES CONTES D'HOFFMANN (A™ va) 
Epée de Bois, S» (377-57-47), 18 b. 
COUP DE TORCHON (Fr.) Grand- 
Pavots. 15* (554-46-85), jeu. 20 h, sam. 
20 h 3a 

DANTON (Fr.~PoL), Grand Pavois. 15* 
(554-4685). hm. 18 h 3a 
DESSOU OUZALA (Sov™ va). St- 
Lambert, 15* (53291-68). vem, mar. 
20 h 3a mer™ lun. 17 b. 

ELEPHANT MAN (Brit™ va), Gnsd- 
PkKÛ, 15* (554-4685) .sam. 22 b 15. 

LA FÊTE DE GWN (Jap™ va) Otympio- 
Entrepôt. 14* (545-35-38), 18 h en usa. 
LA FIEVRE DANS LE SANG (A™ VA). 
Studio Bertrand. 7» (783-64-66), mer™ 
jeu™ vea™ tua™ mar. 17 h 30; asm. 
15 b 3a dim. 14 h. 


FKANKENSTEXN JUNIOR (A™ va). 
Studio Bertrand, > (783-64-66), mer. b 
mar. 22 h 3a (fim. 196. 

LTHABOXEUR (A™ va). Balte k Films, 
17* (622-44-21), jeu, k mar. 18 h 05. 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(11™ va), Grand-Pavois. 15* (554- 
4685) , mer. 21 b 30. ven. 1 8 b 30 + St- 
Aznhndse, 1 1* (70089-1 6), «fim. 21 6. 

LES JOUEURS D’ECHECS (lad™ va), 
Cteé Beaubourg. 3* (271-6286), dim™ 
mar, 11 b 55. 

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 
(Aag-A- ; va), R w o B - B o aub ou i g. 4» 
(27283-32). 17 h 4a 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.), OjympjcTStdennain. 6* (222- 
87-23). 12 h. 

MORT A VENISE (ït™ va). Temptiera, 
3* (272-94-56), t L j™ 20 h + sa m™ dim. 
îs b m 

MISTER AMAWN (A™ va), Otympâo- 
i p (633-97-77), 12 b et 

24 b. 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A™ va), 
Châtelet-Victoria. I- (508-94-14), 
13 h 10 + ven. 0 b 3a 

PENDEZrMOI HAUT ET COURT (A™ 
va). Calypso. 17» (380-30-21}. mer™ 
dim™ mar. 22 h- 

LE PONT DE LA RIVIERE KWAI (A™ 
VA), Grand-Pavois, 15* (55446-85). 
mer™ sam. 18b30,jcu™huL21 h. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.), Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36), 6m™ mar. Il b 4a 

PULSIONS ( M ) (A™ va) : Ciné Beat», 
bourg. 3* (271-52-36), vea™ sam. 24 h. 

KAGTZME (A™ va) : Caocbes, 6r (633- 
1082), 14 b. 

SALO (**) (h™ va). Ciné Beaubourg. > 
(271-52-36), vea, sam. 0 b 2a 

SCARFAŒ (•) (A™ va). RhraB- 
Bcxxbomg.4» (27283-32). 21 b 45. 

SUZANNE SIMONIN, LA RELI- 
GIEUSE DE DIDEROT (Fr.). Si- 
Ambrase, 11* (70089-16). hm. 156 4ft 

LA TRAVIATA (1<- ▼a). Studio 
Gaknde, 5* (354-72-71). 16 6 05. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.), 
Cbtielel- Victoria, 1» (508-94-14), 
1962R 

VIVRE VITE (Eap™ va) : Républic 
Cinémas, 11* (805-51-33). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (*) 
(A™ va). Batte i Oms, 17- (62244-21). 
216 3a 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 




liste des Spectacles 

t Location réservée aux adhérents 
| du Oub du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 .26.20 


Dtfc Nombre 

cncM dop*ot«» 


Cto H m— d B sr reuft. th. du Rond-Point Snvnnah Buy. cto M. Dures, la 18-09, 
20 h 3a 75 F un Eau du 90 F; Angrio. Tyran da Padou* da V. Huqol la 25-08. 
20 h 30. 75FauSsudaSOF;iM O i seau x, d'après Aristop hane , mias en se. : 
J-4_ Barab, musique da G. Aude, la 10-1 1, 20 h 30 ; la 1 1-1 1, 15 h, 80 F au Beu da 
90 F : Cinq N6 modernes, de Y- Marin», mère en sc- : M. B&rt. les 1 a 17. 18-0V86. 
80 F au feu da 90 F. Sels Obscurs, ds P. Phripps. les 29-08 , 20 h 30. le 30-09. 156, 
50 F au Sau da 70 F ; Oh I Iss Beaux jour*, da S. BockeK. les 31-10. 1. 2. 3. 4-1 1. 
20 h 30. 56 F au lau da 70 F ; Compagnie da S. Bacfcett, avec Pîene Dus. du 15-11 au 
15-12. 20 h 30, de eoira, 68 F au feu de 7D F. 

Lae F o B es étrangè r es. «fOffenbach. rrtao an ac. : R. Du shay a. k partir du 24-07, las 
manSs et vsndradto k 20 h. dimandtea k 1 6 h. Stucfio Bertrand. 70 F au Sau da 90 F. 
MflNtam Sheier, du 1 1 au 16-09, Olympia. 30 F mi Bou da 80 F. 

Pdpacfc. tos 19. 26. 26. 27. 28, 28. 3009. Olympia. 80 F au Bau da 90 F. 
CB ber t B é c an d. lae 4-10 et du 10 au 28-10. Olympia. 80 F ai tau de 90 F. 

U Fdrieholm de JLOftonbadt,miw an acèna: J. Smory. les 194». 7-12. 20h30;to 
25-10, 14 b 30. thMtra das awnps-âyséaa, 173 F au lau da 210 F, 157 F au Gau de 
190 F. 133 F au leu da 180 F. 

Knç L— -, da S hakespea re, parle foctsbaro Théâtre, laa 2. 3. 4. S. 10. TB». 43 F au 
fieu da 65 F. 

Othello, da Shakespeare. irisa an scène : Ch. Cotai, tas a 8, S. 10. 11. TB». 48 F au 
San da 65 F. 

La Grand Magic Chcus (UNstaire du cochon qù voulait maigrir pour épouser 
uxiioi mette), las mar. k 14 h et 16 h 3a sam. et dên. 14 h. Th. Mogador (k partir du 
28-1 IL 63 F au lau da 75 F. 

Mtora at Astor Ptazznto. et aon qulntat de tango argentin, laa 7, 8. 10, 11. 12. 13, 
14. 1 54». 20 h 30. Bouffe du Nord. 66 F SB lau da 90 F. 

SUR PRÉSENTATION DE LA CARTE A L'ENTRÉE, metteur accueil et priorité + 
2* con so m ma tion gratuite Jusqu'à six personnes au Petit JoumaL Au Bec fin. 35 F au 
fieu da 46 F pour deux personne s sf le samedi Au 9tudto Bertrand. 18 F ao tou ds 

25 F (pour 2 pa ra on n e a , sf aarrv-dan.). Au Studio 43. 18 F au lau de. 25 F {pour 
2 personnes). Au Stutflo dss Uratthtas. 20 F au Gau da 28 F (pour deux personnes). Au 
Oanfsrt. 18 F au leu de 26 F (pour deux personnes) sf fBtae et va ill es da fbaa. A 
T Action Répubéque. 18 F au Gau de 23 F {pour 2 personnes). Au CM Beaubourg 20 F 
au Gau da 29 F (pour 2 para.) af fêtsa et vatt e s de fttas. Au St Am bra ia » 18 F au lau de 

26 F (pour 2 pars.}. A rAttténs 18 F au lau de 27 F (pour 2 psra.1 Sffhaaatvattaa da 


• Luncfla musicaux do r A t h én ée, r afc j ty Lon, le 8-10. P. Goofieb, la 15-10. 80 F au 
Sou ds 10GF. LeytaGencsrla22-ia 110 F au Sau de 160 F - Sbnan Estes ta 29-10. 

80 F au feu da 100 F. T. Zyla Gara la 19-1 1. 110 F au fieu da 150 F. 

• Chantal Goya, la 28-10/17 b 30. le 7-11/14 h, la 16-12/17 h 30 (Palais das 
Congrès), 98 F w tarda IIOF. 

m Orqua ds Moscou. ta 24-1 1. 14 bat 21 h; la 25-11, 17 b 30; la 28-11, 14 h; la 
28-11 et 30-11, 20 h 30. Priais des sports. 120 F au teu de 150 F. 96 F eu Gau do 
120 F. 

• Cyrano de B erger ac. misa an ac. : J, Savary. toi 34)7, 7-07 (Th. Moq a drx), 140 F au 
tau da 180F. 

• Franco Gai, la 1 14». 20 h 30 (ZiritOÙ. 120 F au Eau da 150 F; 105 F au tau ds 
130 F (Priais des gtocesL 

• Avant-praoiér» Johnny H aByd a y. le mercredi 7 novembre (Zénchl 125 F au lau da 
180F, 105 F au Sau do 1 50 F, 75 F ta leu da 120 F, 65 F au fieu da 100 F. 

PatfcACMme : chèques cMw (51 écrans PartapdrJpMrtaJL Uto. Lyon, MaraaSh. Orüma. 

Tous (sf. du sam. 18 h au dba 18 h. varias ds 15ms et fifres). 1 70 F Osa cinq chèques), 

22OF0mtObd 

Réservation dons la limile des places dreporoWes. Indiquez tes dates ei le nombre de places chorves. Pour 

réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez-nous 

directement ce buffetin de focohon avec votre chèque. (Las prix indiqués comprennent tes frais de kx»tion.j 


C Nom 

O 


Prénom 


2 Code postal N-CarteCKib 

® Chèque joinfâ Tordre de CAMBIA PRÊSS. Retournez ce bufiefin-féponseovec votre chèque 
'© et une enveloppe timbrée ou tarif lettre à Cornera Press du Monde des Speetades, 94, rue 
^ Soint-Lorare 75009 Paris. 


A retourner au joumol lE MONDE, service pybkrié, 5, rue des toiens 75009 Paris. 
c Je désire recevoir ta Carie du Oub du Monde des Spectodes et je joins 100 F français par 
Q-0 chèque ou mondoMettreô Tordre du joumd ''Le Monde”. 

'8 Q Nom Prénom 

^ g Rue N° V,He 

Codepostd -N° tel — ■ 


s 


Jeudi 1 9 juillet 


f JŸ fè 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 30 TF1 Vision plus. 

11 h 56 Quaranta ans déjà. 

12 b Bonjour, bon appétit 

Magaziao da Michel Oüvar. 

Gigot fard et beignemTauèergiites. 

12 h 30 GocktùH nmaon. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Séria : La conqulta da l*Ouast 

14 h 25 Ofaiactif santé. 

L'eaénâe per carence de fcc; 

15 h 15 Quarté en rfiroctd Tn g hi e w. 

15 h 40 Sports: Tour da Franco eyefiata (an Euro- 
viston). 

17 h Qroq na aà e ano a a. 

Dessins animés, variétés, i/tfos-magatine, feuilleton. 

17 h 55 Dessin animé :Dogfcthar. j 

18 h 6 Votre auto a cent ans. 

Ping-pong sur rAÜautiqne. 

18 h 15 Série: Une autre via. 

Cher les Pain îsitsi, le dernier film (inédit) est consacré 
an voyage qu'effectue Ataeeane avec quelques Indiens 
pour aller vendre à Cayeme les produits de leur arti- 
sanat. 

19 h 15 Em iaaion a régionales. 

19 h 40 Tour ds Franco (rfeumé). 

20 h JoumaL 

20 h 35 Pasaaport pour la forma : Foea (Turquia). 

Eanssiaa de C Banna et A. Knapen. 

En Turquie, avec quelques grands sportifs français: 
Jean-Pierre tüves, Sophie Berger (karaté). Michel 
Beweur ( ca s c a deur )—, quelques chanteurs et comé- 
diens. 

21 h 35 TéléBhn : fEap ag npL 


motos: The New Frendt et The Gréas Folcca. les 
dama. 

22 h 36 Rocfc-ooD : Sanfana. 

Entre le rock latin et le jazz, torride toujours, tor des 
plus grands groupes de rode, qm est passé récemment 
au parc de Sceaux, avec Bob Dylan. devant plusieurs 
dizaines de milliers de pet sunna ! 

23 h 5 JoumaL 

23 h 2S_ Bonsoir les cftps. 


in h* 


TROISIÈME CHAINE i FR 3 . 


v' 

*«-: ^ ^ c ït hfc' 


19 h 3 Jeu fittér^ra: Laa mots an téta. 

18 h 15 £missR>ns ràgionafaa. 

19 h 40 Biarmaladoladonaa. 

19 h 55 Dassin animé : Inspactaur Gadgot 
<20 h 5 Las jeux. 

*20 h 35 Téléfilm : laa I n ao m nlaa ds Momiaur 

Ptudn. 

De F. Knder et J- Dasqoe, avec J. DnfiDw, H. Vaffier, 
P. Magticdoo— ' 

Un petit village de Haute-Provence, autour dusse his- 
toire de docker. Une cloche qui sonne trop fort, des 
habitants muets, des intrigues po li tiques^. 

22 h 5 JoumaL 

22 h 25 Parole da régions. 

FR 3 Aquitaine : le Pays haaque. 

22 h 35 Préluda à la nuit 

Symphonie « Salzbourg • XV 136 de W. A. Mozart, 
interprétée par fOrckestre des solistes de Bertist 




Z 

y" 


FRANCE-CULTURE 


D’après ta roman de Bonard CkveL Adapt B. davd et 
J. Prit, avec J.-C Rolland, D. Davray, L. Come_ 
1" part» (redif.). 

1939: deux républicains espagnols sortis de b guerre 
d'Espagne sont engagés comme ouvriers dans un petit 
village du Jura. Leur ad ap tatio n dans un monde dur qui 
cache les débuts de b seconde guerre mondiale Une 
œuvre de télévision tout à faài rem a rq u able. 

23 h 10 JoumaL 

23 h 25 Vivra en poésie: r&tfent et le Poète. 

Emisâaa de J.-P, Rosnay. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANTtOPE. 


12 h JoumaL 

12 h 5 Série : las globe - t r o t ter s . 

12 h 30 CycSsma : Tour de France. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Séria : Das agents très spéciaux. 

Opéra ti on chauve-so uris . 

14 h 26 Aujourd'hui ta irfe. 

Des auteurs et vous. 

15 h 25 Sports été. 

Basket : demi-finales du championnat universitaire des 
Etats-Unis. 

18 h Récré A 2. 

AfiMor. 

18 h 30 C'est la via. 

Sites, nouées, vacances insolites. 

18 h 50 Jeu: Dec dttffirftsatdas lettres. 

19 h 16 Émissions régio na les. 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Télévisions du monda : Meurtre è bon 
c om t e. 

Soirée de fai tâëvsïaa auafrfiBanude. 

78éf3m de ta ZDFRFA, d’après une mavdfc ifOscar 
WDdc. réaL R. Gregan. 

‘ Un comte, des comtesses, des créanciers, un château et 
l'enterrement d’un grand onde richissime. Une série de 
ma ch in ati o n s. 

22 h 5 Cirque : Zîrkus-Zirkus. 

Une séquence spécialement conçue pour les petits et 1er 
grands dans b célèbre série de la chaîne allemande 
ZD F. m Zirkus-Zirkus - : la famille Wdser et ses chim- 
panzés-; les Spindlers et leurs éléphants; Jurgen 
Harendi a ses tigres; Uwe Sckwickienberg et son âne ; 
te CherifiemeTruppe. des acrobates; Los Emtinlos.de* 
jongleurs; Petrn au trapèze; Bereilnos b manège 


7 h Révcflsaad’aMresSsus. 

S k 2x8 dseiMS de fat csmriaaancc : Sendor Fcresczi, 
«ne psychanalyse chaleureuse; I 8 b 33, les trésors de 
Gérés ; à 8 h 50, tes signes et les vagnes. 

9 h 5 Matfaée delà Btfénùvs. 

19 b 36 Le cri du bonard. 

16 h 50 Mnkpe : quelques singularités des opéras de 
Mozart (le rcmamement tFldoménée ; i 14 b 50, ta portée 
politique des Noces de Figaro). 

12 h 5 Agora. 

12 b 45 Panorama. * 

13 6 3# FtiUmctittfien. 

14 b 16 Da ivre, des voix : «Porter ta nef des Tous», de 
Catherine Anne. 

16 b 3 Mértilraaar : adresse aux vivants; i 16610, 
NWtajar (l'idée de pèche) ; à 16 h 55, Persans; i 
17 h 30, Psriitiao;& 18 h 20: Intime conviction. 

18 b 36 Bonnes nouvelles, eoatdkn : LTrac u no- 

at»c et k» vqyageor, d’Andrée Ghedid, lu par Sami 
Frey. 

19 b 25 JazzàPaacknne. 

19 h 36 Les progrès data biologie et deitaiafil— ter 

20 b 66 Ixse^enbriwaattauMX. 

20 k 30 m Kyra Kyrafiaa », de Panait" btrati (2* partie). 
Avec S. Joobert, E. Legzand, N. NervaL. 

22 h 30 Njdtataa^étiqaes: Saint D ongagne 


\ 


& ':® 


/V ; 

VJ -r . 


FRANCE-MUSIQUE 

FM A AIX-EN-PROVENCE 
2 b Les units 4c Frasce-Marique. 

7 b 19 ActaaBtédaAspKca^act; 

9 ! Turquie - Musique de ta 

^ Mazart ’ Qhadc, R ow â m . 
Beilini, Uszt, Chevkj, Bey, Meyerbeer.Tïavd, Ssygnu. 

U ^ ea 5^ rw:t dn dWtre Ssint-Sanveur) : 

^SL?»P mS ^ antillitfis ’ A»»*»». Hadjâtakn, Usât, 
par fciena Mouzalas. piano. 

13 b 5 LejazzwShd. 

Mfc Cirasses nax CrCsors : oeuvres de Mozart, Srire- 
maqS gnz ÛA.ft otarffey. 

17 J l 9h3 J ,|B * fl . , 5 («* *wa de* «Deux Garçon» v) et » 

“ ^Hae^ sSStr^ *“* * m * n > mm " 


* . 

' ‘ : - C ; 


-C ;a* 

- h - 


W h 36 ^«(evççA. Fmncjaeoduptexde Juan-4esJ^ns). 

d» h flanqoesé danser, 

vi.L m , . ; 


^ kmn6 à rop€ade Nicele 18 juillet 
‘Ü d ï£!!!?*?r r *' 40 Nl >“frOarda; Concerto pour 
AhISh ? Var ^ alons élémentaires, de Kriegcr; 
I Aiï^^irS* 1 Fernawfcz ; Chorus il* d. de Villa- 


l-l t ^ 

SA 
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MOTS CROISÉ 


PROBLÈME N* 3756 


PARIS EN VISITES - 1 MÉTÉOROLOGIE 
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HORIZONTALEMENT 

I. Fréquentent le coIièg& à 
n’importe quel âge. - II. A toujours 
besoin de fonds pour mener à bien 
ses projets. — ul. On en a par- 
dessus b tête on on s’asseoit dessus. 

- IV. Voit donc son empire menacé. 
Se la coule douce en Ethiopie. - 
V. Commnnicatian par «fil» entre 
la Chine et l’URSS. C’est parfois 
rouvre d'un fou. — VL Est obligée 
de sortir pour faire son entrée- Titre. 

- VIL Bien poli mais pas très sorta- 
ble. — Vni. Faire nn brin de 
conduite. - DC Bien pris. A la base 
d'un partage équitable. — X. Fait 
monter lorsqu'elle est basse. Passage 
pour prêtons dans une circulation 
fluide. - XI. Ancienne ville d’Asie 
Mineure. - 

VERTICALEMENT 
I. Opérations à cœur ouvert. — 

2. N'offre donc aucune prise pœiree 


brancher’ Chef d’accusation. — 

3. Traitement souverain. — 4. Donna 
, donc des Signes de vieflEssement. Le 

pèrede * Paniette». - s. Sont tota- 
lement dépourvus de grâce. - 

6. Marque d'irritation. Un hnmmî» à 
ia mer. — 7. A toujours un mot spiri- 
tuel pour tout le monde. Symbole. - 
8. Etait de bon tan. Reine de Coré e. 
N’a doue pas manqué d’entraîne- 
ment - 9. Développements de pefli- 
cuks. 

SeWion du problème o* 3755 

Horizontalement 

L Anthropophage. - IL Raris- 
sime. Melba. — IIL Bris. Brousse. — 
IV. Ou Te. Uri Stars. — V. RJbote. 
Emée. Çà. - VL Is. Giê. Ut AéL - 
VII. Csardas. Vétéran. - 
VUL UOé. Rôti. Esatt. - DC Osse- 
lets. — X. Top. Ambre. Praos. — 
XL Rue. Te. Aorte. - XIL Cosnd- 
dence. — XU1. CoL Etalagistes. — 
XIV. Event Lee. Eu. - XV. Se. 
Pépiniéristc. 

Verticalement 

I. Arboricultrices. — 2. Narcisse. 
Où- Ove. - 3. Tri. Alopécie. — 

4. Histoires. Np. - 5. Rs. Et. 
Satiété. - 6. Osé. Egarement - 

7. PL Isolé. CçIL - 8. Ombrée. Ter* 
riL -.9. Périr. Vite. Dali. - 10. Nue. 
Egée. - 11. Amusette. Panier . - 
12. Geste. Escrocs. - 13. Eisa. Ara. 
Arête*. — 14. Berceau. Ot Eut — 
15. La. Sain. Usées. 

GUYBROUTY. 


VENDREDI 20 JUILLET 

• HOtcils et éghscs de nie Sainr- 
Look», 14 h 30, métro Poat-Maric 
(Ans et curiosités de Paris). 

«Le Sénat» 15 béons, 20 , roc de 
Tcmrnoo (Marion Ragueneau). 

« Autour du Luxembourg », 
15 heures. 12. place Saim-Sulpicc 
(B. Czaruy). 

« Restauration des hôtels du 
Maïak», 14 h 30, métro. Bout-Marie 
(Les Flâneries). 

« Le Marah. l’Hôtel (te la Brinvimm 
et Paffaire des poisocs», 15 he ur es, 
métra Pbnt-Maric (P.-Y. Jsslet). 

«LTle Saint-Louis », 15 beures, 
6, rue Saint-Martin (Paris autrefois). 

« L’Eglise Saint-Eastache et le quar- 
tier dos Halles», IShenrBs.égZaeSsiat- 
Enstsefce côté rue du Joor. 

«Montparnasse insobie», J5 heures, 
144, boulevard du Montparnasse (Paria 
et son histoire). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 18 juillet : 

DES DÉCRETS 

• Instituant un congé spécial 
pour les préfets ; 

• Pris pour l’application de 
l'article 14 de la kû du 30 décembre 
1982 relatif aux grands projets 
d'infrastructures, aux grands choix 
technologiques et aux schémas 
directeurs d'infrastructures en 
matière de transports intérieurs ; 

• Modifiant certaines disposi- 
tions de procédure ctviie et d'organi- 
sation judiciaire (saisies immobi- 
lières). 


SITUATION LE KHJ7-IV4 A O h GJULT. PRÉVISIONS POUR LE *9~7-ftDÉBUT DE MATMËE 



EntadoB du tem p« es France e stre le 
mt nn ét 18 jriBet i 0 ban et la 
jesfi 19 juüfatâ 24 bernes. 

La situation météo subit peu d*6voht- 
dos depuis quelque* jours, 2s France est 
partagée entre rinflocece des hautes 
pressions qui donne du beau temps sur 
Touest et la pro ximit é des perturbations 
qui donne des nuages sur le nord-est. 

Jeudi : toujours des nuages dés le 
matin au nord-est de la Seine ; les tem- 
pératures seront de 10 à 1 1 degrés. Ce 
temps m a us s ade gagnera vers k Jura et 
le nord des Alpes dans la journée et il 
pleuvra sur les régions frontalières du 
Nord et du.Nonü-Est. Il fera 18 degrés 
sur l'extrême nord. 21 à 24 degrés sur le 
reste de la région. 

Sur plus de la moitié sud-est, matinée 
localement brumeuse puk temp» enso- 
leillé avec —I— i quelques n uages 


PRÉVISIONS POUR LE 19 JUILLET A O HEURE (GMT) 




passagers eu bordure de rAtiazitiqa& 

n fera frais le matin dans l'intérieur 5 
à 9 degrés, en bordure de l’océan 12 i 
13 degrés et prés de la Méditerranée 
encore 18 degrés. 

Au cours de la journée, les tempéra- 
tures atteindront 19 degrés es bordure 
de la Manche, 24 à 25 degrés sur la plu- 
part des régions de ta moitié ouest. H 
fera tout de même 26 à 28 degrés près 
des Pyrénées et 27 à 30 degrés dans le 
Midi méditerranéen. 

La pre ssi on atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était à Paris; le 18 juil- 
let à 8 heures, de 1023,6 millibars, soit 
767,8 millim ètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indigne le wirininm enregistr é au cours 
de la journée du 17 jttiDci ; le second le 
minimum de lu nuit du 17 an 18 juil- 
let) -.Ajaccio, 25 et 1 4 degrés ; Biarritz, 
25 et 13; Bordeaux. 26 et 14; Bourges, 
10 (mini.); Brest, 20 et ll;Câes, 21 et 
10; Cherbourg, 17 f* 12; Clermont- 
Ferrand. 21 et 6; Dijon, 20 et 9; 
GrenoNe-St-M.-H, 24 et 9; Grenoble- 


St-Geoi». 22 et 7; Lilk. 20 et 12; Lyon. 
22 et 8; MaiseOler-Marignane, 28 et 13; 
Nancy, 17 et 6; Nantes. 25 et 13; Nice- 
Côte d’Azur, 27 et 19: Paris- 
Mootsauris, 13 (minL); Paris-Orly, 22 
et il; Pau, 26 et 10; Perpignan, 28 et 
13; Rennes. 24 et 10; Strasbourg, 19 et 
12; Tours, 22 et ll;ToulouH,26et 10. 

Température* relevées à l’étranger : 
Alger, 28 et 16 degrés; Amsterdam. 17 
et 13; Athènes, 33 et 22; Berlin, 17 et 
12; Bonn, 16 et 11; Biwdhs, 19 et 13; 
Le Caire. 36 (maxL) : lies Canaries. 33 
et 25; Dakar, 28 et 25; Djerba, 30 et 
20; Genève, 22 et 8; IstanbuL 38 et 22; 
Jérusalem. 29 et 20; Lisbonne, 24 et 16; 
Londres. 23 et 17; Luxembourg, 16 et 
9; Madrid. 34 et 17; Moscou. 27 et 18; 
Nairobi, 21 et 12; New-York, 28 et 22; 
Palma-de-Majorque. 14 (mini.) ; Rome, 
29 et 16; Stockholm, 21 (maxL); 
Tozenr, 38 et 23;Tuins, 31 ai 19. 
(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale) 


EN BREF 


CENTRES D'INFORMATION 

LE FINANCEMENT DES ENTRE- 
PRISES . - U» ministre de l'éco- 
nomie. en accord avec le gouver- 
neur de la Banque de France, met 
en place dans chaque région une 
cellule d’information sur le finan- 
cement des entreprises (CIFE). 
Celle-ci devrait fournir aux chefs 
d’entreprise et aux res ponsab les 
locaux une information complété 
sur les financements appropriés à 
leur situation et, ainsi, les aider à 
prendre las décisions qui leur 
incombent. Elle ne se substitue 
pas aux organismes déjà en place, 
qui conservant toutes leurs attri- 
butions (préfectures, chambres de 
commerce, des métiers, etc.). 
Cible visée : les petites et 
moyennes entreprises de l'indus- 
trie. de r artisanat, du commerce, 
du bStiment et des travaux 
publics. 

★ Renseignements et rendez- 
vous : Banque de France, d élégatio n 
régionale pour l’Ile-de-France, 
219, benlerard Saint-Germain, 
75087 Paris, m : 222-67-20, de 
9 heures à 17 bernes. 

L'ECOLE 

ENQUÊTE DANS LE PRIMAIRE. - 
Le rapport de (a commission natio- 
nale sur l’école (/e Monde du 
8 mars 7984), résultat de le 
consultation menée dans les éta- 
blissements primaires en février et 
avril 1983. vient d’être publié par 
le service d’information du minis- 
tère de l’éducation nationale. U est 
disponible au Centre national de 
documentation pédagogique, 
29, rue d’Ulm, 75230 Paris 
CEDEX 05, au prix de 50 F. . 

ETUDIANTS EN DIFFICULTÉ 

FREUD A LA RESCOUSSE, - Trois 
bureaux d’aide psychologique uni- 
versitaire (BAPÜ) ont été ouverts 
dans le Val-de-Mame pour com- 
pléter r activité des centres médi- 
caux psycho-pédagogiques. Les 
étudiants en difficulté peuvent y 
rencontrer des médecins, des psy- 
chothérapeutes et des psychana- 
lystes et consulter une assistante 
sociale. Pour être pris en charge, 
les étudiants doivent être titulaires 
d’une carte d'étudiant et bénéfi- 
cier de la Sécurité sociale. 

★ 32 bis, ne CabrieJ-Péri, 94000 
Créteil (377-27-43) ; 2, allée 


Nteobs-Toossaiat, 94000 CréteB 
(207-20-52) ; Résidera» Savoie, 
64, ne de Prart-de-CféteH, 94100 
Sabu-Maar (283-28-40). 

PRESSE 

«LA NOUVELLE REVUE MARI- 
TIME a ET JULES VERNE. - La 
Nouvelle Revue maritime consacre 
un numéro double (160 pages) 
illustré à e Jules Verne et le mer ». 
Une vingtaine de contributions 
éma na nt de spécefistas de Jules 
Verne passent en revue les 
diverses «utilisations» que le 
romancier faut de la mer : elle four- 
nit un cadre à nombre de 
«voyages e xt r aor dinaires» et ha 
permet d'utiliser les connais- 
sances maritimes de son temps — 
dans (es domaines scientifique, 
géographique et nautique. 

* Le NoeveOe Berne maritim e, 
70, ne Sain t - Lazare, 75009 Paris. 
T&:(1)524L37.9&35F. 

VIE QUOTIDIENNE 

PARIS COTÉ FEMMES. - Paris- 
Femmes est le nom du tout der- 
nier guide parisien paru aux édi- 
tions Henri Veyrier (prix 50 F). 
Comme son nom l'indique, fi 
s’adresse aux femmes auxquelles 
i( donne un grand nombre 
cf adresses classées par genre. 
Celles-ci vont du café créé par des 
femmes pour des femmes, aux as- 
sociations spécialisées sur les 
gardes d'enfants, en passant par 
les associations accueillant les 
jeunes femmes enceintes et sans 
ressources, ou les fugueuses. Cet 
ouvrage pratique renvoie égale- 
ment à des organismes pouvant 
fournir des adresses ou des rensei- 
gnements qui ne figurent pas dans 
le guide. 

VISITES 

COMME DANS UN MOULIN. - U 

moulin à vent d'Ivry-sur-Seiire * 
(Val-de-Mame) à quelques mètres 
du périphérique, sauvé récemment 
et rénové à l’ancienne peut être 
visité certains samedis. Les pro- 
chaines visites auront Beu les 4 et 
18 août, 1* et 15 septembre, 6 et 

20 octobre entre 15 heures et 
18 heures. 

* Posr tocs renseignements, 
documentation, visites par des 
groupes et des écoles, s’adresser i la 
mairie d’Irry. Tél. : 670- 15-71, 
poste 31-58. 
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ÛSfm 9 t**on»T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 83.00 98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 23.85 

IMMOBILIER 56-52 ®S't? 

AUTOMOBILES 58.00 68.42 

AGENDA 56.00 66.42 

PROP. COMM. CAPITAUX 164,00 184.50 


Annonces cinssces 


^,«0^5 ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 7i'£ 

DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER S’S 

AUTOMOBILES 55 




47.00 55.74 

14.00 18.60 

36.00 42,70 

36.00 42.70 

36.00 42.70. 


OFFRES D'EMPLOIS 


L'immobilier 


Sté de Conseil an Publicité 
recherche son 


POUR ANIMER 
DES CENTRES 

D’INFORMATION RÉGIONAUX 
CIVIS Conseil recrute 
des CHARGÉ (E) S de RELATIONS 
PUBLIQUES 


RESPONSABLE 
DD DÉVELOPPEMENT 


appartements ventes 


appartements 

achats 


bureaux 


propriétés 


Do formation aup. coatar 

5 ans d*axp. souhait*» cto prtf. 
da la pubficrté. look, jaune, bat- 
tant. B.C-B-G. La profil du 
posta «si da développer la 
ctentMa tant Agença 


1 m arrdt 


17 “ arrdt 


: PALA&ROYAU charmant 2 
p-, krtch. équipL, Boa. stand. 
I 870.00 P. T*. ; 704-88-18 


BATI6N0LLES 

PROGMMME NFDEOUALT7É 


Bechere*. a 1 * 2 P.PAH8 PJ«. 
6». 6*. 7*. 12». 14». IB». 18* 

avec ou sans travaux. PÆ CP l~ 

chez notaire. 
873-20-87 mime la soir. 


Locations 


BOBLOCNE 


EURE 25?™ 

tURL son ane.. carnet en. 
axcai. état. beHa sftvation. bord 
rivière se» 2 hecares pré. Bote. 
T*. <1J 6Z4 -«*tS4.. 


JEAN FEU8JLAOE. 64. «v. da 


Env. C.V. rrianusc. + Photo + 
prêt. A M. Vincent OOR 


4* arrdt 


RESTENT 6 AP PTS avec park. u MeStePtaju*. 16*. 58600-75. 
Livraison 11/84 a/pL ta jrs roeK. pour oMeiif sériaux 
. 14/18 I». aauf la déhanche. APPT 200 m\ IB*. 7* arrdt*. 
Téléphone : 286-26-60. 

67. pL du l>-F«x-Lobllgeote. 


NOUS SOUHAITONS: 

- Intérêt {et si possible connaissance) des problèmes 
d’information locale (élus, autorités 
administratives, presse locale, population; etc.). 


prêt. & M. Vincent OOR 
42. tua Eugène-Carrière 
78018 PARIS. 


- Minimum 3 ans d'expérience réussie en agence oo 

auprès de collectivités, ou organismes locaux en 
qualité de responsable de communication (relations 
publiques). . , 

- Capacité i concevoir, préparer et organiser des 
actions d'information, leurs outils (documents, 
exposition, etc.) et en assumer le suivi. 


VB* da la banSaua SUD 
(+ 40.000 habitants] 
racnit* 

T DIRECTEUR 
(assimM attaché) 
pour un* it mia o n da quartier. 
Expérience de tfirection 
d'équipement nécessaire. 

Le candidat eera recruté par 
vola de mutation ou devra être 
titulaire d'une licence de 
sciences et technique* 
de ranimation Ou du DEF A. 
Ecr. a/n* 8.202 te MooctoPUi. . 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue des hâtons, 75009 Pane. 


MARAIS Gd Uv. + chbre bains, 
poutre*, refait neuf. 
460.000 F - 626-99-04. 


GŒOR MARAIS 


GUY-MOQUET 


DANS HOTEL P AJtTlC. 
Nombreuses surface* 
à rénover. Tét. 236-63-62. 


Petit imrn. neuf, studio 
PRESTATIONS LUXUEUSES 
poedb. d'avance locative 
■ur 2 ans. Prêt ÎOO *. taux in- 
tér. 280.000 F. 756-69-27. 


locations 
non meublées 
offres 


1 RÉSHæmeu 

de bteaaux. 630nP 
s/tenain d o» et srtx arteé 
15 petit. Im pe ccab l e libre 
tm 84. 400.000 F per an. 

INFO BURQ 574-70-14. 


MADELEINE 


162 m> stand., refait » neuf 
3" ét. avec ascenseur 
210.000 F/m + chôma 
EXCLUSlVTTE JM LEVET SA 
Téléphone : 226-67-02. 


Pré» Pont-Aven, terme 17» ré- 
novée. sur hauteur. . 300 m». 
Confort, poutres chinât. 3de- 
minée» g tmn. MO m port a» 
Briôneeu. S km ptogra data* 
zone protégée •qtoestnq , te- 
nter + p kma ure b e t s wotm. Ser 
9.000 m 1 plantés <T arbres. 
Bras da mer lOOm. 

Px 1 . 200 . 000 F* déto u rs. 
M* Robino. notaire. 
29116 Moelen-eur-Mer 
<887 39-81-89. 


URGENT 

CAUSE DEPART 


5“ arrdt 


PLAGE MALESHERBES 


M* GOBELINS 


NOUS OFFRONS: 


Vête de + 40.000 habitants 


Un poste passionnant en relation avec une équipe 
de professionnels Jeune, dynamique et performante. 
Une possibilité d’évolution dans le poste ou sur 
Paris «j fonction du succès de Finterventioa et des 
opportunités de développement du groupe. 

Une rémunération attractive tenant compte de 
l'expérience, de l'efficacité et de la motivation. 


1 DIRECTEUR 
des services aUmbésUetHs 

pour diriger le secteur enfance. 


bon imm.. chf. oanL. *éi- 
2 chbras. entrée, petits 

wScw^SsaÏvt 

3. square GRANGE 

(angle 22. rup de la Glacière) 
■amodL dmandia. 16 h à 18 II 


SUPERBE pi erre d e taüto 
STUDIO 4- MEZZANME 
340.000. Exclusif. 766-03-18. 


(■Ml 


CHAMPS-ELYSEES 


Wegram VROers T. 703-32-31 

300 m*, GB STANDING. 


• i 4 • : I 1 - . : ■ * - . 

Eft - rU iU. * iv » yfr 


504-56-28 SiKS 


18* arrdt 


en wn » » » — »»■ j““ ■■■ “ 

Candidat este recruté per vote 
de mutation. 

Ecr. e/n* 8.204 ta Mon de Pub. , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue dee Italien*. 76009 Parie. 


5* arrdt 


RUE DE SÈVRES 
130 m* A RENOVER 
3* ÉTAGE. BB. IMMEUBLE 
GARBI. 567-22-88. 


LAMARQC-CAULA1NCOURT 
Bel imm. récent stanteng. atu- 
dtoa im p ec ca ble s , tt tet + appt 


3UT«r43 Chaque jour 
L'ASSOC. FRANÇAISE 
DES PROPfUÉT AIRES 
Parta - llo de frêne* 

3. rue Mo n tévi déo. 16* 
DIFFUSE DES OFFRES DE 
LOCAT. APPART. de 2 * 8 P. 
et VEXAS. Prix Intérêt eunt . 


Bureaux équipée avec senrtee» 
ou votre 3*9* iwctel. t*L. t^ex I 
secré ta riat . aalto* de réurwon 
av. vidéo, bar. etc. Loo. courte 
ou longue duree. 

ACTE 562-66-00. 


EXCEPTIONNEL 

OUEST proche Parts 

S2&&S&S&- 


T6L H- B. 280-86-13. 


2-3 P. an rax-de-jard.. 
privative. 


( Région parisienne] 


Si vous êtes passionné (e) par la commun icatxw 
et libre très rapidement, écrivez sous réf. CIV/RP 
Soizick BEVAN, CIVIS Conseil 
59, rue des Petits-Champs, 75001 PARIS. 


VILLE DE NO ISY -LE-GRAND 
45.000 habitants 
recrute séton oond. statuts*** : 

- DEUX Directeurs da ser- 
vice a Umi nl sue ti f (Affeiree 
sanitaires et sociales.' Af- 
faires ctetixaltee) : 

- UN Directeur de Bureau 
d'aide sociale : 


NOTAIRE 501-54-30 


7“ arrdt 


M* BÉRAULT. 4 P. tt cfL 1«*ét. 
2.800 + ch. Demain. 15-17 h. 
28. r. du Donjon. 337-69-69. 


Votre adresse commercialo 

oo SIEGE SOCIAL 

Locst. burx, aecrét . této£ 

CONSTITUTION STES 

at CREAT. TTES 0ITREPRISES 

ASPAC SA 283-60-50. 


APT- VAUCLUSE 
p r op riétai re vd baDe maison m 
uflla. 300 nP-hebk. grand Jante, 
source, arbres. 1.0603)00 F. 
Téléphone : OO} 72k34-7& 


VARENNE 


Pour poste à pou 
IMPORTANT GR 


ir dès se pte m b re 1984 
IPE INTERNATIONAL 


Adresser candtoettxes * : 
Madame le Maire, 
aacrétariat Générai, 
Mairie de Noîsy-l»-Grand, 
93160. 


3 pce*, confort, 2* ét. imm. 
pierreTchauf. ind. 850.000 F. 
Visite sam. dhn. 14 h * 18 h. 
42, me BARBET-de-JOUY Qu 
680 02 6 7. 


1 8* ATELIER LOFT 
2 niveaux, accès utititaires lé- 
sai*. calme, clair. Direct pro- 
oriétarr*. S/place marcr.. JeucS, 
vendredi 11 h à 13 h. 

6. r. Coustou (329-58-65). 


ST-MAWPÉ. Ja ma i s habitée 

2 P.. 57 m*. 3.250 F + t*ges 

3 P.. 76 m*. 4.250 F + chQas 

4 P.. 94 m*. 5.260 F + chgM 
mercredi at samadL 14-18 h. 
13-17. a*. JoBr*. SPTOURaiES. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 


ALPES DE HAUTE-PROVENCE 
Face LUBBtON, part, vend 
MAS, 7 chbrask CF*nd séjour ' . 
cathédrale, cbemlnéa. cour 
Ultérieure, — u. éle c tricité 

chauffage cantraLrpteclna - 
ataéar. garage, «arrêta 
3.000 m». Prix ï 1.200000 F. 
TéL (82) 76-43-34. I* soir. 


SARL -RC -RM 
Constitution d* Société* 
Démarches et tous services 
Permanences t él é pho n iques 


arrdt 


PLACE CH-OIRUN 
Studto 30 m 1 , cuis.. S. de Be 
avec fenêtre, 5* étage. 
250.000 F. -flans. 526-57-16 


locations 
non meublées 
demandes 


355-17-50. 


ixéts, tt CfL prix 45 unitée. T< 
Haaolr: 16 LU 838-13-50. 


VOTRE SJÊOE SOCIAL 
Constitution de Société* 
r tous services. 355-17-50. 


CAP-MARTIN 

(AM) KXOOO/M. C93) 67-15-23- 


recberehe 

pour la emeeption de nouvelles fonnulations diététiques 


UN INGÉNIEUR 

CADRE . 


La fRiaie française 
(CA 40 rtuüiona) 
d'un lacupe In t ern a tional 
spécialisée dans la vente 
d'outils spéciaux rechercha 
pour PARIS 


S/ PARC MONCEAB 


qui uutreia les tâches de recherche et développement 
dans un laboratoire de mise au point sis dans la banlieue 
sud-est de Paris 


Des connaissances en technologie alimentaire et en 
hinr*imt e de te mtriliœ sont in d i sp e n sables. 


RESPONSABLE 
COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 


Récent, gd êv.. 2 chbres. box. 
studto. baie. 4*. SOIEU, VUE 
IMPRENABLE, refait i neuf. Vf- 
rita le 17. 18. 19 de 11 h à 
I 13 h. 15 h-17 h (765-33-00). 
1 3330 DE COURCELLES (8*). 


M* YILUERS 


Appar t ement 3 pièces. 65 m* 
srrtiérsmam refait Arvuteime 
1984. Cuieina aménagé* avec 
poutre* apparent**. saUe ds 
betoai w.-c. Indépendants, dou- 
bla llving avec cheminée 
(24 m*), deux chambras, nom- 
breux rangements, calme et en- 
aoMllé. sur vota privée. Grands 
cave. 490.000 F. Urbain. TéL 
307-92-97. après 17 h 3a 


Ch. 2 pièces ou gd studto à 


1.800 F mm. c.c- * parte 
du 1-9-1994. 


locaux 

commerciaux 


pr. ISLE-APAM. lés id s n ttet . vue 
dégagée s/2jOOO m*. très baêa 
nous, an 70 ro* +■ 6 (Mm 
assoL 100 m*. 750.000 F. 
PptSà* : 280-29-81, 


du 1-9-1994. 
TéMphona : 095-82-7a 


Etude chercha pour CADRES 


Pour cadras a^érteix* et pat- 


Ventes 


vffla* ttae banL, loyer garanti. 
889-89-96. Tél. 26347-02. 


hnm. ancien. P. de L. 3* ét.. 
beau 4 P. ppelea. a. da bains, 
cab. da toé-, cuis, équipé*, bon 
état gai. 2 caves. 1 chtore ds 
serv, 1^40.000. 


sonnât muté IMPORTANTE STÉ 
FRANÇAISE PÉTROLE recher- 
cha Divers appt* 2 » 8 P. at 

va**, paris Banlieue. 

503-37-00 DIRECT. 


19* arrdt 


18” ATBJEfl LOFT 
2 niveaux, accès utifitabaa 


léger*, calme, clair. Direct 
propriétaire. S /place, marcretfi. 

jaud, vendredi. 11/13 h. 

9. rTcoustou. ou 329-58-9K. 


NOTAIRE 501-54-30 


11 s’agit d’un poste de haute responsabilité qui implique 
yireri la surveillance et le contrôle des opérations de 
fabrication et de conditiotiDcmenL 


PARS 19*. A VENDRE dans 
site pevteonnslre. très calme, 
maison ^dépendante de O- 
7 réel Tout confort, avec 


Pour loger cadrea supérieur* 
et employés, IMPORTANTE 
STÉ MPORMAT1QUE rach. té- 


maisons 
de campagne 


AFFAIRE TRÈS RAM 


TT* arrdt 


T.ISaOOOF. 
T éléphone : 757-46-41. 


gde surtece. vHtae Paris et anvi- 
rxtna. 604-48-21.. P. 700. 


locaux 

industriels 


Une expérience de quelques années ca t echn ol o gie 
alimentaire est souhaitable. 


Adresser C.V. détaillé + photo à CG J», (réf. V5) 
14, rue Jean-Mermaz, 75008 PARIS, qui transmettra. 


Homme da terrain, ayant 
l' e xpérience de l'informatique, è 
assurera *n ptus du Man. le 
roportiog ê la mtesen mère. 
Bonnes ccnnaiasancaa an 


1 1* ARRONDISSEMENT 
Propr. vend direct, studio 
100-000 F mx- pièce. 6. r. de la 
Chambre, pu., van. 9 h- 19 h. 
Tél. après 20 h : 773-64-39. 


RUE PETIT. 2 p.. confort 
48 m*. 8* ét-. aac-, Imm. 70. 
Px 320.000 F. URGENT. Flans. 
Téléphone: 525-57-16. 


( Région parisienne 


Adr. C.V. et photo a/réf. 

tafi 13 à P. UCHAU S-A. 

B. P. 22a 76063 PARIS Cedex 
02. qui transmettra. 


SU ST-YINCENT-DE-PAOL 


20“ arrdt 


PARTICULIER CHERCHE F 3 
RÉGION SAINT-GERMAIN (78) 
EN LOCATION MAXI. 3.500 F. 
CC COMPRISE 

POUR FIN SEPTEMBRE 1984 
TÉL. APRÈS IB K 068-21-23. 


Ventes 


Da imm. p ier re da L. 4 P. 
B efc. 98 m». 282-03-60. 


RUE DE BAGNOLET 


Société Française, 

filiale d’un groupe anglais, recherche un 


Contrôleur financier 


* (DECS ou équivalent) 

Située 3 Ajucmasse (Haute-Savoie), la société est spécia- 
lisée dans la fabrication de matériel électronique, avec 
chiffre d’affaires de 50 millions de francs par an. 

La personne retenue aura l’entière responsabilité du ser- 
vice de te comptabilité et de son développement par consé- 
quent. la connaissance de l’ordinateur est essentielle. 
Connaissance de Fanglais et expérience de la méporatiou 
des comptes pour la Grande-Bretagne ou r Amérique, bien 
que n'éunl pas indispensables, seraient un grand atout. 

Adressez votre c.v., avec numéro de téléphone, i Michel 
Meyer. J 7. av. Georgc-V, 75008 PARIS, qui transmettra. 


VILLE + DE 
40.000 HABITANTS 
RECRUTE 
1 DIRECTEUR 
DU SERVICE MUMOPAL 
DE LA JEUNESSE 
L* candidat aura recruté par 
voie da mutation ou devra avoir 
«ma «xpériaoc* de dwaetion 
dans «*i æctaur toentiau* at 
être titulaire d'une licence 
Animation ou du DEF A. 

Ecr. s/n* 8-203 M Mon de f^to - 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue de* Italiens. 75009 Ptaie. 


12“ arrdt 


Im m. réc ent. 8» ét.. DUPLEX 
+■ TERRASSE. 90 m». Mjour 
2 chbres. box fermé, s ou* ét é 


Cofleb o r e tri c e du «Monde* 
cher ch e app. Parie 4 P. 

Tél. 952-66-66 epr- 18 h. 


BATIMENTS INDUSTRIALISÉS 
COMM EN T PAVER MOMS CHS» 
Les Etabitasement* PRIVE com- 
mercialisent directement le* 
b atiments hxfcBtriaheés (80 iw» 
et +1 cto tour fabrication. 
Catta vente directe permettra è 
recheteur de NtoKsor de npee- 


è 85 km auurauto sud NE- 
MOURS spfendtoe maison da 
. ■ - campagne 
calma absolu, vue imprenable, 
ptorrse appar. tuBas paya. 6 P. 
4- - dépendance* en retour 
d'équerre, magnif. grange 
parc, pelouse arboriaée. 
3.000 m*. muta vtobOhé. Px 
tOL 298.000 F-, crête» pose. 

TURPflU DOWHVES 
Tél S 16 (Ml 82-72-32. 


viagers 


Libu da autos beau 2 p-, 45 ne. 


Imm. mocL. périt. 

zaaooo-p i.7sa cna. 8. rue 

le Boétie, KL r 286-19.00. 


PROXIMITÉ NATION 


DEMICHEU 


Soâéré Nationale 
recherche 


TéL 873-60-22 et 47-71. 


auhrentae: 

— S'occuper 
chantier; 


vêlé, der n ier ét.. aac., DUPLEX 
oét- dbte. 4 chbres. euto. amé- 


nagé*. tr. bx aa ni tatr es 
TfŒS BELLE AFFAME 


DEMICHEU 

Tél 873-90-22 et 47-71. 


92 

Hauts-de-Seine 


Habits bon 5 P. principal** 
(non meublée) 

Région VIROFLAY 
ou VERSAILLES. 

TéL 764-75-79 - 764-75-25. 


Etude cherche poix CADRES 


béton par un maçon ; i 

- Faire son affaire du mon- 
tage, ou a ccepter uns factu- 
ration séparée pour la 
montage. 


propositions 

diverses 


ISEG rechercha 

PROF. VACATAIRES 


14“ arrdt 


Stucfios - 2 P. rénové* 
Proximité M* Jean-Jaurès 
ge st ion assurés 10 % 

Téléphona : 770-1 1-21. 


vêlas ttae banL Loyer 
889-89-66 - 283-51 


M-AIESIA 


PUTEAUX, vue panoramique 


INFORMATIQUE 

COMPTABILITE 


COMPTABILITE 
de B b è 1 5 h semaine pote 
BAC. BTS. DECS. axpénence 


exigée dons renseignement. 
Téléphone : 246-41-40. 


Imm. pie r re de t.. sur rue 
! gd sé)" 1 chbra. armée , cuis. 

| boa. balcon. sotoM, ref. è tri 
10. rue BAIUjOU 
samedi dimanche. 16 h à 18 h. 


a/ Seau» et bois, magnif. appt 
165 m*. ruisins entiêramem 


165 m 1 , cuisine entièrement 
équipée, cave. 2 parkings. 

1.550.000 F. SOEDJC 
Tél. 272-38-63 - 277-68-33. 


locations 

meublees 

demandes 


Las bâtiment* peuvent s erv i r 
d'ent re pôts ou d'etsKore, et, 
avec aménagement, de maga- 
sins et même de bureaux. 


i mMmm 


LsapoaatdMe d* emploie 
â FETRANGER «ont nomb. 


Adresser demande è PRIVE 
SA, BJ*. 30. 94701 
MAISONS-ALFORT CS3EX 
eotre lé âi n anoe 52- 
T«L : 375-94-00. poste 52. 


à FETRANGER sont norrrix. 
et va riée s . Dem a ndez une 
documentation suris revue 
IpécMaéa MIGRATIONS (LM) 
BJ». 291 -09 PARIS. 


NE01LLY 


SSTVICE AMBASSADE 
pour cadras routés Paria 


immeubles 


Sté d* ÉDITIONS 6* arrdt 


CHEF DE FABRICATION 


(H. ou F.) expérimenté le). 
Env. c-v., phoco at prétamtons 
sou* le n* T 66.875 M RÉGIE- | 
PRESSE. 7. ru* d* Monttecsuy. 
75007 PARIS. 


Instiiut trsnsafmmant 
PARAMEDICAL 
cherche 

PROFESSEURS 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


19“ arrdt 


M- PASTEUR 


CUIRE de direction 


en PHYSIQUE et CHPM8E 
Tél. 337-66-21 ou 644-41-82 
ou écrire 9 bis, rue de Vatono* 
75005 PARIS. 


H. 41 a-, Dr. at Sciences Po. 

• Grande expérience P.M.E. : 

• Excellent gestionnaire *t 


bon imm. ravalé, calme 
eéto ur . 2 chambras, entrée 
cuis., tins. cf. cent, intevid. 
18. RUEDALOU 
smedl dmenche. 15 h ê 18 tL 


17. RUE MONTROSCR 
76 m* environ, oonf.. e oto B 
4* ét-, caractère, chaut. inCBv. 
730.000 F. VISITE SAMEDI 
DIMANCHE. 11 h è 13 It. ou 
660-83-67. • 


roeh. du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par STES 
ou AMBASSADES. 285-1 1-08. 


SOtaÉTÉ FONCIÈRE 


MARCHAND DE BIENS vd 
par LOTS ou en TOT AUTE 


L'Etat offre des ompiot* 
atsbtoa. bien r è n u riM» 
é toutes été tous avec 
ou sans dtotfma. Demandes 
une documentation sur notre 
revus spécialisée FRANC E- 
CARRlÉRES (C 16) 

BJ». 402 - 09 PARIS. 


Province 


EMBASSY SERVICE 

8. av. Messine. 75008 VaWS 
APPARTEMENTS STANDING 
UNIQUEMBIT. 


17. 15*, IT, 18-, HP 
et BANUEUE PROCHE 


ASAISIR 

MOQUETTE 100 % 


16 “ arrdt 


Sté de Consaé en PubBché 


Laboratoire 


DEAOVILLE GARE 


562-7841 


»pts toi 48. poaaê». Prêt boni- 
fié è 12.6 % at catefit lOO %. 
Avantages fiscaux pour invw- 
tiaseurs. 768-69-27. 


pure laine Wootmark 
79 F le m 2 

TéMphona : 868-91-12. 


Angieie. espagnol courants. 


RESPONSABLE 
D» DÉVELOPPEMENT 


BANLIEUE OUEST 


d'activités. 

Ecr. S/n* 6.825 le Monde Pj*.. 
service ANNONCES CLASSAS. 
5, rue dee Itafiens. 75009 Paris. 


PRÉS VICTOR-HUGO 


De formation sup. éclata 
B ans d*exp. souhaités de préf. 

ds la puM., look, ieune 
bottent. B.C.B.G. Le profil du 
poste est de développer la 
cltontèta tant Agence, qu' An- 
nonceur. 

Env. C.V. menus. ■+ photo + 

IM, vîrîcïm DOR 
42. rue Eugène-Centtre 
75018 PARIS. 


lac l isrche 
pois- son service 
planning, ordonnancement 
lancement 


J. F. 27 ANS. TffOOTAPHE 
QUALIFIÉE 
cherche emploi etabte. 
Téléphona : 243-51-82. 


Pptafe* vd d* bnm. ptorra da 
tailla. 2/3 P. UBRÉS 
et 2. 3, 4 P. OCCUPEES 
R.CJ. - 768-12-21. 


P pqtea vd tiens imm. de style 
studto* 2 P. at 3 P., entière- 
ment rénovés (1) 826-19-12. 

Vte. sur pi.. 4, bd MAUGER 
Sam. 14. da 15 h à 16 h «t 
dk ne nche 15. da 15 à 19 h. 


OFFICE MTERNATIONAL 
roch. pour as dtooction 


pavillOTis 


4P.M plus. 285-1 1-08. 


AUTEUIL 


DIEPPE FRONT DE MER 


IEUNE 

DIPLOME (E) 


ARCHITECTE OPLG confirmé, 
chercha emploi stable, char, ou 


Etudié nas 
BEYRET. 


Dana imm. ptorra da taHto 
pptaira vd 2. 3, 4 P. Occupés 
at damer ét. è aménager 
RCÏ - 758-12-21. 


immeuble neuf excep ti onnel 
livraison immédiate sppta 
de 30 m* à 70 m? + teiraese 
80GI (18-1) 396-11-10. 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-etre 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 


GENNEVUXJERS (92) j 
A 3 mn du métro (è 10 mn de 1 
St-Lsnrs), dans Quartier 
calmeu pavüton 2 pce*, cuisina, 
■alto da bains, w-c., débarree. 
grand aoua-eoL su- jardiner de i 
160 m». Prix : 360000 F. 

T. 791-03-66 epr. 18 heuree 


MOQUETTES 1« CHOIX 
100.000 m» 

Tous typas at colorie 
Prêt entrepôt 

Pose assurée. 757-19-19. 
MN E AU M OKEr S 


villégiaturé 


Fom *ratM«/Bota (94) R.EJL 
bois, vd panr. meuBère. 7 posa 
Jtodin. Tél ép h ona; 873-31-46. 


PRfNCVAUTÈ D'ANDOMK 
HOTEL SOLrPARK. *te* 
SANTJUUA. TéL 41043 
vue pano ram ique, tarra—e 
pariting, situation trenquêto 
prix paneton complète 140 F. 


A louer du 1<” au 20 août 
portement f=4 - Tout confort 


emplois 

régionaux 


réveau Bec + 2 
Débutant 
Dégagé O.M. 

L» candidat retenu sera 

motivé et ton prauve 
d'esprit d'ini tia tive at 
cto synthèse. 


Comptable expérimentée. 
40 ans. For mati on N.P.C- at 
P.C. 57 1-. 2* degrés. CAP. 
CFP A. Teâ to entrepr. bxflf. 

ETT s'abstenir. 

Paris et région parisienne. 
Ecrire Mme SABINA A. 

1 5, rue (tes Agnette*. 
62230 Gennevillier*. 


l'immobilier immm 


appartement F4 - Tout confort 
50 m plage -CAPBRETDN (401 
TaJ (58) 97-88-34. 


SAINTE-MAXIME 
A louer aoQt. vffto 5 chbres 


dans 


25.000 F 

-32-61. 


RaChsreha pour rentrée scolaire 
prochaine, professeur d'infor- 
matique. niveau M.I.A.G.E. ou 
MeFtnee Informatique, pour 
Première H - Lycée Privé Saint- 
André. 144. avenue cto Pans. 
B. P. 229. 79007 NIORT 
CEDEX. T*. (49) 28-25-60. 


Env. lettre manusc. + C.V. 
sous n»T 066.909 M, 

REGIE-PRESSE 
7. r. de Montt BSa uy. Ptirto-7*. 


URGENT 

COtuaTEfTENTREPRBEE 

rechercha 


Dame 46 en*. 20 ans expé- 
rience. eormaimaancem juridi- 
ques. rach. poste è responsabi- 
lités haut niveau, contacta 
publica, domaine ettilf f érent. ar- 
tistique bienvenu. Se cr ét a ri a t 
particulier accepté. Très dapo- 
nible. pourrait voyager. TéL le 
soir après 20 h. 727-92-74. 


w.i'-s 


.2 ;'.S .. 


CANNES (06). 5 mn de la mer 
STUDfO cft.. 2*. aac.. sur 
lard.. tarr„ saL da bns. cuta. 
équipée pour deux p erso nn es. 
Sept- 3JB00 F. oct 2.600F. 
TéL 322-99-76 19 h à 16 HL 


du Lundi au Vendredi 


Lycée privé Jules- Froment 
107) Aubenas cherche 
PROFESSEUR MF 0RMAT1QUË 
pour B. T. S. 

fioenee et martns* exigées 
Tél. 75-93-SO-OO ou écr.' 
nw Selbal 07200 Aiteonaa. 


TECHNICIEN 


cours 
et leçons 


555 - 91-82 




Drtecofl Houe* Hôtel 
200 chambras è un fit. Demi- 
pension. £ 50 par samaina 
edulne entre 21-60 ans 
S'adresser è 172. New Kent 
Roed London SE 1 
TMphona : 01-703-4176. 


O théâtrale en milieu rural 
rech. RELATION PUBLIOUE. 
Env. prop. et C.V. à MUSITHEA 
022 1 0 VJCHEL NANTEUIL 


Ville de Dunkergue. Un 
concoure pour le recrutement 
de 2 professeur* de Beaux-Arts 
aura Hou la 20 sept. >894 
(28) 66-98-00. p. 1 150-1 152. 


pour se cteur bétoterte 
terrée déterminée. 
Expérience similaire souhaitée. 
Salaire brut 6-799.64 F. 

(+ 13*mets 
et avantages aeetoux) 


TERMINALES CJ). 


..ÇELY. 30 KM 8UD PARIS 

SarBÎT/?Æÿ«: 

Wpheqa: 439-01-677 


Effectifs réduits 
Etudes dirigées per profaasaur 


COURS PRIVE A. FRESHEL 


Adres s er C.V. eu Comité 
d’entreprise du C.fULV.T.S. 
12. rue ds Jofnvéte 
75019 PARIS. 


26. rue da r Avenir 
Le FOIREUX 94 170 1RER. BUS) 


A 10 km de CAKORS 
{C2UERCY) 
HOtterestaurent 
CHEZNADAL 
46140 CAJLLAC 
1/2 paneton- 210 F 


324-21-10. 
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CONJONCTURE 

LES COMPTAS DE L'INSEE POUR LE PREMIER TRIMESTRE 

• Baisse du pouvoir d'achat des 
ménages 

e Redressement des comptes 
des sociétés industrielles 

Le pouvoir d'achat da revenu dis- dnctioa et le ralentissement de la 
potable des méasqpes est en hanse de progression des salaires jouent en 
1,1 % an. premier trimestre 1984, faveur d'une amélioration des résul- 
après avoir connu ose hausse identi- taîa, -du moins dans les branches 
que an dernier trimestre de 1983, industrielles (honnis l’automobile) . 
indique l’INSEE dans la publication Dans l'industrie, signale notamment 
de ses comptes définitifs nationaux. HNSEE, le coût salarial unitaire a 
Cette baisse s'explique notamment connu une baisse importante 
par la dégradation du pouvoir (-0,8%). 
d’achat du salaire horaire (- 0,2%) , _ 

et nar b txessioa fiscale. Les entreweneurs industriels, 

“Pf MnidZr.™* j__ r dont racùvité se situe esseutiell©- 

jl, to_£ rsk 

de 15,7% en 1982. Cette propension. Enfin, l’INSEE rectifie en hausse 

Â épargner haïsse en moyenne le taux du PNB au premier trimes- 
depuis 1975 où le. taux s’élevait à tre de 1984. Celni-ci avait été éva- 
18,6%. Cette situation s’explique,: hié, en avril, à + 0,4%. 0 est en xéa- 
au premier trimestre 1984, par la llté de + 0,7%, après avoir été de 
légère reprise de la consommation + 0,6% au dermer trimestre de 
(+0,4% en volume). -1983. La production industrielle a 

Do o5tê des entreprises, la baisse été plus forte que prévue, an cours 
des effectifs continue à un « rythme des mois de janvier, février et mars, 
soutenu * (- 0,4% en moyenne tri- et on a assisté à un mouvement de 
mestrieUe), mais la hausse de la pro- stockage dam les entreprises. 

TRANSPORTS 


SOCIAL 

M. JACQUES CHÉRÈQUE. PRÉFET DÉLÉGUÉ EN LORRAINE 

Derrière chaque dossier, voir des visages... 


DAVANTAGE DE FRET POUR LES PÉNICHES 

Les artisans-mariniers obtiennent satisfaction 


Le conflit qui paralyse le trans- 
port fluvial, depuis bientôt un mois, 
est en passe d'être résolu. Les repré- 
sentants du ministère des transporta, 
des armateurs fluviaux et des 
artisans-bateliers sont parvenus, 
(hms la nuit du 17 au 18 juillet, & un 
accord. 

Celui-ci, qui devait être offkàeïïe- 
ment signé le 1 8 juillet, donne satis- 
faction sur beaucoup de points aux 
artisans qui souhaitaient recevoir 
une plus grande part des trafics 
charbonnier et céréalier. La 
SAN ARA, important transporteur 
flnrialraccepiérait de’ laisser aux 
mariniers indépendants le transport 
de 30000 tonnes de charbon entre 
Le Havre et la centrale de Porcbe- 
vüle (Yvelines). EDF aurait égale- 
ment décidé de confier à ceux-ci 
racbeminemeni de 10 000 tonnes de 
charbon depuis la mine de Blanzy 
(Saône-et-Loire) jusqu'aux cen- 
trales de Loire-snr-Rhône (Rhône) 
et de Creil (Oise). Les grandes so- 
ciétés de transport fluvial céderaient 
aux indépendants un traînage (à pré- 
ciser) de gypse entre Saint- 
Ouen-L’ Aumône (Val d’Oise) et Le 
Havre. 


Dans les mois à venir, les artisans 
bénéficieraient sur la Seine d'affrè- 
tements supplémentaires. Les uns 
sont certains: par exemple, plu- 
sieurs milliers de tonnes de céréales 
pourraient leur être affectées. Les 
antres semblent plus aléatoires : le 
service de conteneurs entre Genne- 
viüiers (Hauts-de-Seine) et Le Ha- 
vre, que les compagnies abandonne- 
raient anx artisans, restera 
déficitaire encore longtemps. C’est 
pourquoi le minis tère des transports 
-à accepté de subventionner ce trafic 
pour lequel il a déjà dépensé 3 mft- 
■ lions de francs. 

Pour faire bonne mesure, les com- 
pagnies de navigation ont décidé de 
surseoir à l'application du jugement 
du tribunal de grande instance de 
Rouen, qui a ordonné, le 17 juillet, 
la levée du barrage de péniches ins- 
tallé par les artisans sur la Seine, 
sous astreinte de 20 000 francs par 
jour. Ce geste d’apaisement joint 
aux mesures arrêtées par les négo- 
ciateurs, devrait, sauf rebondisse- 
ment, aboutir à la fin de la grève des 
artisans-mariniers dans les prochains 
jours. 


Installé ee mercredi 18 juillet 
dans ses nouveaux locaux & Metz 
par le commissaire de la Républi- 
que de la région, M. Jacques 
Cherèqae, préfet délégué pour h 
Lorraine, devait, le même jour, 
présenter à la presse ses perspec- 
tives sur In reconversion de la ré- 
gion. Il noos livre ici scs pre- 
mières impressions depuis son 
arrivée à Metz a y a deux mois. 

«■ \4nir êtes installé offidelle- 
menr mercredi IS Juillet dans 
vos nouveaux locaux à Mets 
par M. Henri Gevrey. préfet, 
commissaire de la République 
de la région Lorraine. M. Ché- 
rèque. quelle est la nature de 
vos rapports avec les services 
existants de l'administration ? 

- Je suis chargé par le gouver- 
nement d’une mission de service 
pabtic. Celle-ci a une nature parti- 
culière signifiée par mon titre de 
préfet chargé du redéploiement in- 
dustriel en Lorraine. Je suis donc 
passé sous l’autorité du préfet, 
commissaire de la République de 
région. 

• Depuis mon arrivée, cet aspect 
a été clarifié dans la mesure où le 
préfet de région comme les préfets 
de département m’ont accordé des 
délégations de pouvoir et de res- 
ponsabilité dans le cadre de ma 
mission, le redéploiement indus- 
triel, auquel ont été ajoutés, à la 
demande du gouvernement, la for- 
mation professionnelle et l’emploi. 

• J’ai autour de moi une équipe 
qut n’est pas encore totalement 
constituée. Nous serons une dizaine 
au maximum avec le personnel ad- 
ministratif. En outre, j’ai deux 
points d’appui privilégiés qui sont 
le secrétariat général aux affaires 
régionales, centre d’instruction et 
de traitement des dossiers que j’ai 
à suivre, et l’APEILOR (associa- 
tion pour l'expansion industrielle 
de la Lorraine). 

• Je ne ressens ni réticences ni 
atermoiements dans mes rapports 
avec ces services, mais au 
contraire, une grande disponibilité. 
Cependant, U n’y a pas que des 
gens qui applaudissent des deux 
mains WsquTls me voient, que ce 
soit dans les milieux syndicaux, pa- 
tronaux ou administratifs. Je consi- 
dire néanmoins, au vu de la 
somme de blocages que j’ai rencon- 
trés, que je suis un homme heu- 
reux. 

- Votre passé de syndica- 
liste ayant assumé des respon- 
sabilités en Lorraine et au ni- 
veau national est-il un 
handicap dans vos relations 
avec les chefs d'entreprise et les 
représentants de l’ensemble des 
organisations syndicales ? 

- Le passé syndical m’apporte 
une manière d’être, une expérience, 
une façon de traiter les problèmes. 
U y en a quelques-uns qui se figu- 
raient qu’on ne peut connaître bien 
l’économie et l'industrie qui si on a 
eu au préalable le labeLd'une for- 


DEUXMOiS 


La grève des dockers britanniques 
a continué, le 17 juin, d'influer for- 


a continué, le 17 juin, d'influer for- 
tement sur l'activité des ports fran- 
çais. 

A Cherbourg, un troisième paque- 
bot a été dérouté sur le part du Co- 
tentin. Après le Queen Elisabeth It 
et k Canberra. le Sea Princess de la 
Pcmnsular and Oriental Lines de- 
vait faire une escale forcée mercredi 
18 juillet. Sept cent quarante passa- 
gère rentrant d'une croisière au cap 
Nord y seront débarqués. Le paque- 
bot, qui continuera sa route vers la 
Méditerranée, embarquera sept cent 
soixante-dix passagers, • transitant 
par l'aérodrome de Maupertus. 

Plus de vingt mouvements aériens 
étaient d’ailleurs prévus ce mer- 
credi. Des Bac- 1 1 1 et des Boeing- 
737 feront à cette occasion la na- 
vette entre l’Angleterre et la 
Normandie. 

A Calais, des camionneurs en co- 
lère ont bloqué dawa la nuit de mardi 
à mercredi les passerelles d’accès 
aux car-ferries et un bateau a été dé- 
routé sur Boulogne. 

Dans les ports de la Manche, le 
trafic des marchandises continue à 
être bloqué mnic celui des passagers 
n’est pas entravé. 

(Publicité) ' 

Windscale (Ecosse) 
TAUX DE CANCER 
MULTIPLIE PAR 50 
par stûte de fuites de 
quelques grammes de 
plutonium. 

MatviOe - 5 tonnes de 
plutonium. 

M/U.VULE 4 & 5 AOÛT 84 

Programme du rassemblement 

dans l'édition du vendredi 20 
juillet 
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38 
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77 
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— 
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YmmJ. 

*6194 

3*6217 + 

15» 

4 J72 

4 

319 
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DM 
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+ 
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4 241 + 676 
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FJL(IM) ... 

15,1732 

1548*6 - 

39 
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- 

51 
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E& ....... 

3,6347 

3*378 4 
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4 216 

4 
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5j08M 

5,0031 - 
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- 

408 

- 367 - 1248 
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£ 

IL5314 

11,5402 - 

110 
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- 
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TAUX DES EUROMONNAIES 

5 WJ.. ...In 5/M 11 7/16(11 9/16 lllM6|lI 13/16 

M ? 1/5 5 5/15 £ 5 f/2 1 KL i KL Î.K! 


DM ***: 5 1/8 5 3/8 5 1/2 5 5/8 5 5/8 5 3/4 6 3/16 6 5/16 

EMa 6 1/8 6 3/8 6 1/4 6 3/8 6 5/16 6 7/16 * *13/16 

cvnflD ig in U 1/2 11 1/4 11 3/4 11 1/4 11 3/4 11 1/2 12 

2 3/8 4 9716 411/16 411/16 413/16 4 7/8 5 

Ln ar 15 3/8 16 3/8 15 3/6 16 1/4 16 16 1/2 16 3/8 17 1/4 

L(1«Q.. g 3/8 » g ,Jg u ,J 4 u 1/16 U 3/161113/16 1113/16 

&SS"|g ^ il ffî |n II 5/8 |u i/t Il T/» |n i/* a m 

Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 

fin de matinée par ure grande banque de la place. 


6 3/8 6 1/4 

U 1/2 11 1/4 
23/84 9/16 
16 3/8 15 3/4 
12 3/8 12 1/8 
11 1/2 II 3/8 


6 3/8 6 5/16 

U 3/4 11 1/4 
411/16 411/16 
16 1/4 16 
U 1/4 12 1/16 
Il 5/8 11 5/8 


A&SËÇkL Affaires 

* saisirjivant 

EXCEPTIONNELLE 

SUR QUELQUES MODÈLES 84 
ENCORE DISPONIBLES: 

4 505 GTI • 2 505 Tarte • 2 505 Taito diesel 

Plus un stock permanent de 500 véhicules tous types 



mation universitaire ou d'une 
grande école d’ingénieurs. Je pré- 
tends que vingt-cinq ans de vie mi- 
litante à tous les niveaux, avec 
seize années passées en entreprise, 

affirmés par des responsabilité et 
complétés par des efforts de forma- 
tion le permettent aussi 

• Mon passé syndical ne me 
donne pas de handicap pour regar- 
der un bilan, pour juger une situa- 
tion industrielle ou pour resituer 
une entreprise dans son environne- 
ment social et économique, même 
si je ne suis pas un éminent juriste, 
un éminent banquier. Ce n’est pas 
parce que j’ai été syndicaliste que 
je suis on fine eu matière d’écono- 
mie et d'industrie, comme certains 
le pensaient. A l’inverse, je crois 
qu'on peut être un très bon finan- 
cier, un très bon économiste et être 
on âne sur le plan de la connais- 
sance des hommes. 

• Far ailleurs, je ne vois pas ên 
quoi ma venue dans le corps pré- 
fectoral enlèverait quelque chose 
aux fonctionnaires. Au contraire, 
j’apporte mon expérience de la 
même manière que j'appreuds. 


Comme disait Saint-Exupéry : >5/ 
je diffère de toi. loin de te léser. 
Je l’augmente. • 

— Quel est le premier bilan 
de votre action et, au-delà, 
quelles sont vos perspectives? 

— Je ne suis ni Zdrro ni Merlin 
l'Enchanteur. Alors, Chérèque, 
pourquoi? La question est fondée. 
Après deux mois, si j'en juge par 
l’intensité et l’importance du tra- 
vail que ^effectue avec mes plus 
proches collaborateurs, il me sem- 
blerait que nous servons à quelque 
chose. J’ai déjà eu cent trente ren- 
contres de tous ordres. Cela dit, je 
ne confonds pas une première pé- 
riode de contacts et dapprofonais- 
sement des problèmes avec une 
stratégie d'action. 

» J’ai dû également mener de 
front mon adaptation profession- 
nelle. Tétais syndicaliste, mais pas 
un fonctionnaire ni un préfet. Il 
m’a fallu prendre La mesure de 
dossiers qui ne m’étaient pas fami- 
liers. Je me suis vite aperçu que 
pour réussir, U faut aussi se déga- 
ger des dossiers au profit d'une ac- 
tion complémentaire pour, soit ap- 


porter un traitement approprié, soit 
dégager des tendances générales 
cyK fimtiTV Mt à plusieurs problèmes. 
C'est, derrière chaque dossier, pou- 
voir situer un lieu, y voir des vi- 
sages connus qui constitue un atout 
considérable. 

- Les gens attendent beaucoup 
de l’Etat. Mais il faut, chaque fois 
que c'est nécessaire, que les pa- 
trons, les syndicats ou i administra- 
tion trouvent la réponse eux- 
mêmes. Mobiliser les Lorraines et 
les Lorrains est le principal pro- 
blème de la région. Par aiUeurs, le 
premier objectif du redéploiement 
industriel est de renforcer absolu- 
ment le soutien à l’assistance pour 
permettre aux entreprises de vivre 
et de se consolider. II faut égale- 
ment briser le carcan psychologi- 
que dans lequel la mono-industrie a 
enfermé les Lorrains. Pour y parve- 
nir, menons de front la diversifica- 
tion des activités économiques, ga- 

r rns la bataille de la formation et 
l'éducation et restituons la vraie 
image de la Lorraine.» 

Propos recueillis par 
JL-L THtS 


Le PDG de Citroën souligne « le qualité» AGRICULTURE 

de ses entretiens avec les divers syndicats A Bruxelle s 


U grève de s dockers b ritaraikfues LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

TROIS PAQUEBOTS BRiïAMflQUES. ’ COURSDUJOU " I I 

EN ESCALE FORCÉE A CHERBOURG M ~ ~ ^ - 


C’est sur une grande «première» 
- le face-à-face de M. Jacques Cal- 
vet, PDG de Citroen, et de 
M. André Sainjon, secrétaire géné- 
ral des métallurgistes cégétisies - 
que se sont terminés, mardi après- 
midi 17 juillet, les entretiens entre 
les dirigeants de la firme et les syn- 
dicats, au niveau des fédérations. 
Ces échanges de vues, menés séparé- 
ment depuis le 13 juillet avec cha- 
cune des organisations, ont montré, 
se km la CGT et la CFDT, une cer- 
taine évolution de l’état d’esprit de 
la direction. Cette dernière, toujours 
ferme sur l'urgence d'une réduction 
de personnel, semble, en effet, 
admettre qu'un système de forma- 
tion professionnelle soit substitué au 
licenciement pur et simple des sala- 
riés en sureffectif. 

Aussi M. Sainjon, après une 
entrevue qui a duré plus de quatre 
heures, a-t-il exprimé l’espoir de voir 
s’engager un u 'dialogue loyal et 
constructif, sur l’avenir de l'entre- 
prise et sur ses difficultés économi- 
ques, largement exposées par M. 
Calvet. De son côté, le patron de 
Citroen a insisté mardi soir, devant 
son conseil d’administration réuni au 
siège de la société à Neuilly, sur > la 
qualité » de ces conversations explo- 
ratoires et sur .rattachement que 
toutes les organisations ont marqué 
à l'entreprise ». Un communiqué 
laconique précise qu’il a rappelé au 
conseil «■ la nécessité d'une décision 
rapide concernant la réduction des 
effectifs ». 

A défaut, donc, de pouvoir régler 
le contentieux portant sur les licen- 
ciements toujours demandés par la 
direction (et refusés à deux reprises 


par le gouvernement Mauroy), les 
interlocuteurs > se sont retrouvés 
sur certains points stratégiques », a 
déclaré M. Sainjon. Essentielle- 
ment, la formation professionnelle 
des 2 937 salariés concernés qui ne 
seraient en fin de compte que 2 000 
environ, compte tenu des retours de 
travailleurs immigrés dans leur pays 
d’origine. Pour éviter que les salariés 
remerciés soient rejetés sur le mar- 
ché du travail - ou vers le non- 
emploi, — (es syndicats ont préco- 
nisé notamment l’utilisation du 
nouveau centre de formation techno- 
logique de l'automobile. FO suggé- 
rant même que les congés de conver- 
sion de deux ans prévus dans la 
sidérurgie, Jes chantiers navals et les , 
charbonnages, soient étendus à ] 
l’ensemble du secteur automobile. Si ' 
cette dernière procédure n'a pas sou- 
levé l'enthousiasme de M. Calvet - 1 
qui a invoqué son coût supérieur à 
celui des licenciements - la direc- 
tion ne serait pas hostile à une for- 
mation... prise en charge, de toute 
façon, par l'Etat. 

En revanche, M. Calvet a écarté 
toute mesure de réduction du temps 
de travail, l'estimant inadaptée pour 
l'instant à la situation de l'industrie 
automobile, déjà frappée par un 
chômage technique endémique. 
Quatre organisations sur six — FO, 
la CGC. la CFTC et la CSL. syndi- 
cat maison — ont abondé dans ce 
sens, n’acceptant pas la diminution 
de pouvoir d'acbat qu'implique- 
raient des réductions d’horaires 
accompagnées d’une baisse des 
rémunérations. 


FAITS ET CHIFFRES 

Étranger 

ai infini 


M. GÉRARD 82160-21 


• Etats-Unis : production en 
hausse, stabilité des prix de gros. — 
La production industrielle aux 
Etats-Unis a augmenté de 0,S % en 
juin, ce qui semble confirmer le ra- 
lentissement de la croissance. En 
mai, elle avait augmenté de 0,4 %, 
après avoir progressé de 1,1 % en 
avril. En un an, la production indus- 
trielle a pipgessé d’environ 12,5 %. 

Les prix de gros, quant à eux, sont 
restés stables en juin pour le troi- 
sième mois consécutif, grâce à une 
baisse de 0,6 % des prix alimentaires 
et de 0^ % des prix de l’énergie. 

• Crise de la construction 
navale an Japon. - Le Japon subit 
lui aussi la crise qui frappe l'ensem- 
ble de la construction navale mon- 
diale. Selon l’association des expor- 
tateurs de navires, du l* avril à la 
fin juin, 46 navires ont été com- 
mandés. soit 998 000 tonneaux de 
jauge brute, ce qui représente une 
baisse de 74,8 % par rapport à la 
même période de J 983. - {AFP. / 

Social 

• Le projet de restructuration 
des C harbonnages de France : la 
CFDT attaque en justice. - La 
Fédération nationale des mineurs 
CFDT a annoncé, mardi !7 juillet, 
qu'elle avait engagé deux actions en 
justice pour s’opposer au projet de 
réorganisation interne des Charbon- 
nages de France qu'elle estime 
contraire aux statuts de rétablisse- 
ment (/a Monde daté 8-9 juilleL). 
La première de ces actions vise à 
obtenir un sursis d’exécution des 
décisions de la direction pour • abus 
de pouvoir des directeurs géné- 
raux*; la seconde veut faire annuler 
purement et simplement ces déci- 
sions. 


• Signature d’un contrat 
emploi-formation & b SNECMÀ. - 
M. Jack Raiite, ministre délégué 
chargé de l’emploi, a signé le 12 juil- 
let avec b SNECMA un contrat 
emploi-formation qui doit permettre 
le recrutement de cent trois deman- 
deurs d’emploi. Les nouveaux em- 
bauchés seront formés pendant une 
durée moyenne de deux cent cin- 
quante à trois cents heures notam- 
ment aux métiers d'opérateurs sur 
machine-outil à commande numéri- 
que, de techniciens de bureau 
d'études, de programmeurs ou en- 
core de gestionnaires de production. 

Transports 

• La navigation des cargos 
grecs le Golfe. — L’Union pan- , 
hellénique des mécaniciens de b i 
marine marchande grec- 
que fPEMEN) a dénoncé le 17 juil- 
let « tes pressions et le terrorisme • 
exercés par certains armateurs grecs 
pour forcer les marins à naviguer 
dans le Golfe. Dans un communi- 
qué, la PEMEN (qui compte quel- 
ques 20 000 adhérents) fait état 
d'accusations de marins embarqués 

à bord du navire grec • Meslogi » 
selon lesquelles les armateurs de ce 
navire ont refusé de verser aux 
membres de l’équipage leurs salaires 
et ne leur ont pas permis d’envoyer 
de l'argent à leur famille, pour les 
obliger à naviguer dans le Golfe. La 
PEMEN ajoute que des faits simi- 
laires ont été signalés sur d’autres 
bateaux et qu'ils ool été dénoncés 
auprès du ministère grec de la 
marine marchande. — (AFP.) 

• L’URSS et le dumping mari- 
time. - Les accusations des pays oc- 
cidentaux, selon lesquelles l’URSS' 
pratique une politique de dumping 
en matière de transport maritime! 


A Bruxelles 

UN CONSEIL SANS DÉCISIONS 

(De notre correspondant. ) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes) . - Les ministres de l'agri- 
culture de la CEE ont achevé leurs 
travaux, le 17 juilleL, sans donner les 
assurances nécessaires sur le fonc- 
tionnement normal de la politique 
agricole commune dans les pro- 
chains mois. M. Michel Rocard a 
toutefois estimé que ses partenaires 
partageaient sa volonté de ne pas 
renflouer les caisses de b Commu- 
nauté aux dépens des agriculteurs 
européens. Le ministre s'est refusé à 
croire qu'une solution ne serait pas 
trouvée aux difficultés financières 
actuelles. Rejetant toute idée de 
financement national, il a exclu une 
« stratégie alternative ». 

Mardi, les Dix ont continué leurs 
travaux sur la modernisation des 
exploitations. Une décision à ce 
sujet n'était pas attendue, mais il est 
significatif de constater que la délé- 
gation allemande a marqué de fortes 
réserves pour renforcer l'action de b 
CEE dans ce domaine, notamment 
sous l'angle financier. 

ML Rocard est revenu sur b situa- 
tion des marchés agricoles. Selon le 
ministre, l'épuisement des res- 
sources risque surtout de peser sur 
les subventions à l'exportation des 
céréales, l’écoulement des stocks, b 
stabilisation des cours de la viande 
bovine (73 % actuellement des prix 
d'orientation) et, bien sur, des vins. 
Les mesures d’assainissement en 
faveur des viticulteurs nécessitent 
des dépenses de l'ordre de 3S0 mil- 
lions d'ECU (2,4 milliards de 
francs). u c 


(le Monde du 15 mars 1 984) - sont 
basées sur l’ignorance et la volonté 
de donner une image déformée de 
notre politique ». a déclaré, le 
17 juillet à Moscou, le ministre so- 
viétique de b marine marchande, 
M. Tïmofei Goujenko. Au cours 
d’une conférence de presse à l’occa- 
sion du soixantième anniversaire de 
b marine marchande soviétique, 
M. Goujenko a également mis en 
cause les organisations non commu- 
nistes de transport maritime, affir^ 
mam qu’elles exercent » un diktat 
en fixant les prix et en se parta- 
geant les marchés sur les grandes 
routes maritimes internationales ». 
- f AFP .1 


AVIS FINANCIERS ! 
DES SOCIÉTÉS 


L'augmentation de capital de la 
société Jaeger, qui a débuté fe 9 juillet 
1984 et s'achèvera le 10 aoùL prochain, 
s'inscrit dans le cadre du plan de res- 
tructuration financière approuve par les 
assemblées générales du 28 mai 1984. 

Ce plan comporte : 

1) une réduction du capital de 
156 114 000 Fà 19 514 200 F: 

2) une augmentation de capital de 
19 514 200 F à 154 SI 4 200 F, par émis- 
sion de 1 350 000 actions nouvelles. 

Le droit détaché de l'action ancienne, 
le 9 juillet, permet de souscrire une 
action nouvelle d’une valeur nominale 
de 100 F. 

Ce n’est qu ‘après la dOture de l'aug- 
mentation de capital que les actions 
anciennes cx-drait .verernt échangées à 
raison d'une action nouvelle contre huit 
actions anciennes. 
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APPEL D’OFFRES 


SUDAN RArLWAYS CORPORATION 
MECHANICAL DEPARTMENT 
PO BOX 1812 KHARTOUM 


Adjudication n° SS93. 

Fourniture de wagons-citernes à bogie pour transport de 
combustible, capacité 35-35 tonnes. 

Date de clôture : lundi 20 août 1984 à midi 
S’adresser au Bureau économique de l’ambassade du Soudan 
(126, av. de Wagram, 75017 Pans, tel. : 763.14.76 ). 


■ • (Pubiidté) 

RÉPUBLIQUE DE SYRIE 

MINISTÈRE DE L'IRRIGATION 


ORGANISATION GÉNÉRALE POUR L'AMÉNAGEMENT DES TERRES 
(GENERAL ORGANISATION FOR LAND DEVELOPMENT - G.0JLD.) 

AVIS 

D’APPEL D’OFFRE 

pour la fourniture d'équipements de lignes de transmission électrique 
nécessaires & la première phase de drainage des zones 2 et 3 de l'Aména- 
gement du Bassin de l’Euphrate en République de Syrie, financé par la 
Banque Mondiale (B IRQ/. 

Appel d'offres n° 11/84. 

Date d’ouverture de l'appel d’offres : 7 juillet 1984. 

Prêt n* 1682/Syr. 

1 Par le présent avis, le ministère de P irrigation annonce le lancement 
d’un appel d’offres pour la fourniture des équipements de lignes de 
transmission électrique nécessaires i la première phase de drainage 
des zones 2 et 3 du Bassin de l’Euphrate. Les offres correspondantes 
seront présentées sous plis cachetés par les sou mi ssionnaires ayant 
satisfait aux conditions de la Banque Mondiale: 

Z Le cahier des charges comprend : 

— Un volume comportant : 

• Le modèle de soumission. 

• Le modèle de contrat. 

• Les instructions aux soumissionnaires. 

• Les conditions contractuelles. 

• Les spécifications particulières. 

- Un volume comportant : 

• Les spécifications techniques. 

- Un volume comportant : 

• La liste des équipements, description et analyse des prix uni- 
taires. 

• Les devis. 

3. Le cahier des charges peut être consulté de même que tontes les 
informations nécessaires peuvent être obtenues auprès du Bureau de 
l'organisation générale pour l'aménagement des terres, Adoan Mallti 
Street, Damas, Syrie, Teiex n° 331228 GOLD SY. 

4. Les soumissionnaires ayant satisfait aux conditions requises par h 
Banque Mondiale et désireux de soumissionner devront se porter 
acquéreurs du cahier des charges auprès du Bureau de l’organisa- 
lion générale pour l'aménagement des terres (Damas), contre vase* 
meut de 300 LS (trais cents livres syriennes). Ce montant ne sexa 
pas remboursable. 

5. Délais de livraison : 120 jours. 

6. Pénalité de retard : 1 %a (un pour mille) du montant global du 
contrat pour chaque jour de retard, sous réserve que cette pénalité 
ne dépasse pas 2D% (vingt pour cent) du montant de TadjuiUcatioa. 

7. Caution provisoire : 100.000 LS (cent miDe livres syriennes) sous 
forme de garantie bancaire dûment certifiée par une banque 
syrienne. 

8. Garantie de bonne fin : 10 % (dix pour cent) du montant contrac- 
tuel 

9. Délai d’option : 4 (quatre) mois. 

10. Date de clôture de rappel d'offres : samedi 8 septembre 1984, à 
10 heures, au Bureau de l'organisation générale pour f aménagement 
des terres, Damas. L’ouverture des offres aura lieu immédiatement 
après cette date. 

Le ministère de l'irrigation 
■ Taha Ai-Atrasn 

pp. direction générale de G.O.LD. 


■ - - ... - (PubUcbé) — ~ - ■ 

EMPRESA DE ENERGIA ELECTRICA DE BOGOTA 
PROJET HYDRO-ELECTRIQUE GUAVI0 
APPEL D’OFFRES PUBUC G013-A 
VANNES, DISTRIBUTEURS ET CHEMISES HAUTE PRESSION 

APPEL D'OFFRES 

OBJET: étude, fabrication, essai ea ateBer, {maison C1F sur Je site prévu 
pour le projet, montage (pour le groupe II et Hl) et snrroiDaace da 
montage (pour le groupe I), essai sur place et prise ea charge de 
l'équipement suivant 
GROUPE I : vannes. 

- Deux (2) vannes pepütan diam ètre 4 m : 

- Deux (2) vannes papillon diamètre 4,3 m ; 

- Deux (2) vannes Hôwdl Bunger diamètre 2 m. 

GROUPE II : distributeurs et chemises pour voies de tunnel basse puissance : 

- Une (1) bifurcation aner diamètre 53/3,6/3,6 m ; 

-Une (1) longueur 15 m tuyauterie acier fibre diamètre 
3,6 m; 

— Dci : f 2) chemises acier 3.60 m de diamètre : 

- Deux (2) distributeur* acier avec quatre (4) voies chacun, 1 
avec diamètres de 3,60; 3,10; 2,55 ; I&îet 1,40 m. 

GROUPE ni : chemise pour rond basse puissance : 

- Une chemise acier diamètre 5 JO m et longueur 612 tu. 
CONDITIONS REQUISES POUR PARTICIPER : 

Pour pouvoir présenter leurs soanüssious, les sociétés sam tenues de s’ins- 
crire en bonne et due Tonne auprès de i'Emprcsa et p r ouv e r qu'elles sont 
dûment constituées depuis au moins (10} dix mois par rapport a 1a date de 
lancement de l’appel d'offres et qu’elles répondent aux conditions nriaima 
requises spécifiées sur les documents d’appel d’offres. Si la soumission est 
présentée par un groupe de deux ou plusieurs sociétés constituant une asso- 
ciation en participanoü ou un consortium, toutes les sociétés doivent être ins- 
crites auprès de rEMFRESA et an moins une des firmes doit répondre aux 
conditions ranima requises spécifiées sur les doc um en ts d’appel d'offres. 
FINANCEMENT: 

Lai soumissionnaires sont tenus de pr opo se r un financement à kmg terme 
pour l'équipement, (es matériels et tes services couverts par (eur soumisrioo. 

Ce financement sera établi sur la base sent d’un crédit fournisseurs, soit d'un 
crédit acquéreurs et D couvrira au moins 85 % de la partie de l'offre en 
dev»es avec ranboureeniem étalé se mains sur 10 (dix) an s y compris 4 
(quatre) sus de délai de grâce. 

INSCRIPTION: 

Les sociétés qui ne sont pas dûment inscrites auprès de rEMFRESA peu- 
vent le faire jusqo'A 5 (cinq) jours calendaires avant b date de clôture de 
rappel d’offres. 

Date de lancement de rappel d’offres : kt 19 juillet 1984. 

Date de clôture de l’appel ; le 19 novembre 1984 à 14 h 30, heure locale. 
DOCUMENTS RELATIFS A L’APPEL D’OFFRES : 

Ils peuvent être consultés aux adresses suivantes, aux heures ouvrables 
normales, à compter du 19 juillet 1984 : 

SUBGERENCIA TECN1CA DE LA EMPRESA 
SECCION BIBUOTECA 

AVENIDA EL DORADO N- 55-51, P1SO 2. BOGOTA. D E. 
et 

SOCIEDAD COLOMBIANA DR INÛENŒROS 
CARRERA 4 N» 1041 
BOGOTA D.E. 

ACHAT DES DOCUMENTS RELATIFS A L’APPEL D’OFFRES : 

Ces documents ne peuvent être obtenus qu'auprès des bureaux 
cTEMPRESA contre paiement des sommes non remboursables suivantes : 
50000 pesos colombiens ou 500000 dollars USA pour k premier exemplai re 
et 10000 pesos coL pour chaque en emplâtre sup pl émentaire. 

PRÉSENTATION DES SOUMISSIONS : 

La soumission dans sa totalité et 3 (trois) de sa exemplaires doivent être 
présentés pcrtoaneUemem et déposés dans une boîte spéciale située dans le 
bureau 304 du service des ajmrovâtamwmeiits de PEmpresa : « Division de 
Sumiaistios de la Esroraa - Avemda d Dorade nf 55-51 » avant Phone de 
clôture de l'appel d 'offres. 

CAUTION DE PARTICIPATION : 

Tout» la soumissions doivent com pr e nd re use caution de participation 
avec contre-camion en vue dn respect des conditions requises spécifiées dans 
les documents relatifs â Tappd d’offres. 


ÉTRANGER 


Etats-Unis : une reprise dopée 

II. — La leçon oubliée 


par PAUL FABRA 


Incontestablement, ta rigou- 
reuse reprise américaine (com- 
mencée fin 1982) s'appuie sur 
an appareil de production 
rénové, mais die reçoit aussi 
an paissant stimulant des 
dépenses psbUqnes (surtout 
a gra ires) et des très grandes 
fndfitês de crédit (le Monde dn 
18 juillet). 

La hausse des taux à échéance 
rapprochée a pour effet tic renché- 
rir le coût des ressources des ban- 
ques, lesquelles, pour se rattraper, 
pratiquent une politique particutiè- 
rement agressive de recherche de 
clients, c’est-à-dire de caa d idats- 
empnmumrs. Elles se montrent en 
conséquence de moins en moins 
regardantes sur fa solvabilité des 
débiteurs, et ces derme» de plus en 
plus oublieux des dangers d’un 
endettement excessif, ce qui sem- 
ble, à première vue, incroyable 
après les déboires essuyés par 
P Amérique latine. Mais le compor- 
tement des ans et des autres 
confirme d'abord la psychologie 
grégaire qui règne sur les marchés. 
Elle met aussi en lumière le fait 
que, à partir d’un certain degré de 
désordre, les acteurs de la vie éco- 
nomique sont emportés par un mou- 
vement qui leur échappe. Lorsque 
sa capacité de production est inca- 
pable de répondre à l’afflux des 
commandes, un industriel doit avoir 
le coeur très bien accroché pour 
renoncer à des investissements 
faute de pouvoir les financer de 
façon orthodoxe. 


La dégradation 
des critères bancaires 

La preuve que le crédit est dis- 
pensé généreusement à toutes les 
catégories d’emprunteurs est que 
l'écart entre les conditions faites aux 
débiteurs ayant la roeiïJetire signa- 
ture (prime rate) et celles qui 
sont consenties aux débiteurs classés 
au bas de l'échelle par tes orga- 
nismes spécialisés est historique- 
ment fun des plus faibles qu’on ait 
jamais constaté: «A ma grande 
surprise, noos dit Henry Kaufmann, 
les Américains n’ont guère tiré ta 
leçon des désordres au xqu el s on ne 
cesse d’assister depuis une dizaine 
d’années. » 

Ce qui frappe encore est réventml 
de plus eu plus large des opérations 
qui sont financées à crédit, ce qui 
confirme la dégra d atio n des critères 
bancaires. Les sociétés rachètent de 
cette façon leurs propres actions 
afin, après avoir limité le nombre 
des titres en Qùrcutation, de pouvoir 
augmenter te dividende servi à cha- 
que actionnaire en particulier: de 
même, on achète à crédit tes actifs 
d’entreprises en difficulté, en comp- 
tant rembourser tes banques grâce 
aux profits escomptés d'une réorga- 
nisation. A supposer que les taux 
d’intérêt augmenten t , ce qui paraît 
très probable, et que ta rentabilité 
diminue par suite d’un ralentisse- 
ment de l’expansion, ce procédé 
/ leverage buying out) - illustré eu 
France par tes frères WUlot - appa- 
raît conçu sur mesure, malgré tes 
ingénieux stratagèmes mis au pont 
pour limiter les risques, pour susci- 
ter des faillites ea chaîne. On voit 
encore des firmes spécialisées se 


constituer, à crédit, des portcfeuflîcs 
de titres d’Etat, ce qui a déjà 
conduit plusieurs d’entre cites & des 
banqueroutes retentissantes, cefie de 
Drysdate en 1982 et celte de Lion 3 
y a seulement quelques semaines. 
Autre e xe mple de la confhsk» dans 
laquelle an est tombé du fait de 
l’abandon des règles trad ition nelles 
présidant à l’octroi des crédits. A en 
croire tes meflteuxs analystes, une 
augmentation des impôts destinée à 
combler une partie du déficit budgé- 
taire aurait, dans une première 
phase en tout cas» pour effet, sans 
doute, de pousser tes taux d'intérêt 
son pas à la baisse, mais ft la hausse, 
car entreprises et particuliers 
emprunteraient pour payer Ictus 
charges fiscales accrues. 


L'apparence (Tw débat 

Tout cria concourt à rendre tes 
opérations de banque de plus en plus 
risquées. On pouvait Ere. sous la 
plume (Ton écono mi ste travaillant 
pour une grande firme dans te Wall 
Street Journal dn 15 juin dentier, 1e 
jugement suivant : « Les plus 
grands abus commis par le système 
financier sont intérieurs et non pas 
extérieurs » (latino-américains par 
exemple). Or, compte tenu de la 
politique budgétaire laxiste et de ta 
suppression progressive de mus tes 
garde-fous que constituait la régle- 
mentation bancaire héritée de la 
dépression des années 30, il ne reste 
plus aujourd’hui, nous (fit M. Henry 
Kaufmann, qu'un seul instrument de 
discipline pour dissuader les 
emprunteurs et freiner une expan- 
sion indéfinie dn crédh. Cet instru- 
ment, c'est la hausse des taux «Tlnté- 
rêL L’argument est encore pbu fort 
depuis l’affaire de la Continental 
Illinois, dont le renflouement- ar 
convaincu tes milieux financière que 
les autorités fédérales ne laisseraient 
pas tomber en faillite une grande 
banque, quelle que soit l'impru- 
dence de ses engagements, et quel 
que sot le prix à payer pour en évi- 
ter les conséquences. 

Si Ton en croit l'apparence du 
débat public entre d'une part 
M. Paul Voleter et l'administration 
Reagan, on est tenté de tirer la 
canchuüm que tes taux serment plus 
bas si seulement l'inflexible prési- 
dent du système de réserve fédérale 
(Institut d'émission des Etats-Unis) 
consentait & se mo n trer plus souple 
et moins obsédé par tes risques d’un 
retour de l'inflation. Mais ta vérita- 
ble question qui se pose est tout 
autre : elle n’est pas de savoir pour- 
quoi les taux sont aujourd'hui si 
élevés, mais pourquoi Bs ne sont pas 
encore plus hauts. Cest biai dans 
ces tenues que te rapport économi- 
que préparé par M. Martin Felds- 
tein, l' ex-conseiller économique de 
la Maison Blanche (qui vient de 
démissionner), et présenté an 
Congrès en février dentier posait le 
problème. Faisant allusâen i l’afflux 
des capitaux étrangers sur la place 
de New-York, l’auteur dn rapport 
ajoutait que cet apport « avait 
d’importantes conséquences sur 
l’économie américaine. En faisant 
Fhypothise vraisemblable que cet 
afflux extérieur /t’est pas compensé 
par une diminution égale de l’épar- 


gne intérieure. U a pour consé- 
quener d’ abaisser les taux d’intérêts 
réels au-dessous dsi niveau qu’ils 
auraient: normalement. Ce faisant, 
ils permettent aux éléments du pro- 
duit national brut qui dépendait 
particulièrement ■ du niveau des 
■taux, à savoir ta constrution de 
logements, les biens de consomma- 
tion durables et les investissements 
industriels, d'être plus élevés qu’ils 
miseraient en leur absence. » 

A cela, fl convient encore d'ajou- 
ter une autre considération, les 
étrangers ont beau acheter massive- 
ment des actifs financiers améri- 
cains et notamment des obligations 
et des bons , émis per le Trésor, créa 
ne signifie nullement que le marché 
porte un jugement positif sur la 
valeur de ce papier : « grève des 
investisseurs *. « les acheteurs refu- 
sent de soutenir la politique du gou- 
vernement ». tête sont, panai beau- 
coup d'autres, quelques titres et 
phrases que l'on a pu fixe au cours 
des dernières semaines dans tes plus 
grands journaux des Etats-Unis, 
pour décrire telle ou teQe séance dn 
marché marquée par une nouvelle 
baisse des obligations, et autres 
titres de l'Etat fédérai Quand les 
investissent institutionnels et tes 
particuliers bandent tes émissions 
publiques, flnstitax d’émission est 
amené à se substituer à eux, finan- 
çant le déficit budgétaire par 
la création monétaire pure et simple. 
Au cours des dermera mata, le sys- 
tème de réserve fédérale a, de ta 
sorte, «moeétisé» plusieurs mil- 
liards de dollars de ta dette publi- 
que. «55 le Fed n’avait pas de la 
sorte fourni d’amples réserves au 
système bancaire [en lui rachetant 
des titres de ta dette publique], tes 
taux auraient grimpé encore plus 
vite », déclarait, il y a quelques 
semaines un opérateur écouté (cité 
dans Business Week du 28. mai der- 
nier). ....... . 


Upofitiquedudolar 

Telle est .ta raison fondamentale 
pour laquelle, au coure des derniers 
mois, on a assisté ft un durctarement 
de ta politique gouvernementale ft 
l'égard du doUar; ft l'automne der- 
nier, radministration américaine 
s'interrogeait encore sur tes avan- 
tages «t tes inconvénients d'un dollar 
fait. Aujourd'hui, ce* doutes ne sont 
plus de mise, tant oo est convaincu ft 
Washington qu’une baisse du dollar 


eg s'agit. « déclaré, ta ministre 
concerné, M. Sgnoota, d’instaurer 
un système de relations indus- 
trielles qui ne supprime assurément 
pas les confite, mais cherche i tes 
gérer.» 

L'accord, qui règle aussi les 
termes du renouvellement des 

cont ra ts de travail, concerne l'en- 

semble du transports, qu'ils relè- 
vent du secteur public ou privé. 

B a été décidé qu'il ne aéra plus 
parafele da faire grève pendant tas 
fêtes de fin d'armée (du 25 décem- 

bre au S janvier), su coure das se- 
maines qui précèdent et suivent Pâ- 
ques et Ferragoato (période du 
15 août}, durant tas grands exodes 
de Tété «u pour tes événements 

d'importance nationale. Les grèves 

devront désormais être annoncées 

avec un préavis de dbr jours. En ou- 
tra. les platee-fanmes da revendrea- 
tions des symScms seront présen- 

tées quarante jours avant 


s'accompagnerait p resqu e mérita- 
blement dans les circonstances 
actuelles non pas d’une baisse, mm 
d'une hausse encore plus forte des 
tw* d’intérêt, pour retenir tes inves- 
tisseurs étrangers a pour contrecar- 
rer tes effets inflationnistes d'une 
baisse delà monnaie nationale. 

Le désir d'assurer ta fermeté de la 
jnffiipata t’est matérialisé par la 
dédsioa de supprimer la retenue à la 
source sur les obligations émises par 
te Trésor américain et souscrites p&r 
des inv e sti sseurs (privés) feangêrs. 
Il devrait en résnltar.Bn afïtax sup- 
plémentaire de capitaux privés pour 
financer le déficit budgétaire. 

Ainsi se trouve renforcé le méca- 
nisme qui assure, depuis la fin de la 
guerre, la suprématie dn dollar. En 
cas de pression ft ta baisse sur h 
monnaie américaine, on compte sur 
les banques centrales étrangères 
pour s’opposer ft une. revalorisation 
trop forte de leur propre monnaie en 
rachetant des dofiars sûr te marché 
Ces dofiars- on 1e sait, tes banques 
centrales étrangères tes placent 
immédiatement en bons dn Trésor et 
antres titres d'Etat américains. La 
dernière vague d'achats officiels de 
dollars date de l’époque Carter. 
Aujourd’hui, le dollar est ft ta 
hausse. Les banques centrâtes étran- 
gères n’en rachètent donc plus, car 
ce serait pour cites jouer contre leur 
propre monnaie (si la Banque de 
France s'avisait d'acquérir dans tes 
circonstances actuelles du dollar, 
celui-ci monterait encore on peu 
plus vite). Ans» faut-il que les 
achats officiels soient remplacés par 
des achats privés, ce qui est 1e cas 
depuis quelques années et oe qui 
devrait l’être encore davantage 
grâce ft ta réforme fiscale en cours 
qui perme t t r a au Trésor américain 
de. drain» tes ressources du marché 
del'euiodoDar. 

Ce qui caractérise le système 
monétaire mondial n’est pas ta fixité 
ou le caractère flottant des mon- 
naies, mata te privilège accordé an 
dollar, grâce auquel tes Etats-Unis 
• peuvent automatiquement faire 
financer leur déficit intérieur on 
extérieur. Ea perpétuant et ea 
aggravant b défiât, 1e président 
Reagan s'inscrit dans la lignée de ses 
prédécesseurs. Non seulement ü n’a, 
dans ce domaine essentiel, rien 
changé, mais 3 a aggravé te système 
Reste ft savoir si une nouvelle a 
forte hausse des taux d'intérêt ne 
créerait pas aux Etats-Unis même 
et dans te reste du monde une situa- 
tion proprement explosive. Même si 
eDe dort se prolonger encore pendant 
un certain temps, ta reprise améri- 
caine n’est pas assise sur des bases 
suffisamment solides. 


r expiration du contrat de travail et 
tas employeurs seront tenus de 
commencer ta négociation dix jotas 
avant cette e x piration. 

L’accord prés e n te toutefois une 
fefctesse : aucune sanction réelle 

n'a été prévue en cas de violation 

de ce code de comportement, qui 

risque fort de rester lettre morte, H 

n‘a été retenu que l’ a nnonce dans 

trais journaux ft diffusion nationale 

d'un communiqué dénonçant ta vio- 

lation des accords. Les syntficats 
autonomes ne sont pas signataires 

ds l’accord. Ils devraient prochaine* 

ment présenter leur propre projet. 

Malgré l'entrée en vigueur de ce 

code de comportement, tes grèves 

continuent ft provoquer retards, 
énervement et chaos dans les aéro- 

ports ou les ports, paralysant pour 
de longues heures ta départ des va* 

canetara. 


(Pubiidté) — 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
DES MINES ET DU PÉTROLE 
N’DJAMENA-TCHAD 

Appel d'offres international pour la construction 
de 4 bacs, 2 pontons d'accostage, l slipway et four- 
niture des pièces de rechange. 

Les dossiers d'appel d'offres en langue française 
sont mis à la disposition des entrepreneurs aux 
adresses suivantes : 

Direction des travaux publics, B.P. 436, N’Dja- 
mena. République du Tchad. 

Prix du dossier d'offres ; francs CFA 50 000. 

Shiptraco, SHIP U. Transport consultants 
GMBH, B.P. 10 56 08, 2 000 Hamburg 1, RFA. 

Prix du dossier d’offres : DM 350, mode de paie- 
ment : en espèces ou par chèque bancaire titré 
d'une banque du lieu. 

Date limite de remise d'offres : h 18 septembre 1984 


PHUPPE PONS. 


StWMbk 

R cAUig CHaQIÆ SQôAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

•iraciréMWttdutmft «^ta^uraréaidairtèrétrmger 

Exemplaire spécimen sur demande 


FIN 


En Italie 

Les syndicats signent un accord 
réglementant les grèves dans les transport 

de notre correspondant 

*4* *«8 principalm confédération syndicales itaficra 
(CdL, CXSL et UDL) rate s ign é , le 16 juillet, u ministère des fcrcu 
ports, an accord réglementant les grèves dans ce «cetera. Dennis a 
rien» semaines, en particulier, degrés le début de fai période des i 
coma, des grèves répétées paralysait presqoe qnoritffrrocmmt i 
portie des transports (trains, avions on bateaux). 
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MARCHES FINANCIERS 1 bourse de paris comptant 


17 JUILLET 


PARIS 

17 juillet 

Léger tassement ' 

La Bourse de Paris est dTntmeur 
changeante Plus enjouée au. début de. 
la semaine. Elle est, mardi, apparue 
morose et à la reprise de la veille a suc- 
cédé un bel effritement des court- Un 
. assez pond nombre de valeurs furent 
: concernées par ce grignotement, de 
sorte que, à la clôture, l'indicateur ins- 
tantané enregistrait un certain tasse- 
ment (- 0.60 %}. 

Cette fois, l effet Wall Street a été 
inopérant. Il est vrai que le sursaut 
observé là-bas en dernière minute lundi 
• était aussi inattendu qu'inexplicable. 

En outre, la hausse du dollar, un 

- motif de préoccupation ici, a remis 

- Béais disons-ic tout net, le mâché a 
surtout pâti du manque d'affaires et 

: l'effritement constaté en a pleinement 
- résulté 

• Toujours les incertitudes », disait 
un professionnel en évoquant l’environ- 
... nement International, dont le moins j 
que l’on puisse en dire, est qu’U n’est 
guère sympathique. 

Difficile à Paris de se désolidariser 
des autres placés, la preuve vient, 
encore d’en être administrée. Et. Tanne 
1 au pied, les investisseurs attendent une 
éclaircie, d’autant plus résolument que. 
/’ échéance mensuelle est désormais 
. . proche, ta réponse des primes aura 
:ï- lieu vendredi prochain. 

Signe de la désaffection . dont les 
valeurs étrangères paraissent soqffrir, 
la. devise-titre a baissé et s’est échangée 
entre 9,64 F et 9.70 F, contre 9J35- 
9JB3F. , 

Repli de l’or à Londres : 347 JO dol- 
lars ronce contre 350,10 dollars. 

A Paris, le lingot a reperdu 950 P à 
97 750 F, le napoléon, en revanche, a 
progressé de 7 F, à 619 F. j 

Le volume des transactions a dlnd- j 
■ raté : 10,15 millions de /noms contre \ 
14 JB millions. 


NEW-YORK 
Nouvelle avance 

IS>ttf 1* tronüme avance consécutive, les 
eau» ont progressé mardi à Wall Street. Le 
mo u vement a'ett encore opéré dans le désor- 
dre omis, à la cUtnre, rhxücc des indu*- 
. trieQct enregistrait hb nouveau gain de 
6JQ7 point» & 1 122^9. 

Le bOsm de fan journée a été à l'Image de 
la ten d a n ce- Sur 2 957 valeurs traitées, 867 
ont monté, 628 ou baissé et 462 n’ont pas 
varié. 

Les opérateurs ont décidé, sembte-t-fl, de 
Aire abstraction des souda que leur 
toujours la hausse des taux d'intérêt Leur 
attention s’est con cen trée sur (es valeurs 
d’entreprises 8 propos desquelles circulent 
des rameurs d'OPA, telles Saint-Régis ou 
Walt Disney, mais aussi celles dont les der- 
niers résultats trim e stri els seraient meil- 
leurs que prévu. Salomon Brothers ayant 
révisé 1 ta hausse ses prévisions de béné- 
fices pour TWA, faction de b compagnie a 
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Autour du « Big Boerd », le sentiment 
était plutôt 1 roptümsme et beaucoup 
n’exduaiem plus la poeribUté (Tune pro- 
chaine et franche repose d’été maintenant 
que le marché avait administré la preuve de 
sa résistance au palier des 1 100 du Dow 
Joues. Amie élément de satisfaction : b fer- 
meté du marché obligataire en dépit du rm- 
chérissemart des tenx inter b an caires. 

L’activité s’est un peu accélérée et 
83,66 millions de titres ont changé de «uina 
couac 74,04 millions. 
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POCLAIN. - La restructuration fmaa- 
üère est terminée. Le capital vient (fiera 
pâté de 250 à 455 millioi» de francs. Ou 
souscrit 8 rémission : factionnaire améri- 
cain, le groupe Temeco, dont b participa- 
tion passe de 40 %& 44 %, et le pool ben- 
caire (enentieDemeat le Crédit lyonnais et 
b Crédit dn Nord), qui, propriét a ire de 
26 % des actions, possède désonna» pins 
que b minorité de blocage (38 %). Les 
autres a c tio nnair e s sont des investisseurs 
institutionnels a privés (12 %), 1 savoir la 
Caisse des dépôts, la farafllc Huraîiie et 
l'émir saoudien. M. Zeïd M. Sudairi 
(6,15 %), le public (6 %). Le déficit du 
groupe s’est élevé à 198 miSioos âe francs 


groupe s’est âevé à 198 xnlQkns.de francs 
en 1983 contre une peste de 283 millions 
fumée précédente. Le pba de redresse- 
ment industriel est bien engagé mais k mar- 
ché français des pelks hydrauliques reste 
déprimé (—33 % en 1983, -1ÏX prévis 
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Dans la quatriéraa oolonM. 
dre» an pourcantapM, riaa 
du jour par rapport te o 


pour 1984). La conjoncture n’est pas brû- 
lante en Europe, sauf en Scandinavie. En 
revanche, elk s’amétiare aux États-Unis et 
paraît prometteuse en Inde et en Corée. 
Four f exercice en cours, les pertes pour- 
raient être ooutenues an niveau de celles 
. enregistrées Tannée dernière. Le retour 1 
réquflîbrc pourrait se produire en 1985. 

PIERRE SYNTHÉTIQUE BAI- 
KOWSKL — La cotation de faction à b 
... Bonne de Lyon a été suspendue k 17 jmQét 
"■ (dernier cours: 142^ F) . La chaxnbrft’syn- 
dicsle a été informée <fun c han gem e nt de 
ctmtrOleen cours. .... 

M. Jacques Emrczuont et diveraes per- 
sonnes pbytiques s'apprêtent à acheter 
80945 actions, soft 90S5 % du capital au 
prix unitaire de 200 F à M. et M“° R. SSss- 
tnann. M. et M“ Ugob, M. et M“ Baï- 
kowtfci. 

An réubhssement des cotations, k cours 
sera maintenu h 200 F durant quinze 
séances. 

La société exerce son activité dans les 
pondras d'aluminium et magnésie ainsi qne 
dans la fabrication de gaz comprimés. 

AMERICAN EXPRESS. - Le bénéfice 
net pour le deuxième trimestre baisse de 
28,8 % i 138,7 müliaos de dollars malgré 
une progression de 28 % du chiffre 
d'affaires (3,15 milliards de dallais). Four 
k premier semestre, k résultat net atteint 
255 mQlîons de dollars (-28,4 %). An 
siège de h compagnie on impute ce recul au 
marasme boursier et aux difficultés rencon- 
trées dans b branche assurances. 


ChaxteonlML) 

QarabnnyNJ .. 

CSompalNy) 

GwaGdaPareiw . 

CL Marina 

Dm «9 

Ctausa 

CotadteOtf 

Cogtf 

Conàteus 


NodtetaSA .... 
NauteWonm ... 
Nateg.Ma.iM.. 

Mootas 

Note Boite .... 
îi«&-GOri|B ... 
OPB Purina .... 


Conu-MfteAlan. 
Concorda tla) .... 

CMi. 

CtntaSAU ... 
CMàCCfJU.... 
CHd.Gin.nA ... 
O.UteMRteECte - 


DoritaqiSA. ...... 

DmyActdp. ... 

DsMlkh 

OeBreraont 

EMteondaSA ... 
DteawaAMp» .. 
Mv.Rég.PACU 
DtdorBattia 


Drag.Tm.Pab. .. 

Oofrtinttth» .... 
Ea aBaai .Wxy .. 

EraVinte 

fixa 

nat* Cirera . 
Oactio-Dorax* ... 
Da u io- fira a. ... 

BLArragat 

ELM-LsMara ... 
EoteSénaagas ... 
Ererapfla Parte ... 
El*»*» 


Ojon^DoMte» . . . 
Patata NoHwwte .. . 

POn» France 

Pan-Orifm 

Part Fte.Grei.l0L . 

PtHhô-Onétta 

PaStâ M uco n .... 

PtaWondar 

PfereMûteiack.... 

PJJL 

F aiter 

PtWJvouar-LateA . 
ftu tei ire c a SA ... 

Pteteds 

nafl.5ai.R- 

RremttlnridL ... 

R&fco 

fficteu-Zm 

RochteontenaSA. . 
Rocbrit»<ïanpa ... 
RosarioPaJ 

Roqiarat Fis 

RdremtorSA. 

Saar 

Saritar 

SAFAA 

SMc-Mem 

SAFT 

Saorêr Ointe 

SriteApba 

States du MU 

SanieFé 

Smon 

SnrirêmiM ... 
SC4C 


228 
132» 
126 
58 20 
309 
675 
8070o 
140 
125 
1U 
2» 

» 

1» 

266 
246» 
116» | 
11S 
340» 
102706 
1» 10 
78»c 
.416 
14» 

1» 


AsngiemlfinM 
Banco Cornai ... 
Banco SamsndBS 
BcoPopEspanri 
URégL tetarra. 
Bartow Rand . . . 

Blfvoor 

Bonrar 

Bniish PHtrimm 
Br. Lambin ... 
CatandHoIdngt 
CanartevPaoGc 

Corrûtco 

CcmawR&ank.. 
Dart. and Krefi . 
DaBaaisIponJ. 
Dow Chemicta . . 
DrarireBa* . 
FommasdrAià ■ 
Fteoutrurna ... 

Gén.BtagriM .. 

Gênait 

Gtano 

Goodyur 

Graoe and Co .. 
Gîte 01 Canada. 
ttenabasH .... 

Honaynoail hc. . 

Hoognwn 

L CÜ-sSusotea . 
ht.Min.0ban> . 
Johamaiburg.. 

Krinoi 

Luoris 

M a raa mo nn .. 


Marts-Spancef .... 29 

MUetefiaUne... 38 
HhiMIwk .. 665 

Nat. Nedoriandan .. 620 

Noranda 1285 

06wrd 237 

PtaduadHoUng 

Pfinrhe. 306 

PhoireAnraic. .. »t 


ISanakMotetarip .. 

1S£P.M 


Proctar Gambie .. .. 501 

Kcoh Cytid 3640 

Rofnco 172 

Rob«» 182 

Rodamcn 407 

Shal<r.(pcin.i .... 77 

SXF.AkHholag .. 215 

SparryRsnd 345» 

State Cy ri Cre. ... 153 

Salîoreréi 137 

Sud. Albaiwm ... 255 

Tarn» 354 

Thon M 63 

Thyarenc. 1 0» .. 265 

Taray rebtaL tec ... 1605 

VMfMonapa ... 470 

Wagons-Lis 3» 

Watt Rand 63 20 


Adam Fonça 22440 

AcûnabMOb. .... 254 U 

AomratacMat .... 33102 

AadEsndi 3S3BO 

A.Gf.5000 24*32 

t&a 37219 

L6F. harionte .... 342GB 

AM 20660 

tdJXL 17943 

tarikp aGstire.... 42135 

44U 2K7S 

AnotStftamf 1154543 

Mode 23(0867 

Oan » tii retig .... 29030 

MAsotinns .... 216156 

CutetaPlu 1296 87 

CWMmfBWi/ ... 62006 

CBnwn tera 26724 

Coran 90145 

ùHktm 3(994 

Dma-kwebL 36931 

Ointe 1207416 

Dnutt-frenca 31631 

Drouot- lu iiw ta». .... 69007 

Drooof-Sicnite 18203 

DrautGdacm .... 11147 

Erre* 221 72 

Eprcic 5D2649B 

Eurout Seat 62429! 

EpaqpaAnràâm . 22737 7B 

Epejpriâptata 563408 

Epegia-Otere, 1261 40 

EpH^tadater. 40143 

Emviate 61061 

Epvgw-üing-Tara.. 1057 

EpapiaObig. 1»03 

EpropaUro 81561 

EpepreVÜHr 3Z746 

Eptedg 117221 

Ereric 8143 36 

ErevOrtenu 38636 

Fumai brunis .... 101964 
FanriwlHreMS .... 63367 

Farâta 1*6 K 

FnraGratei 27384 

frirai) brada» . 38096 

h.-m. tomj 38229 

Fnodc 2357D 

fntftfer 21668 

Froaten) 431 47 

hutte 6223221 

Fr m hAi iirri M ra ... 104337 

Gratta 1 &4S10Q3 

R ratioi * ra w,ita j u ni . . 106 37 

GntaJteMra .... 52919 

Gmtaxtanaot .... 46865 

GratS&Fnare .... 37690 

fteramnOH».... >20804 

Ftanron 696 55 

UL&L 36660 

Mh&reVMreor.... 57115 

IniLtnré 1248670 

Uretfg. 9281 02 

tetnAicrFianaB — 29155 

htentenaMrac. ... 39821 

tawiLaai 11222 66 

tawitOhCgate.... 1309123 
taMLFtacrena ... 73533 

bMLMuri .... 81686 


•tipaeâe 

LtafoeHtnM ... 

... 

Ufltoa-Fnaa 

LUHn-jtçm ..... 
l«ffituLnMj 


Mtat-M. 

iteta-Tolqo 

Uon- Ara a u reo ra ... 


IliiMpattaiatee 


MaMi» - 
HkraiaUntaSta. . 
Nria-taat .... 

Nou-EpaigH ... 

Nù-taa. 

NteGMRte. 


Naco.-Vtar<iB .... 

QMon 

Oritaam 

Pacte» Sataori 

FMaateve ... 
FSdbaaGMta ... 
Pam wli wi u . 
nM«nKanan . 
Pteialre u a a. ... 
Ptaceiwl BHaraa 
Pronatemiis. . 

ai — J— n. n- » 

lWflHOT üHIOttn 
Sien. lutta ... 

Sémnsra 

Sta.MoW.Dta. .. 
FWnr.tioa Hmrtam . 
Ste.Vte.Fnac... 


lSJJ.ir.teét , 


Sera 5000 .... 
DMnncf ..... 

SSmto 

Stante 

State 

sj.-eb 

SIG. 

SAL 

SctenraM 

SBoraegaa-— 

Smarar 

Sogmar 

Sotai tartes. .. 

7adnn 

UAP.hHHtaa. . 
Uâtaadmon. 

IMarw 

Uterât 

IMGratea.... 

UrâtMô» 

Ita-Jta*» 

UtaRécom .... 


Étntasonl Rate 
FraancLi nat 


9876 
>1182137 
577 76 
8013 
«fl 74 
130 16 
10122667 
17999 
82221 
11985 34 
51951(6 
433 55 
306 08 
52378 73 
106» 
9963 
24284 76 
1199021 
923 93 
42385 
5963220 
465 54* 
1007 02 
14594 
3» 43 
11954 03 
47109 
1174 86 
230 B1 
40173 
56147 52 
25645 
1121822 
37143 
112 »» 
29597 
16101 
18538 
111785 
40778 
439 19 
207 12 
33791 
2» 23 
17926 
297 B1 


UtaWORtai. 


de ta raM». 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; * : Choit détaché: 

0 : offert; d : demandé; * : pari préc éd ant. 


VALEURS 


Cotas I Pranrèi 
précéd.1 obus 


1790 45*1073... 
3580 CJLE.3X .... 
1370 BactridraTA . 
10» tau* TJ». ... 
13» RtamPtnLTP. 
1240 St-GcMiTP. 
1256 ThcnaonTP. . 

2» Accor 

730 %tacaHara.. 


E06 Ma-Sopam. .. 

U» AJ-SPJ. 

2» Ahnbom-AlL .. 
2» Appfe BK-... 
'386 Aqom. Piteux . . 

840 AmcEmnpr- - 
«5 Aa.JQra-Br. .. 
2» BteFeqtaprm... 

610 aoilumiM... 

4» CaBrearas ... 

167 BazarK-V..... 
276 Séflbi Ôte.... 

3» Be 

266 8JLS. 

1320 ferixffitej . 
mo BoograiaGA . 

SQ5 &swu» 

a» BAN. 

12» Camtar 

8» Ont 

688 Olria 

3» Cestam 

628 Cf AO. 

74 CFJ25. 

3» CG. LP. 

316 ChamamSA. . 
26 OteCMtX... 
245 OMBiw . 
1220 UT.Akte .i 
S» CfabMfttaR.. 

«B Codatta 

220 Cnflnag 

270 Cotas 

135 CanpL Estmx. 
320 CoropL Mad . 
610 OétLFbqdri .. 
236 CriritF.bnm... 
645 CndtNuL .... 
25 K Crraaaton .. 

126 OouM 

WW Dwren-Santp . 

8» Dsny 

680 ctetri francs .. 

95 DJtet 

626 Diane. ...... 

S2D Bauxite} ... 
240 QMquisro... 
230 - tetfcJ.. 

»N> Eptdt. 


Omît 

court 

% 

+ - 

Coropan- 

' rettai 

VALEURS 

Cnn 

pnfcéd. 

Pnmtar 

cotre 

Droite 

cotre 

1730 

+ 017 

2470 

Enta 

2040 

26(0 

2840 

35» 

- 089 

686 

EranSAF. .. 

740 

742 

738 

1365 


820 

amnaoo 

813 

913 

813 

JO» 

+ 027 

645 

Euramacbé .. 

665 

fi» 

675 

1340 

+ 037 

625 

Europen*) •• 

652 

948 

648 

11» 

- 041 

7» 

Fecom 

841 

B44 

844 

1255 

+ OIS 

766 

FtaM-baodia . 

703 

101 

701 

219 

+ 092 

1» 

terni 

178 IC 

177« 

177» 

907 

- 191 

275 

FiraUta.... 

279 

278 

278 

516 

- 057 

40 

Fonderie (Gén) 

39 

3810 

3810 

5» 


75 

FMaatiat .... 

69 

70 

70 

9020 

- fi» 

375 

Francarop.... 

340 

340 

340 

188 

- 131 

184 

GaLUtayatta . 

187 

187 

187 

2» 


S80 

GfeGtatet > 

78S 

796 

797 

481 

+ 178 

226 

STM-Bstrope» 

218 

213 

213U 

764 • 

- 169 

3» 

Gnymra-Gwc.. 

301 

3» 

300 

445 

176 

14» 

Radwtte .... 

1648 

1548 

1548 

237» 

- IM 

325 

ttirN 

335 

336 40 

335 40 

6» 


88 

Mo! 

83 

81 

• 81 

620 

- 0» 

288 

hwtPtainaM 

348 

340 

340 

1G1 


1310 

hsLMétex . 

12» 

tZ6D 

12» 

274 

+ 036 

400 

DWfata 

391 

3» 

396 

403» 

- 1W 

1550 

Warririiiiite . 

16» 

1630 

16» 

268 

- 227 

139 

JLlriUm.... 

149 8C 

150 

1» 

13» 

- 109 

€80 

Lab.Bdkn . ... 

670 

875 

671 

1820 

- 121 

340 

LaéargaOqte 

336 H 

329 70 

329 70 

530 

- 007 

770 

Lebon ....... 

7» 

7tt 

766 

2555 

- 173 

18» 

Legrand 

1886 

1906 

19» 

1419 

+ 028 

11» 

Laateur 

10» 

1072 

1072 

876 

- 046 

2» 

Lecafranca ... 

268 

269 

269 

599 


as 

Ledretas — 

670 

670 

670 

340 

- 229 

735 

Lytmn-Earra --- 

708 

££ 

714 

614 


210 

MetaPhte.. 

213 

208 

207 

7546 

+ 006 

1070 

hUmttilLy}. 

10» 

1091 

108! 

340 


106 

ItaMtâi 

96 

33 95 

9340 

JT7S0 

- 170 

,.W1 

ItaWaretel . 

»80 

MW 

9890 


* VALEURS 

T — «w» prooea. 


.... I 6» 
- 027 I 7*5 


PmxM&card. 
PrtanfaaffaaJ . 
- (canllc.) . 
Pétroles BP. . 
PBrjgaotSA . 


PJLLabM .. 
Phare* CM .. 
PiéiabWSc. . 


Promodès .. 
RadteHrim. . 
Rteffsa) . 
Redouta (La) . 
Rounat-Udaf 
ffaalmpédtaa 
Sade 


SAT. 

SteteCte 

Schoter ... 
SXLOA ... 
5XJLEG. .. 

Sofa 

S a C mag .... 
SPJJL .... 
S.G.E-SA . . 
Sqnüna. 
SSe 


Martoten ... 11» 

Mna 1386 

licite 784- 

tutcu 1615 

htendtaSA 1» 
MIL Pananoya 53! 
M u lHtemway 1^ 
Mri-La(D|p& 389 

MduGnax 7034 

Man 4» 

Natag-ltare . . 2» 

Itarfst 46! 

HxtionOM ... 3», 


OcridraBW 640 
QSdrCltar.... »! 

Ofta-F -tu* - 770, 
Dpü-Mss ... 1001 
oSlîÎT.-. 2405 
pgpetGracota 861 
PüWMwowp 635 
PKhaUflM.-J 243 


IA 59» 67! 

LEG. .... 147 148! 

3S2 363 

ag 24S5S 24B 

M. 864 864 

L-5A.... 6510 6S! 
En. a .. 716 720 

499 4» 

i 296 297 

ar 15356 150 

iSfcROMigMi . 1320 1290 

“ ico 519 514 

tto 31S 3)40 

np 6» 501 

noMtt. , 467 487 

s Panier.. 5» 519 

rota».... 237 233 

LuxMtac. . 449 449! 

tact 1665 1646 

mCSf. 284 » 285 

2066 2040 

L 2» W 

620 602 

L 269 270 

i 228 » 223 

«K 01 80 

equot-P. .. 2099 2050 

n 840 8» 

ter 977 964 

te ... 187 182! 

.Cm 271 2551 


VALEURS 

CMS 

piécéd. 

Premier 

cotre 

Dante 

cous 

Amro.Telaph. . , 

187 

1» 

169 

AnghAmar.C . 

1»K 

148 

147 

Amgnld 

987 

942 

942 

BASF (Akll.... 

516 

612 

512 

Beyer 

552 

526 

528 

BuHeittaL ... 

486 

461 

462 

Charar 

25» 

27 10 

27» 





CtePétr. ta*. .. 

25281 

248 3C 

248» 

DaBaera 

6! 

67» 

57» 

OsuBdraSarè . 

1145 

10» 

109S 

DtnwMnu ... 

94 5( 

94 SC 

94 

Driefontah Cul . 

326 

3» 

306 

Du Pont-Nam. . . 

435 

432 

432 

Eastmroi Kodak , 

684 

586 

684 

EastRand 

126 H 

118 

11740 

Bacvofeat 

302 

296 5C 

296 

Ericsson 

370 H 

371 

371 

ExHnCorp. ... 

394 

393 

393 

FodUottre . 

386 

3» 

387 

FtseSrara — 

310» 

296» 

Z9650 

Gancor 

168 

IBS IC 

164 

Gén. Baigite .. 

278 

270 3C 

27030 

Griî. Bactr. ... 

503 

497 

40* 

G«l Motors ... 

BtD 

6» 

665 

Gridhalds 

63 B( 

63 3C 

82» 

CdMampofitrin 

40 

*? 

40 

Hamony 

1» 

172 

170» 

Hnariti 

33 4( 

32 BC 

32 75 

Koariist AkL .. 

5» 

537 

537 

lmp. Chamicsl . . 

68 4( 

66» 

66 68 

hco. Limced .. 

93 45 

91 ad 

92 


* VALEURS *"• 

T — mm prvaa 


MhnaresM. . 
JtoWCorji. .. 

NmM 

NorteHadra-- 

Pmrofîna — 
Ptfp Morris . . 

Phips 

Pro&.Bnnd .. 
PitaJamSXte 


1039 1040 

7745 75! 

223 » 219 
6440 63 

B21 824 

740 731 

251 10 2» 
205» 205£ 
689 B77 

11» 1066 

684 074 

140 20 138 
355 340 

437 IC 417 


RteiDttd» 

Rte laltb Zhc . 
SiHtaenaCo . 


StammAfi. . 

Son» 

TJJJC ... . 
TreMaCte. 

UitaM 

UriLTad». .. 
Vata Rares ... 

WsstDeap - -- 

WenHahL... 
XrawCDrp. .. 
ZarnbtaCnp. . 


1141 1107 

4»» 454 
71» 70< 

272 271 

424 90 413! 
7760 79! 

1312 1274 

138» 135! 
IBS 183 

15 45 15 1 

778 767 

32B 325! 

1020 979 

447 423 

401 387 

3» 354 E 


COTE DES CHANGES I MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Snmmar/Hfc. 
Source Panisr. 
Symbaiibo ••• 
Taies Uaarec. 
T&Brct.... 


V.ÛapfrP. 
Viniprâ .... 


Etats-Unis (S 11 

ECU 

AhimmtlOOM ... 

BtagquafîOOn 

Pays Bas (100 IL) 

DananariilODbd — 

NscrégallOOk) 

GrarrdrfretajwlC 11 .. 
ûtenOOriariw**} .. 

ter (1000 tel 

SreandOOfr.) 

Suède (100 trs) 

Autriche (IM scU 

Espagne ( 100 peu.) .... 

Pw&®tall»isc.) 

CauadafScanl) 

Japon [1 00 yara) 


COURS 

Prte. 

COURS 

17/7 

Achat 

Venu 

8659 

8 721 

84» 

88» 

6662 

6863 

• •a» 

, ia . 

307020 

306 830 

293 

313 

16 144 

15 161 

14 5» 

156» 

272 120 

272 

281 

291 

B* 010 

84 030 

79 

07 

106 

1061» 

103 

110 

11472 

11547 

11 1» 

12 

7 792 

77» 

96» 

86» 

49» 

4994 

4 715 

5205 

363 B» 

363 

352 

373 

104810 

105240 

Wl 

1» 

43 770 

43 7» 

42 8» 

44 8» 

5405 

5415 

53» 

59» 

57» 

57» 

56» 

fil» 

6 621 

9559 

63» 

67» 

3 599 

3805 

3480 

3 640 


MONNAES ET DEVISES 

Or lin (irio m banal 

Orün loi bigot) 

Meafraxaica tiO W 

Pèca trancatea (10 ftj 

PëcasutareBDbf) 

Prêt» terne (20 fr) 

SooMrah 

PèOMteZOdritare 

Pièce da 10 dotais 

Pèca de 5 cUara 

Pèoade»pera 

Précéda lOflorim 


COURS COURS 
prêt 17/7 


2082 50 2110 

1302 » 

38» 3946 

598 597 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA NOMINATION PE M. FABIUS ET LE BILAN DU GOUVERNEMENT MAUROY 

Comment être de gauche... 


POLITIQUE 


2 à 9. La nomination de M. Laurent 
Fabius et te bilan du gouvernement de 
M. Pierre Mauroy. 

9. POINT DE VUE : « l’Europe retrou- 
vée ». par Roland Dumas. 


ÉTRANGER 


C’est de deux points de vue bien 
distincts l’un de l’autre qu'il faudrait 
juger, cq vue d'en tirer quelques 
kcons pour l’avenir (proche et plus 
lointain), faction economique et 
sociale menée par les trois gouverne- 
ments Mauroy successifs. 

Le premier est tout bonnement le 
point de vue national. Quelle politi- 
que suivre — ou ne pas suivre — pour 
atteindre les objectifs qui devraient 


s’expliquer les raisons de son choix. 
Les innombrables débats de la gau- 
che intellectuelle pendant les 
années 60 et une bonne moitié des 
années 70 attestent que tel est bien 
le sens de la démarche. 

Cela a eu la plus grande impor- 
tance pour l'élaboration, puis l'appli- 
cation, de la politique economique 
de la gauche, dont la première 
préoccupation, probablement en 


10. BMPUMITŒ 

Bataüte pour deux présidences euro- 


continuer à inspirer toute équipe au partie inconsciente, aura été, comme 
pouvoir, à savoir le retour à l’expan- l’a dit Alfred Sauvy à propos du 
skm et le recul du chômage? La Front populaire, d’fitre jugée sur scs 


10. PROCHE-ORIENT 

11. AMÉRIQUES 

La convention de San-Franàsco : les 
- délégués démocrates ont accueflE par 
une ovation le (Sscours du pasteur 
Jackson. 

11. EUROPE 

ESPAGNE : les représailles de PETA. 


réduction de r inflation - cela ne 
devrait plus souffrir de discussion — 
est une des conditions essentielles, 
mais pas la seule, pour y parvenir. 

Dans quelle mesure la gauche 
peut-elle se distinguer de la droite 
pour définir et pour conduire une 
telle politique? Tel est l'autre point 
de vne à partir duquel H convient de 
faire le bilan de la riche expérience 
qui s'achève. Tout se passe comme si 


SOCIÉTÉ 


gie de Pex-premier ministre, des le 
moment oh il a accédé au pouvoir et 


12. Après les tornades sur les Vosges : 

un rriffiard de francs de dégâts. 

- la dw-huitième étape du Tour de 

France cycSste. 


au moins jusqu'au moment où il a dû 
se rendre à l'évidence des faits. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


13. Exposition Wfflem de Kooning au 
Centra Pompidou. 

13. Une semaine à Bahta. 

14. Sélection. 

15. Lettre de Mexico. 

14-15. Proyamme des expositions. 


ÉCONOMIE 


21. CONJONCTURE : les comptes de 
riNSŒ pour le premier trimestre. 

- SOCIAL : entretien avec M. Jacques 
Chérèque, préfet délégué en Lorraine. 

22. ÉTRANGB1 : Etats-Unis, une reprise 
dopée 1H), par Paul Fabre. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 

ÉTÉ (19): 

-Histoire d'amour*, par 
Konk ; Météorologie ; Mot* 
croisés ; « Journal officiel ». 

A B hou ces classées (20) ; 
Carnet (12); Programme des 
spectacles (lé à 18) ; Marchés 
financiers (23). 


Cela, sous la pression d'un déficit 
commercial dont il était devenu 
impossible de masquer les 
effet&jmalgré un recours ae plus en 
plus massif à l'endettement exté- 
rieur et sous la pression d'une oppo- 
sition probablement redevenue 
majoritaire dans l'opinion dès la 
seconde année du septennat 
Ce souci quasi exclusif de mar- 
quer fortement la conduite des 
affaires de la France d'une 
empreinte de gauche a ses racines 
dans la psychologie d'une banne par- 
tie des militants et des sympathi- 
sants du principal parti au pouvoir. 
Il est rare qu’on élise en France (et 
ailleurs aussi) la gauche parce qu’on 
est convaincu de la supériorité de 
son programme et de ses arguments. 
On est d'abord de gauche par sensi- 
bilité. par tradition familiale (ou au 
contraire par opposition à cette 
même famille) ou, comme nous le 
disait un des principaux personnages 
de l'Etat - à propos du ralliement à 
François Mitterrand après 1972 de 
pratiquement tous les jeunes du 
Conseil d’Etat et de quelques autres 
grands corps, - • parte que c'est la 
mode ». On essaye ensuite de 


Front populaire, d’être jugée sur scs 
intentions plutôt que sur ses résul- 
tats. 

M. Pierre Mauroy a répété à 
satiété qu’il devait porter le poids 
d'on lourd héritage. C'était vrai, 
mais pas nécessairement dans le 
sens ou 3 l'entendait. L’héritage 2 
assumer n’était pas tant celui de son 
immédiat prédécesseur (avec son 
actif représenté par des finances 
publiques en bon état, et son passif 
représenté par l’inflation invaincue 
et le chômage grandissant) que 
celui du mythe d’une politique à 
tout prix originale de la gauche. De 
cette politique les militants atten- 
daient deux choses indissociable- 


accélérer le rythme (la crise qui se 
préparait n’aura été annoncée que 
par quelques esprits isolés, et, U faut 
le duo, n'apparteuait pas à b gau- 
che) . Ensuite que b meilleure façon 
de faire sauter les obstacles était de 
procéder à des réformes de structure 
propres à donner 2 l'Etat les moyens 
de sa politique. H aura fallu les 
leçons d'une difficile expérience 
pour qu'on s'aperçoive que la « mai - 1 
trisc au crédit » n'avait pas grand- 
chose à voir avec la nationalisation , 
des banques, ni le dynamisme indus- 
triel avec celle des grands groupes < 
dits • monopolistiques ». 

Le risque est qu’aux échecs 
essuyés succède aujourd’hui une 
trop grande résignation. Ce serait, 
mais ce n’est pas là le plus impor- 


tant, pour b gauche la plus mau- 
vaise façon de préparer son avenir, 


vaise façon de préparer son avenir, 
car 3 est fort à parier qu'une fois 
revenue dans Popposition elle aura 
la tentation d’attnboer les déconve- 
nues du gouvernement Mauroy an 
fait que celui-ci n’est pas allé assez I 
loin, qu'fl a eu tort par exemple de ( 
ne pas se donner les mains libres en ! 
quitant le système monétaire euro- ; 


ment liées dans leur esprit et pour- 
tant contradictoires. La première 
était qu’elle prépare une rupture 
avec le capitalisme, comme si celui- 
ci constituait une structure bien 
définie qu'on peut songer à rempla- 
cer par une autre sans en meme 
temps affaiblir quelques-uns des res- 
sorts les plus déterminants de l’acti- 
vité, ressorts dont on a précisément 


péen (alors que son tort aura été ; 
seulement de ne pas dévaluer dèsle 
printemps 1981, tout en restant dans 


Pour progresser eDe-mème et per- 1 
mettre a la France d’accéder à un | 
plus grand degré de conscience éco- 
nomique, la gauche devrait 
aujourd’hui porter sa réflexion sur 
une « toi » dont parient certains poli- 
tologues américains sous le nom de 
- loi des intentions non voulues. » 


oy est 

qu’entre 1936 (et 1945) et 1981, b 
condition des Français a changé du 
tout an tout. L'essor économique des 
- Trente Glorieuses » a élevé consi- 
dérablement le niveau de vie, et cela 


a rendu ces Français plus exigeants 
sur les résultats, et plus sceptiques 


sur les résultats, et plus sceptiques 
sur les intentions. D’où le désen- 
chantement qui a rapidement suivi 
Fétat de grâce. 


Le relais du mythe, c’était le prt>- 
namme commun, qui avait scellé en 


aggrave a terme, un moque les 
tamis publics pour lutter contre 
r inflation et on ne fait que b rendre 
plus virulente en aggravant les défi- 
cits. 

M. Pierre Mauroy voulait admi- 
nistrer la preuve que les « réformes 
une fois faites, b gauche était capa- 
ble de gérer. Lui et son ministre de 
l'économie et des finances, M. Jac- 
ques Delon, ont facilité la tâche de 


gramme commun, qui avait scelle en 
juin 1972 l'alliance des socialistes et 
des communistes. Q était bâti sur 
deux illusions. Premièrement qu'il 
était possible non seulement de 
maintenir l'expansion, mais d'en 


leurs successeurs en prenant quel- 
aues décisions courageuses, telle b 


ques décisions courageuses, tel» b 
désindexation des salaires sur les 
prix. Mais b gestion ne deviendra 
programme politique que si elle 
conduit aux chemins de 1 expansion. 

PAULFABRA. 


Le PCF face à la confirmation de l'austérité 


REPARUTION I 
DE«LWiïirrHWATIONAL» 

L’hebdomadaire l'Idiot interna- 
tional. qu’avait créé et que dirigera 
de nouveau M. Jean-Edern Hallîer, 
reparaîtra le mardi 24 juillet. Tiré à 
200 000 exemplaires, comportant 
huit pages grand format, 3 sera 
vendu 7 francs. « Ce sera le journal 
antipolitique, explique J.-E. Hailicr, 
destiné aux déçus de la gauche 
comme de la droite, surtout de la 
gauche. Sa sortie marquera la fin 
du silence des intellectuels. » 

Le premier numéro de l’Idiot 
international », eu dehors de l'édito- 
rial de J.-E Hailicr. comportera 
notamment une interview exclusive 
de Jean Baudrillard, des textes de 
Zinoviev et de Philippe Sol 1ère, un 
extrait du «journal» de Fesquet, 
des articles de Gabriel Matraeff, de 
Pierre Bourgeade, de Muriel Cerf, 
de Caton, de Vergés, des dessins de 
Topor. Bu revanche, on ne trouvera 
aucun extrait de l’ouvrage inédit de 
J.-E. Huilier : l’Honneur perdu de 
François Mitterrand, 

Le comité de rédaction comprend 
en particulier Pascal Fournier, 
rédacteur en chef, J. d'Aragon, P. de 
Larmînat, T. Marco, P. Rostaing et 
D. de Négroni- 

[ L’Idiot international première for- 
mule était un mensuel que J.-E. Hailicr 
avait lancé en décembre 1969 et qui 
s’était sabordé en février 1972.] 


Le numéro du « Monde » 
daté 18 juillet 1984 
a été tiré à 435552 exemplaires 


L'initiative d’un changement de 
gouvernement répond-elle aux 
« préoccupations des Français *. 
auxquelles, selon M. Guy Hermier, 
celle du référendum, elle, ne répon- 
dait pas? 

La situation créée par la démis- 
sion du gouvemenexnt n'enlève rien 
aux positions rappelées, avant même 
l'annonce de la décision, par le 
bureau politique au cours de sa réu- 
nion hebdomadaire, mardi matin 
17 juillet : inquiétude pour b suite 
qui sera donnée au projet sur l’ensei- 
gne ment privé (le retrait du texte 
est considéré comme un * recul * 
sous les « coups de boutoir de la 
droite »), inquiétude aussi pour le 
prochain budget 

C’est au regard de ces deux points 
que le Font communiste se doit 
d’envisager sa participation au nou- 
veau gouvernement. Le comité cen- 
tral, qui avait tiré la leçon des élec- 
tions européennes, n’avait pas remis 
en cause la stratégie appliquée 
depuis 1981 et confirmée par le 
XXIV» congrès de janvier 1982 : 
maintien des orientations dévelop- 
pées pendant la campagne présiden- 
tielle de M. Georges Marchais, et de 
b participation du PCF & l’action 
gouvernementale dans la majorité. 
Ce statu quo devait permettre le 
- processus de réflexion sur le parti 
lui-même », selon la formule du 
secrétaire général. 

Éclairantes ont été alors les « con- 
fidences » de M. Marcel Rigout sur 
l’état du parti. Pour le ministre de la 
formation professionnelle, les discus- 
sions internes révélaient une lame de 
fond. Plutôt que de réflexion, U avait 
préféré parler de • révolution cultu- 
relle ». Mais ces propos-là avaient 
été occultés par 2a formule selon 
laquelle, pour une partie de l’électo- 


rat communiste. M. Marchais est 
devenu •l’homme de l’échec». 


Trop brutale, l’expression? En 
tout cas, elle a eu pour effet de stop- 
per les mises en cause do secrétaire 
général, qui s’était vu immédiate- 
ment défendu par M. Charles Fi ter- 
ni an (le ministre des transports 
avait dénoncé la « chasse & 
l’homme » ) et par M. Anicct Le 
Pots, qui lui avait rendu hommage. 


Parallèlement au débat interne, se 
sont multipliées les mises en garde 
des dirigeants communistes qui ne 
se sont pas tus après le débat de cla- 
rification exigé par M. Pierre Mau- 
roy devant l’Assemblée nationale, le 
19 avril dernier. La justification de 
b pression maintenue sur le gouver- 
nement était, selon le mot de 
M. Paul Laurent, le « désavœu » 
infligé par le corps électoral 2 la 
gauche le 17 juin. 


La demande de nationalisation de 
Creusot-Loire, formulée par 
M. André Lajoinic, président du 
groupe communiste de l’Assemblée 
nationale, est révélatrice de la prio- 
rité accordée par le PC à tout ce qui 
louche à l’emploi, et de l'interpréta- 
tion qu'U donne de l’échec aux euro- 


péennes. D’un côté, 3 reproche aux 
socialistes de ne pas répondre 2 
l’attente de son électorat, de l’autre, 
3 rend responsable la droite. 

En liant son approbation du pro- 
chain budget 2 la perspective de 
résultats significatifs dans b lutte 
contre le chômage et dans b défense 
du pouvoir d'achat, le PC manifeste 
plus ouvertement que jamais son 
hostilité 2 b pratique de b rigueur. 
Certaines des mesures gouverne- 
mentales prises ou envisagées depuis 
le 17 juin vont même, estime le 
bureau politique, « à l'encontre » de 
l’avertissement adressé par les Fran- 
çais au pouvoir à l’occasion des élec- 
tions européennes. . 

Etre b porte-parole et le défen- 
seur des mécontentements que pro- 
voque, au sein de la gauche, 
l’actuelle politique du pouvoir, se 
faire le gardien vigilant des pro- 
messes de 1981, n’oblige pas a la 
rupture. En revanche. Ira projets de 
M. Fabius et leur compatibilité avec 
les revendications des communistes 
sont de nature 2 nécessiter, une 
renégoriatioii non pas sur la partici- 
pa lion du PC au gouvernement, 
mais an moins sur l’attribution des 
ministères qui lui seraient réservés. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


AU RPR 

« La diversion d'un manœuvrier» 


du jeudi 19 au samedi 21. de 9 à 19 heures 
nocturne jeudi jusqu'à 22 heures 


smalto 


SOLDE 


HOMME 

AS., RUE FRANÇOIS- 1 

HOMME ET FEMME 

5. PLACE VCTOR-HUGO 
275. RUE SAINT HÇNÜFë 


Le bureau du groupe et le groupe 
RPR de l’Assemblée nationale luî- 
mëtne se sont réunis mardi 17 juillet 
en présence de M. Jacques Chirac. 
Les députés RPR se sont montrés à 
la fois irrités, inquiets et embar- 
rassés par la décision du président 
de b République. Iis ont, dans 
l'immédiat, convenu d'attendre le 
contenu du projet de loi référendaire 
et l’attimde que prendra le Sénat 
pour préciser leur comportement. 
Celui-ci sera naturellement différent 
selon que le Sénat et l’Assemblée 
nationale ne parviennent pas à voter 
le projet de loi « en termes identi- 
ques» ou qu'au accord s'établisse 
entre le gouvernement et b Parle- 
ment, permettant le déroulement du 
référendum constitutionnel 

Dans le premier cas, le problème 
de reasàgnemetil privé redeviendra 
très vite d’actualité avec les nou- 
velles dispositions législatives que le 
gouvernement présentera à b place 
de b loi Savary ; dans le second cas, 
c’est b campagne référendaire et 
i'auitude que devra prendre l'oppo- 
sition qui méritera d'être mise 
d’urgence au point. Les spéculations 
sur ces hypothèses étaient en tout 
cas mardi encore prématurées. 

M. Claude Labbé, président du 
groupe, a assuré qu’une des consé- 
quence de b décision de M. Mitter- 
rand était tout d’abord d’avoir 




•Sur le vif 


Adieux 


Ce qw est géraal dans le «à' 

dde, ce n’est pas de se tuer, 
non, ça, c'est phrtOt déplaisant; 
c'est d* expliquer pourquoi on l’a 
fait C'est d'écrire des lettres 
d'adieux - ftà des broutons 
plein mas tiroirs, - des lettres 
rageuses, attendrissantes ou 
vengeresses, des lettres desti- 
nées à tous les salopards qui 
vous ont poussé jueqwHà. 

Rien que cnma&ner ta gueule 
qu'ils feront en ouvrant l'enve- 
loppe.» Vous me dîner ; d'où 

vous serez, vous, vous ne te ver- 
rez pas. Je (a vois d'ici et ça me 
suffit : -gonflée de remords, bouf- 
fie de honte, ravagée de regrets I 
CM, rien que d’y penser, ça me 
fait loucher du cô» de ta tour Ef- 
fet 

Remarquez, ce plaistr-ià, de 
nos jours, on n'est plus obligé de 
se donner ta mort pour l’éprou- 
ver. H suffit de l'attendre, ta 
mort, bien tranquSIement. en 
peaufinant son testament. Mais, 
attention, pas le testament è 
l’ancienne, minable bout de 
papier manuscrit; inventaire eor- 
tfide de vos biens, meubles et 
immeubles. Non, ta testament 
new-look enregistré par vous sur 
cassettes vidéo. Sous prêtante 
de leur signifier vos dernières 
volontés, c'est l'occasion rêvée 
de balancer leur quatre vérités 2 
ces messieurs de la fansfie. 

Ordre de brancher b cassette 
sur le magnétoscope au retour 
du dmetidra. Avant da passer à 
table pour sa taper ta cloche è b 


santé du défunt. Un truc à tour 
couper r appétit. Vous me tSmz : 
si vous les insultez, rien ne tes 
empêche d'appuyer wr b bouton 
pour, vous faire disparaître à 
jamais. Il vaut mieux les convo- 
quer chez le notaire m JesobBger 
à regarder la bande. Croyez-moi. 
ce n'est même pas b peine. Tel 
qu'on bs connaît, rapaces et 
cancanière. 8s seront teflament 
curieux da savoir quelles bontés 
vous aurez eues pour eux et 
quelles méchancetés vous réser- 
vez aux autres, qu'ils vont se 

bousculer devant le poste. 

Bien sûr, 8 faut éviter b volée 
de bob vert brutale et gtobafe. U 
faut s'efforcer de régler sas 
comptes avec une perfkfie bien 
sournoise et bien «entend* desti- 
née 2 entretenir te suspense. 
C’est tout un art. Ça s' apprend. 
j’ai vu une petite annonce pour 
ça dans b presse. Nous sommes 
tous mortels. Surprenez vos pro- 
ches. Faites-leur vos atfieux sur 
écran télématique. Pour tous ren- 
seignements, téléphonez, etc.. ; 

Moi, ce n'est pas compliqué, 
maintenant que je sais comment 
prendra congé, je n'ai plus peur 
de 1a retraite. Je te souhaite, au 
contraire, j'aurai de quoi l'occu- 
per. Mon dernier gala, je vais le 
préparer, je vais te répéter, je 
vais te bichonner. Pas question 
de rater ma sortie de cette fichue 
planète. Hs s'en souviendront, 
croyez-moi. 

CLAUDE SARRÀUTE. 


En Pologne 

L'amnistie pourrait induré 
les dirigeants du KOR 
dont le procès a été ajourné sine die 

De notre envoyé spécial 

Le procès de quatre membres du dans les milieux proches de SoCda- 


K.OR accusés dWrir préparé un 
renversaient du régime a été ajourné 
à une date indéterminée, ce mer- 
credi matin 18 juillet. Bu ouvrant la 


séance; le président du tribunal mili- 
taire de Varsovie a déclaré qu’à la 
suite de l’appel à une amnistie lancé 
deux jours pins tôt par le Mouve- 
ment patriotique de renaissance na- 
tionale (PRON), le procès était 
remis et que, « en cas de nécessité » 
la date de la prochaine audienoe se- 
rait fixée ultérieurement- Aussitôt 
après, le tribunal s’est retiré, et les 
avocats de la défense n’ont pas eu le 
temps de demander la mise en li- 
berté provisoire des accusés, 
MM. Jacek Kuron, Adam Michnik, 
Zbignïew Romaszewski et Hemyk 
Wujec. Les quatre hommes ont ac- 
cueilli la nouvelle parties gestes qui 
exprimaient clairement un senti- 
ment de victoire. 

Les abords du tribunal avaient été 
interdits 2 la prese et aux passants 
par de nombreuse force de police, 
mais, contrairement à ce qui s’était 
passé kna delà première journée du 
procès, vendredi 13 juillet,' deux an- 
ciens conseillers de Solidarité, 
MM. Bronislaw Geremck et Ta- 
deusz Mazowiccki, et de écrivains 
très connus, Tadeusz Konwiclti, 
Wiktor Woroszylslti et Zbigniew 
Herbert, ainsi que M“ Anka Ko- 
walska, membre dn KOR, ont pu pé- 
nétrer dans le bâtiment En prin- 
cipe, cette journée devait Être 
consacrée à la déposition de M. Ja- 
cek Kuron. Le report du procès et, 
pie encore, la référence explicite du 
juge militaire à l'appel du PRON 
(qui avait demandé une ■ large am- 
nistie > pour les détenus politiques 
déjà condamnés on inculpés) don- 
nent toutes raisons de penser que Ira 
accusés du KOR seront concernés 
par cette amnistie. 

En même temps, U est très proba- 
ble que la mesure sera assortie de 
restrictions qui empêcheront ses bé- 
néficiaires de mener une quelconque 
activité politique. Cependant, de 
l’avis de certains de leurs proches, U 
ne s’agiraït pas de • conditions » 
que les détenus devraient accepter 
ou refuser, mais de mesures d’auto- 
rité. Les dirigeants du KOR ou de 
Solidarité n’auraient plus à négocier 
leur libération, qui est désormais 
très probable, estime-t-on & présent 


poussé les deux groupes RPR et 
UDF à avoir une attitude commune 
dans cette affaire et ensuite d’avoir 
rapproché l’opposition de l'Assem- 
blée nationale et la majorité du 
Sénat. 

Mais M. Labbé a surtout déclaré 
avec force : • L’opinion ne com- 
prend pas que le président de la 
République se livre à une manœuvre 
de diversion sur le terrain constitu- 
tionnel alors que des problèmes 
importants se posent au pays aux- 
quels il n'apporte pas de solutions, 
comme c'est le cas pour l’emploi, le 
niveau de vie et l'enseignement. Le 
pays a besoin d'un capitaine et non 
d’un manœuvrier. » 

Enfin M. Labbc a estimé : - St le 
président de la République voulait 
vraiment tenir compte de l'opinion 
publique, il pouvait soit simplement 
convoquer le congrès pour modifier 
l'article II de la Constitution, puis 
soumettre le projet Savary au réfé- 
rendum, soit, par une interprétation 
libérale de l’article II, aller directe- 
ment au référendum sur ce projet • 

Les députés RPR, en décidant 
d’attendre pour en savoir plus sur les 
intentions référendaires du président 
de la République, ne ae doutaient 
pas qu’une autre surprise les atten- 
daient quelques heures après. 

ANDRÉ P ASSBtON. 


. Juridiquement, l'ajournement du 
procès peut sembler étrange, 
puisqu’il est justifié par un simple 
« appel » d’un mouvement politique 
et que le Parlement ckât encore se 
prononcer te 21 juillet- Ces imper- 
fections de l'habillage juridique ren- 
forcent l’impression que Ira déci- 
sions politiques concernant 
l'amnistie ont été prises an tout der- 
nier moment. En témoigne, par 
exemple, une étrangeté apparue 
lundi dans te quotidien Zyde Wars- 
zênvy ; rappel du PRON publié en 
première page différait sur un point 
très important des citations faites de 
cet appel dans un commentaire de la 
rédaction. Le texte cité dans le com- 
mentaire indiquait que P amnistie 
devrait concerner - ceux qui donne- 
ront la garantie qu’ils ont tiré les le- 
_ çons du passé et qu'ils se montre- 
ront dignes 'de la mansuétude des 
autorités ». Cette référence 2 des 
«garanties» figurait donc très vrai- 
semblablement dans une première 
version de l’appel modifiée i la der- 
nière minute. Si le procès du 
KOR, spectaculaire et entouré d'un 
grand retentissement, a été inter- 
rompu dans la perspective de l'am- 
nistie, le reste de la machine judi- 
ciaire n’en a pas moins continué à 
tourner. Mardi encore, le tribunal de 
Varsovie a condamné à dix-huit 
mois de prison ferme M. Bogdan Bu- 
jak, frère du principal dirigeant de 
la clandestinité. Il avait été arrêté le 
16 décembre dernier, alors qu’un pe- 
tit cortège s'était formé 2 U reus. 
près de Varsovie, à l’issue d’une 
messe 2 la mémoire des victimes des 
émeutes ouvrières de 1970. A peine 
les manifestants avaient-ils eu le 
temps de faire quelques mètres 
qu'une vingtaine de policiers 
s'étaient jetés sur M. Bogdan Bnjak. 
Le porte-parole du gouvernement a 
d’ailleurs indiqué que le nombre de 
prisonniers politiques avait aug- 
menté depuis la fin du mois de juin 
dernier. 

JAN KRAUZE. 



LA SEMAINE 
DE 38 HEURES 
POUR LES MÉTALLOS 
OUEST-ALLEMANDS 


Le sérieux d'un diplôme 
d'état. Le dynamisme 
déne grande école. 



63. avenue de V/lliers 
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Krefeld (RFA). - Les syndicats 
et le patronat négociant la réduction 
de la durée du travail dans les 
grands centres sidérurgiques de 
RFA sont tombés d’accord, mardi 
17 juillet, pour diminuer de deux 
heures l’actuelle semaine de 
40 heures, sans perte de salaire. 

Cet accord, qui s’applique à 
170000 sidérurgistes eu Rhénanie 
et dans tes régions de Brême et d'Os- 
nabrück, suit d’autres accords inter- 
venus dans tes industries mécani- 
ques, où la semaine de travail n'a été 
réduite que d’une heure et demie. 
Quant aux métallurgistes, adhérents 
de ITG Metall, Os négocient leurs 
salaires séparément. LÀ nouvel ac- 
cord doit prendre effet en octobre. - 
(Reuter.) 
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